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T R A I T É 

•de la Verité deia 

RELIGION 

CHRÉTIENNE. 

I. S E C T l O N. 

Preuv« de la Réligion Ctirécien- 

«ecitéesdu témoígnage' de 

ceuic qui l'oac les pK- 

miecs annoncéè. 

Dejfeiit -ie VOirvragi. 

e-lbfntnes deft^dtis de cens 
[ propòfitioQ , lly ú tm Dieu , 
1 ;itfqu'à tellc-ci, fejks fils de 
* Marit efi It Me^e qui devoit 
\ venir, li faut remoDtcrmain- 
tenant de ceire prepofitien , II y a au- 
jamrd'bm del Cbrititns dans It men^e , juT- 

Í*i oeUe>-d.i S y a. sn- Ditaguia voa- 
Ji faire ,co9*úitrr far laRelig'ort, Oias 
■-nòtre jrcmicre Partic iioiis avons fflrrev^ 
■ . . "■ Al Jcfiíí» 
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M Traite' de la Verite' 

Íefus-Chrift à la &veiir de la lumUre de la 
(aiuïe, 8í,iÍelaRevelatíondeMoifeí mais 
àprefaatoout allons coitune tirer le riàeau, 

pour faire vòir eh Teftís-Chrifl un étiít de 
- verité, &uneabo,ndancedelumiere, quiíe- 
pandra uA jour adtniral^ Cur la Rt^igion de ' 
Moife & fur la Revelation deklïature, & 
ifoi -coDfinnera- execUemment la veiiró de 
texiílence de Dieu. 

Dans cette veüe nous fefonS Woís Chofes." 
I. Nous confïJerefODs d'abord la-pcemiere 
écorce de la Rcügion Çtir&rienne , sil mtft 
permís de parler ain^s examinant toutesles 
preuves qui lonc prifes du tèmoignaee exte- 
rieur que les -pcemiers Chrèriens ïuy ont 
Tendu i confideranc leur bon fens , leurs Iti- 
mieres, leurs pu^/ugés , la fizaavqn de ha^ 
cíprií ., leur martyre, les motifs de ce mar- 
ryre, &e &cdaavaiitquedevenirà laton- 
^deradoiR de -l'Ecnaue.du MoHVüiit Telb- 
jnent, 1 1. Nous confidererpns cette Ecri- 
ture, pourvoir íi elle eft íúppoíec, ou non. 
Nous en cxaminerons la matierc- Nous rà- 
chcrons & Üe la defendre contre les foup- 
çons des incrèdules , en faifant voirqu'efle 
ne contÍMit «en que de Terit»bfc j 'Wi^cné 
faire voir h dívinitéparlecarafleredescbtf-- 
fesqu'dle-conrienc. HI. Enfin nous ràïíie- 
rons de faire connoítre la moelfe du ChriC-. 
tiantlme , en découvrani ibn excellence «- 
fesu&ges, fesudlités, fa lín, Ibn^ie, 8c: 
generalement touies les beant&'qai lui Ibac, 
propres £; natureltes. Ú'dlitqúoi hoosdéfv' 
cinons les ^£ltbns qui paro^eot cettf.fe^ 
«OfldePame. ..:"';-,■;■ 

Cepcn- 
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DELA ReL•IG. ChRETIBNH. f 

Cependant , comme un ties plus daiige- 
reux prejugés des iiKxedulcs dt U crainte 
^u'ils ont qitón ne veuüle les trompcf, en 
leur faHanc embraflèrparlaíbi des dodnnes 
gu'oD ne peut éiablir par L•i raifoni & qn'il 
nous cft avantageux de leur òter eerie pen- 
fée : nous voulons bien pour quelque temps 
douierdetoutaveceuxy 8c nouse'levanc par 
degrcs à Iz cOnnoiSknce des faitstjui étabUÍ- 
3bni le ChrídiaDifme ■ ne jccevoir les veri- 
tés qu'à mefure qu'elks nous parouionc 
^ídóiees. 

C H A P I T R E I. 

Oü rm rteherche d'ou fem ventis Itt Chrí- 
tiens , <y ifucUe eji leur profejjïen , e/i 
- rtmontantjitfqu'Mtx^emierifieclet. 

NOos fuppofoi» pour cet efict , qu'il y 3 
des GhrSiieDS oans lemonde, &qu'il 
n'y en 2 pas loQjours cu. Cela m'apprend 
qu'il faut rememet iuTqa'atut Jïecles paíTés » 
pour trouver l'origineae ma Keligion. Je 
mome donc de lïecle en fiecie juíiju'à Con- 
fiantin, fuis aouvcilciiic^end&m'édaircif 
decedouic; , 

Mais il tàut un peus'arréter ící. Laprof- 

Jierité de ce Prince donne d'abard quelqucs 
òupçonsi & Ton fe defie d'un homme , qui 
éianz le tnaicre de ta plus coníïderable panie 
del'Univers, femble avoír pà étabGr la Re- 
ligíon Chrhienoe par la foice , ou paí l'a- 
dreflè ] lanegudant.peut'étre conune plus 
A 3 gtopra 
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tf Traite' de la Verite* 
^opre cpe k Payenoï. à íaïie leiíSit 1^ 
«elleins de fa politiqite. 

Ge-foupçon ne duré pouitant (>as long.- 
«einps. Kousconnciiflpos tréS'CcruiiKmeni» 
4u'il yavoitdes ChrétieBs avant ie íïecle de; 
Cünílandti. Les Aut«irs Paycos qui l'ont 
nrecedé cn-parïent. Les HÜtoríens Eccle-^ 
Salliques ne font que décrire Jeus foufTran- 
ces. Or bien- que ces Hifloriens vécuflent 
du temps de Confianiin , ou.ménie 9pré$ 
fili] il fàu^oitou qu'ils euílèitt pcrdu la rai-r 
fon,ouqu'ilsla fuppoíairent perdre dans ht- 
hommes deleurfïede, pourleurdomwr une. 
litfloire de l'EgÜíe Chsrédei^e depilis les 
Apèti-es jufqu'à Conílantin, s'il etoít vrai- 
'^'íl n'y eQt pas en de Chiètieos avant cç 
prince. IlfàutdtMic ctre iout-à-Íàit extra- 
va^nt pours'arrècer à ce foupçon. 

AUísietreuTe icí quetque cbofe de plui : 
í'cft que- d'un còté les Chrétiens qui vi--, 
voienr avant Coirflancin, avoieiit entre lems. 
tnains les livres du NouveauTefíannent i Sc 
quedel'autre^ ces Chtèriens feoienq fi per- 
fuadez de la vcritc de la rriiiitedioo de Je- 
fus-Chrill , de Jes miracles , del'efTufioa dit> 
SaintEíprit fur les Apótres, & de tous lei 
autres fiíiïs^ éíabliíïent la Relioon Chrè-^ 
tienne, qu'ilsneparlenid'aucrecnofe; leu» 
livresenfomrempltsi leur doílrinedl tou- 
teétabliefurcetbndement, Àinlï, a&naue- 
Conftandn cüt fuppofé les faics qui éiablif' 
fent le ChrilVianilaie , il faudroit qu'il edt 
fuppofé Don feulement ICs livres da Nou- , 
veau Teftamenç , mais encore les écríts de 
Clement, dçju8ta,d',Ir«ice» d'Adianago- . 
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CELA REtrC. CflRBTrE'NTT'. ^r 

Te, deClement Aleandrin, deTeituIlien-, 
d'Origene , be eeneialemeni de lous IcsPeies 
qui l'om preceiK V P»"* que ces ccriBom un- 
zapport ^entiel avec kí £sm qui itabüSeat 
lavcritédetaRel%i<M>- 

Si nous montonsun pea plus iam , aous- 
verrons des Chréciens afiligcz- pendant las- 
trois premiers' ficcles , perlecuKz par toute 
la teire , Se d'une manierc ués-cruelle Se 
crés^inütre. On Ice fait mourir fur le$ 
roiles Se fur les échaíTauis.• on les toumence 
par le feu ; oalesdéchireporle fer ; onleiV' 
coapekspaniesducorpsLune après l'aiime: 
onles jetiedatis la mer- Si dansles rívicres ] 
oq les expofe auz béies àuvages : od Us cou-* 
vrc de robbes enfouf&ées , pn les aUume , & 
Pons'enfercpourécIaiFerkspanans. Jamais 
on n'a. vA les hommcs fi t>ien d'accord que 
dànsledeflèinde tounnenEer les ChrècieDs : 
&lepeiçlej <}ui voit avec .quelque mouve- 
meni de. compaífi(»i les plus stands crimi- 
nels fur l'échatTaui , conduit Les Fideles au 
fiçrlice avec des crisd'all^reffe. 

Sataincment il eft dimcilede n'aveir pas 
la.curiolité de connoitre un peu plus parti- 
culiertmem des gens qu'on perfecuce avec 
tant de fureur. Car a v<Mr touie laMerre 
émàè d'uue maniere fi prodigieufe coorre 
une SeSe , on la croircat ennemie de rout 1^ 
geure-humain -, & fònie de l'ci^er pour le 
maUienr coaimun des homtnc», 

Quel cft donc le crime deí Chtèiiens ï TeriuU 
Onlesaccufed'impicté, de meuitre&d'in•/t»», 
cefie. On pretendqu'ib vioienc le refpe£t^/a/«S;: 
qiBcft àà aox Dieux» qu'ili oient leurs en- 
A 4. fans i- 
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? TRAITe' DE LA VeRITE* 

fans ; qu'Üs en font des repàs après les avoir 
tuésj &: qu'enfín ils íe meloii confufément 
Ic frereavecia fteur, & le-filsavec la mere. 

Mais il y a d'abord peu d'apparence qus 
ksChrénens íbufirent la mon, & destour- 
tnens plus emets ^e la mort méme , fKiur 
defendre une Rekgion ^ui les engagerojt i 
commercre des aíHons fi infames. Ceiteícr- 
Riecéqu'ils réfnoigtientau milteu des fuppli. 
ces , 8f qui a éti reconnuè do Icurs propres 
ennemis , s'accorde mal avec la volupté Se 
les debauches doni: on les accRfe. 

D'aitleurS] interTOgésfurcescriiiKS,d{»ic 
il faut qu'tls fe juftifieíit, ils nous moncrenc 
des Apologies de TuíKn, d'Adienagore afjJo 
Tertullien > par lefquelles ils demandent in^ 
fíamment au Senac & aiuc EJnpereurs Ro- 
HWDs 1 qu'en faíTe une exaéle rechercbe de 
kurvie, & qu'onleurtaíTerouffrir desioor- 
Biens mille fois plus cruels que cem qu'on 
feur fkit endorcE, s'üs fot» coupables de ce 
dontonlesaccufe^ 

Ils neus montreroat m$me une Leme 
de Ptine à Tiajan , qui doÍt ^re rcsanl^ 
eomme un monument autbentique Se leur 
Innocence ? puis que PHoe y' apptend à' 
l-'Empereur , qua s'étant enquis ibrt exac- 
lement de la vie des Chrèdens , il n'awoit 
froavé aucce chofe , finon qu'ils s'aflèm- 
bloient dans des licux écartés fur le point da. 
jour; qu'ilsfaifoiflit desprieres, & s'enga- 
geoient par on ferment folemnel i ne com- 
Bieia« point de meunre , d'adultere , iïiin- 
jidlice , ni aucun autne crime. Ils nous 
^codukoot uiK r^Gofe de Xrajao à Pliiie > 
-par 
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par laquellc cet Empereur ordoime qu'op 
ne recnerdiera plus les Chièciens à ravenir, 
& qu'on fe contencera de punir ceuz qui íh 
fcront découvens enx-mètnes. Etafiíiqu'on 
ne piii0c pas diré que ces deux leccrcs fbm: 
fiíppof^ i c'cft Tcrnillíoi qui en parle , Ttrtid' 
aorellànc íbii' difcsurs auSenat & à l'Empe- ^'m , 
reurRonuin,- à quiil ne pouvoít imp^eri-^Hv 
iàns mettre en danger fa tctc , Se fiuis preju- 
«ücieràfa Religion. 

CHAPITRE ir. 

Om r«n examine U mmp-e det frtmmv 
Úvètiens. 

MAis ce li'eft pas apparemmetn l'íniíov 
cence dcspremiei'sChréiiens que l'oi» 
s'aviferoitde Tcvoquerendoute: c'efl plàiòt 
d; leur crcdulité que l'on fe defic. It eft 
cenain en cffec que kur conftance nait de 
4eur efperaocc, & que leur elpetance vient 
de leur peifualïon. Mais^ qui íait fi leur per- 
fuaíïon eftbicn fondéc?-Qiri doutequ'il n'y . 
aii des Mahometans tènemeni perfuades 
de la divinité de l'Alcoran , qu'iís foufiri- 
roicnt la mort pour confirmer ceite erreur ? 
L•» muliicude des Maityrs fait donc voir , 
iju'une iniiniré és perfonnes ont écé fort 
{>eríuadées de la vcmc deia ReligionChré- 
tienne : mais ejSU^monire pas que leur 
perfuafion fòi bi^ondée, II &ut 4b)nc dler 
plus loin. 

Nous ne dcvons ps craindre de nous 
Itosipert- CQ fuppolant que Ics premien 
-i A y Chrc- 
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Chrètiem avoi^ii qiletque fens oMnmtinv 
Ses gens . ^i font f>rofcífioa de (e ino<quer 
de U pluiajué d^ï Dieux , & de tanc de fu- 
petfticions P^yennes, qui étcieat en^fèt- 
tréi-conitaÍEcs au bon iens ) qui prariquenr 
une monle & üige ; qui fonc C rè^és dajls 
leui conduiíei qui otx tzat de hoina jiaia- 
les excés qui iroublenc la raifon > ^ui le 
fonnentdes id^Ü taines de laDiviniléj 
en comparaifon desautres hojnmeí , iw doi- 
vent pasètre privez de la luínicre naturelle, 
Oril eft íílH.difficiledefeperíiíader, que 
ties gens qui ont une étinceite ds bonfens j 
avacmcent à leurs biens , &fbufrRnt cour^> 
geitfementla mon pourdefendre une caufe »^ 
s'ils n'avoient de puiflàntes laifons pour la, 
Cfcm-e bfuuMt^ 

, .Cetu confidsratioBdoit'Ctn fòfitenüe par 
deux refle:ÜQiis ii:ét-importantes. La pro^ 
míeie eft , que ce na ibnt pas fodea;ient id 
des gens , qui ctant nés CaiMens , fuivenf ' 
aveugl^ment ie pte^igc de la naiflànce üc de, 
IVdiKadcn : il s'agiíd'une iafinitéde per- 
ronnesquidefarensfelbntfaits Chrètions., . 
2rqui exempts des préj^er.favorables de la 
caüluice Se de l'éducation , 6c en avant de 
tota «DOtratres à h Keligion Chictienoe > 
veideoc njouiij poui«]le aprà, i'avcdr cc»^ 
Püe. • 

La feamde eft ^ M^a verité de b Rdi- 

f|ion Chrétienne aH|^^fondfe fur def-. 
àits. Si Jefus Chnnamt 'des txúrades , 
Se fi Jefus-Cbftt eft reTufcité « la foi def 
Chrjtiens dt-TeiitaUc. Si Jefus-Chrift n'a. 
. (lÚK ^ de miiacles > £e s'ü a'efcpoiac 
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DE t A RBLro.CHRETlEN». ít ■ 
refufdté , la foi des Chrètieny eft foiiflè. 
Sans meiKÍr ilfàtidroítque ces hotnmes eiif» 
fenc été des infenfn , ou des frenètiques , , 
ppiir fottir d'unc cmnmumon flonffaa^, 
pour rcvítiri'opprobrc Se Ic nom de Chré- 
tiens] fi vil 8c u meprifé en-ce c«nps-là , 
pour fouffrir volomairemenc U pene de 
wuslearsbiens, & pour mourir d'un gcnre 
de mort épouvaniable , dans la feule inten-- 
tion de de&ndï« une Religion fondéc Air- 
desfàics qu'on n'aurcMi cu xuciïnc raifcMi dt- 
croire Tcricables. Des gens qui font nés & 
^ vivent paifibtement dans une commu- 
DÍon, peuveni croire aveugl^menc ce qu'on. 
y croit : nuis celui qui connoitra tant foit 
peu commentdl foit le coeur de j'honnmej 
ne pourra s'íníagínerque àes gens renoncent . 
auz prqugez de k nailTance & de l'éducso, 
don , Se Ment violeoce à teurs pins cheres 
inclinations, pour embraffei une foi perfe- 
cutée par les |vií0ànces , & pourfuiviepar le 
feu, fans l'examiner auparavairrj &fans ü.- 
voir bien pourquoi ilsTÈmbraflenc 

C'eft le peuple, díra-t-on, à qui cela eft 
arrivé , & fon exemple ne tire poíni à con- 
lequcnce pour les perTonnes lages, Ouy, 
mais le peuple a accoürumé de íuívre à cet 
égard la forcc , la profoerité , la pompe Sc 
fauioTÏté ; & detenir la verit^ méme , lors 

Íiícllc fe tpouve denuée de tous ces fecours. • 
-onunent fe dement-il lui-mime dans ceb- 
te occafion ? Ou pourquot le fuppoferions- 
floos ODntraTn à liú-aieme cotjtçe loute ap- - 
parence» 
Que fi nous oDyons cuc le vi)g^>'^ ^"^ 
■^ A6 , Chr£-- 
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tt Trait.e' de la Verite' 
Chrcnens út^ricretnent manqué de raiJbn 
en cela : je ne fai commeni nous en potit- 
tODsaccuTeries premicrs Do£}eurs de l'EgU- 
fc , tels que font Clement , Polycarpe . Juftin , 
ïrenéc&c.Card'imcòté l'on ne peut dou- 
ter que ces bcmunes n'euílènc du con iens ; 
les monumens qui nous rellent d'eux le fai- 
fanttrophíenconnoïtre: &ronlaitde l'au- 
tre,quils vivoientdans untempsJl prochain 
de. celui des Àpoo^s., quül eSt impolüble 
qw'ilsayent írétrompcz acet.égard, Poly- 
carpe avoit long-temps converfé avec Sains 
Jean. Iren& avoit vu Polycarpe. Ei jullia 
elt plus anciea qu'Ireiiee. 

Si ces Ootíeuis sVtoient contenícz de 
nousdire., que Jefus-Clinft & les Ap&tres 
oncfàicdes miracles, nous poumons peut- 
ítre nous difpenfer de ks croire fur ieur pa-r 
role, Maislorsqu'ils fouffrenclamorr pour 
defendre la veríte de cenains faiis , dont il 
efl ioipoQïblequ'íUne fuíTentiuilmiïs i lors 
■^ucjevoiqi^ Clement &Polycarpe, Dila- 

Eles & coniempítfains des Apòcres , yont à 
. TBOtt pour defendre une Reli^on e0èn- - 
tieUementfoodée fur.çesfaits, c'eft à-dire-i 

rar. fbütenir que les Apòu-cï avoient reçü 
doEtide íàiie des miracles , de parkr des 
Ungues.. écüangeres. , S{ de. communiquer 
m^ecesdonSidesfàitsa^C lefquelsla Re? 
K^ion.Cbrétieone ell elientiellement liée ; 
i^^avQíic que je commence à ètre convaincu. 
EíaRiiuons- puurtant la chofe de plus pres, 
& voycwifi nous-n'y trouveionspas quelque 
iaif5mdtii««e&. 
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CHAPITRE III. 

Oul'encomiti'út à prctmer Uveritéje U Rt^ 
ligionpivdeifaits incemtfiMu. 

QUinousa dit que Clement & Polytar- 
peont IbufTert Ic martyre ? Et quand 
-ils l'auroienr fouffen:, qui nous aflii- 
rcia qu'üs n'avoicncpas ététrompez parles 
Apètres r Qyà fait mSme s'ils ont jamais 
ítd? 

On me difpenfera bien fansdoutede faim 
de grands railoimcmens , pour montrer que 
Clement &Polycarpeonteté, 8í qu'ils om 
fouffertlc martyre. Eufebe, qui en fait l'bif- 
D3ire , ne peut avoir fuppoíe ce feit , àr 
moins qu'il n'aii corrampu tous les livres 
des Peres ijui l'ont preeedé ;. car. ils en foni 
tous mention- Irenée , luflin , Clement 
Alcxandiia» &c. en parkni comme d'un 
fait coonu, Lepremier íe vanteen plufieurs 
endrotts de fes éciits , d'avoir và en fa jeu- 
neíTe Polycarpe : & ils fouffrent tous le 
martyre a l'exemple de ces premiers .Chré•• 
ticns. 

. Que fes Ap6tres ayent trompé Polycsipe 
Se clement , c<»nmeauín leurs autres Difà-» 
pies, c'elLce qu'on peut encorc moins fup* 
pofer : ipuisque Ics Apòtres fe. vantent ds 
fiouvoirfaite des miracleSi deguerirles ma- 
Tadici, deparler toute farte dclangues > & 
decommuniqucrmème cesdons, qu'ils ap- 
sellent les dcúisdu Saiat EXprit. 11 eft abfo* 
XiHiem ioipt^lihlc oueClementj. EoJyciurps 
^4 7, %: 
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& les autres s'y laiflàíTeor tromper, & fiír 
toutjuTqii'à rcmfi(nr]imorc,{>ourreildreté- 
moígnage à utK Religion fondée fur de pa* 
tàhes impolhires. 

Mais a'ot paroit-U tpifr les Ap&n«s ■ (è - 
van [aliem de filire des tmracles, & de com- - 
rauni^uer les dons du Saino Elpiit ? Oucre 
ipK celaparottdeleuts Epitres mcitieS) qui 
ne peuvent: ctre fuppofées , comme nous le 
moDirerons tancat ; cela paroíi encc^ des 
^ríts des premiers Dofleurs de l'Eglife , & - 
eaHn cela ell e'videnc de lui-mème. Car 
comme l'on ne peut mer qu' Alexandre le - 
Grand n'aic été , fans détnitre l'opinion *]ae 
l'ona, que l'Empírc de Ihriusfiíc renverfé 
par kü , ou que les Macedontcos rubjugue»- 
zent l'Afic fous (a conduitej parce que l'ua 
decesfatcseft fondéfurl'autrc : -demcme on ■ 
ne famoic penfer que la Religion Chictïen- 
oe foit cclefte & divine , làns croire les mi- 
raclesde Je{us-Chriíl, ia refutre^on , l'ef- 
fnfionduSaíntEfpnifurtes Ap&tresi &les- 
dons miraculeux qui droíenc communiquez 
uixFideles^ Car que ferdt-ce que la Reli- 
gton Chrètienne fans tous ces faits? Oü fe- 
roic fa divviité ) En quoi confïfteroieut fa 
Smcc , fes promefTes & fon e0ènce ? Ptiis 
«lODC que Clement & Polycarpe ont foutfeit 
le matyre pour la verité de la Religion ^ 
©irericnne, il fàut qit'ils l'ayent foufifert 
anffi pourtlerendie la verité de ces&itsque 
nous venoRS de marquer. DeTorte que ces 
feitsAant,trrfs-fenfibles,&étantfaciIeàCIe- 
mentSf à Pfllycarpedefavoirfites Apfttreí 
avoiei^tiedoiide parlet: des lwigue$ itraage^ 
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res , de guenr I^s tnaJadies , & de coiiuiui->. 
DÍqueT tsSme ces dons exiraordinaires l £i 
de les rendre £on comminis dans l'Eglíft ^ 
puis qu'ik onc vécu & coavcrfé avec ks A*~ 
pònes : oatievoit[>as<]u'iiroic po£SbU d^ 
lïvoquer en^te la venïé. 

L'efprít humaÍR, qui clï li fcrtilecn ima- 
gfnatiotu, pcut fonncràpcinede doute que" 
apas putffions cooferver lui moment far ce 
füjet. Cars'ilpjc vicnidansrdpnc, qu'oa 
peurrekm'avoir &it un íauxrectidu marry 
le de Clement , de cclui de Folycarpe , 8c 
de ceiui des fucxxfièiars . des Ap^trea : je 

Crds cette pcnffe , en coníïtfcrant Ic nom- 
f, U (^ualité & le coo&atenKDt des té- - 
Bxàas qut m'appreoaent ce &it. Les fàcceí• 
foirs de CletrúiM: & de Folvcaipe fbufíii- . 
içient-ils un m»^Te eíTeiSif a l'cïemple de 
(^xJVUnyrs imaginatrcs í Imheroicnt^Is fi 
courageufentcnc im Kortyre ^uleuz qa'ílk 
ajupient iaventé ) Si)ecnúqtie Cleaicnt Sr 
Eolycarpe ont éié tiompez , que les Apò- 
cteskuroiKÍàitiíiulïon ,. oame &ttvoirque 
c^.iie peut Énc,. puis que les fans dont il 
s'agit íonrdes íaits d'experience fi pa^iablcs 
^u^nfiblesi qu'il n'y a perfbnne qui puif- 
íç s'y tromper. . Si je dcMtte eofin que k» 
Ap^itTtsen ayentvoulu perftiadcr la verité ; 
cnme mootte qu'ilïi'ya pobit de ChritHa- 
nÜioefaiKceíaRSt & queies Apòtres n'an- 
rpíentiai&ais écaUide Religion ChrSàenDCt 
&% aVLVoieot perfiíadiíauii boounesque ces 
&icsétoiei)t veritables. Ceite preuve recevrk 
^ jour de tout ce qae sous <&oi» duts les- 
^3iíiri ires fui vanh„ 
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Mais cependant ne pourrons-nous pas fa.- 
Voir ce que les eonemis dcsChrètiens endi- 
fcnt ? Car iV femblc qu'il n'ei! pas juftc d'é~ 
coutei les feuk Chrétiens dans leur propre 
eai^e- Lachoren'eltpasbiendifficile. Por- 
phyre, Celfus, JiilicnfiirnoinméI'Ai>oftar, 
fc jprdeiwient d'abord , pour foútenir que 
Jdus-Chrift a iitit tous fes mirades par une 
vertu magiqur, &quec'eftrimphaiit6ineqiie 
les difdples on vú , au lieu.de Jefus-Chiilt 
refufcité. C'efVfUr quoi je croi qu'on doic 
faíre quclque 'reflexion. Car il eft toiic-à 
£úi Kmarquable > que des bomines qui 
étoient encore plus envenimés contre les 
Chrénciis > que les^ incrèdules d'uijourd'hui 
& (jm ^tant dans des Hecles plus proches de 
ccluí des Apòtres , pouvoient Sn-e mieux 
ínftruits deia verité ou de la fauíTeté de ces 
ízits , n'<^ciii pa, tes reroquer cu douce , Si 
font contraints de recourir à des phantòtnes 
& à des yertus màgiques pour té dter d'em- 
barras. C'eft une cnofe di^ie de conlïdera^ 
tion , que Cclfns , qui doucoít auparavant 
qu'ilyeut desMaeicicns,. eftcontraint d'at- 
xríbuer les miracles de JefuS'Chriíl à une 
vertu magique , camme Origftie la lui ce- 
proche en quelqne endroic. 

Ainfi il nous paroit d'abord , que les pre- 
miersChrètiensétoienc des gens de bon iens, 
£c. des gens-dobien j qu'tme parne vivoit 
,ibns un tems fi prochain de celui des Apò- 
tres, pendant la viedefquds «Mites ceicfio. 
fes s'étoient palTées, fju'ir ne fe pouvoic 
qu'üsn^DfceuíIèntla verité r que cepeodanc 
iís oiiLJíuiSgrt U mort pour f«llcr la verité 
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d'une Relígion fondée fur ces faits , 8c que 
kurs ennemtsn'oocofé enneremcíic les r^ 
voqiier en doute• 

Cependanr je ne me reads pasencore ; ü 
&ur s'élever un peu plus ham , & s'arréter à 
la fin du pFemief Sedc^ qui eft letempsau* 
quel S. jean vivoic encore', te dernier dea 
ApòtreS) & auquel Polycarpe &CleiHeiit, 
dont nous avoos déja parU , fleuríflbicin : 
auffi ce fera UnÒtrepoiDt fiu dansleCbapL- 
tre fuivant. 

C H A P I T R E IV. 

O». l'en cúittima d'ttMr la veritéde la Rt* 

ligiort par des faiti qui ne peuveitt 

étre contefiez- 

IL y a cent ans qu'il a'y avoít point de 
Chrèctensdamleinonde : &aiuourd'hui 
ils'entrouveparcoat, àRome, àAndodier 
à AlcKiíldiie, àCorinthc, àEphefe, dans 
l'EfpagQe, dans IcsGauks. Ceprogrésme 
furprend , mais ili ne me convainc pas de la 
verité de ia Relígion Chrccienne , parec que 
la Maliomctane s'eft érablie en moíns- de 
temps cncore. ü faut dpnc porter fa vflc 

{dus ioin, 8c confiderer qae non feulemenf 
a foi des Ghrètieos n'a pas le fccours de Ja 
politique & del'autoriíé, mais qn'cllc cft 
cmbralTée malgré les téfiílances de l'une & 
às Üautre. 

G'cft unc chofc bien remarqu:d>Ie , que 
touces les aotres Religions, fe foieni écablies- 
à la faveór desptò^ratezécIauóteS} com- 
me: 
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me ta Mahometane & U Payenne , & paí*- 
l'adivílè de perfonnesélevéesendignité ; & 

3iie le Chriliianifme au contraire^foÍTrcn- 
a lè Dttitre en un fi perit efpacc de temps 
du coeur & de l'efprit des htmimes , loraqu'il 
n'eft accompagné <jue de milere & d'oppro- 
bre, & (jue lesPrincesdclaterreempkjyent 
toute teor àdrefle 3 l'aneaniir dans fa natíTan- 
cc , & invenient pour cet effet des maux 
ic des fhpplices qii'aucun autre intérèt ti'a 
jamais fait invenier. 

Nous pourrions doucer que les Chrètíens 
ayent fouScn d: fi cioeUes perfacutions , fi' 
les livres des Payens ne nous en inftruí- 
Ibieni eux-mèmcs. Se ü nous n'cnvoyïons^ 
une preuve bien chire dans les plainies que 
les plus anciens des Peres en formoientj lef- 
quels n'étoient pas affez excravaganspourfe 
plaindn: publiquement d'iine perfeüntión 
imagiíuire , lors qu'il étak meme dange- 
reux de íè plaindro d'uae períecuiion verí-»: 
wble. * 

L•i-dtSm je venx favoir qucUe eíl la fot 
des Chrédens, qnelle ell cectc doílnne qui 
leur fainoutfouffrírSctoutabandonner : 8c 
je trouvc avec une furprife exrrémc , qu'ils- 
croyent qu'un Crudfié cft le Fils de Dieu y 
. qu'un homine qui a été pendu & artaché à 
une croix ^ eft le fouveraiti Juge du monde , . 
& l'objet de oòtre adorarion. C'cft ici ou. 
j'avoUe qu'il m'eft impolTible de ne pas re- 
connoïtre quelque chol^ de fumaturcl. Car 
quand des tionunes d'une au£& pecite appa- 
rence qu'iítoient ceux quiont les premiers. 
l'Evangile, auroíeu fiú balancer,. 
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ftns faire aucuu miracle, l'autorítcdesPon-. 
aíes & des Ecnpereurs, & toutelagloireS^ 
li magntficeiice du Vagamíme , qui fou,, 
coBune chacuD íüt, &s objets u propor- 
tionnez au coeur mondaín & ambiíion^ de& 
ttommcs : conunenc conçpic -on ^ju'ila eaí^ 
fenc pA períïiader Tans le iècoiirs des núra* 
ctès un piuatloxQ auflíï choquant, & quif^-.. 
roit d'abord auflibonible, «juecelui-Kd : le. 
FilsdeDicuaitachéàunecroix } 

On re peutfeperfuaderj fansfc&ji^vicv 
teoce > me des hottimes qui étoient accòiK 
lumez ws leui )oineflè à íe rsprefenrer leurt- 
DivisitcE comme ce qu'ils pouvoicnc Te R-,- 
gnrer d« plos grainJ & de plus glorieux , & 
qui donnoieiiE le neon de divin aux choícs 
qu'ils vouleicnt reprefenter commç louve-t 
ratoetnent'beUes &ma^ifiqiies, Aibfticuent 
i toures ces gnnàes id^ celk d'un XJieut 
pendú, & mourant d'un gcnie de mort íni 
£iin|} qa'jln'yaiipasuulèulhoinine, mais 
Boe infinité d'hoirmes <^ui pall^t úmi ^n» 
un renctment qui déiniit d'abord tous kurs 
[M'éjugcx & Eoutes UuTSid^es ; queconelbií; 
nu peu-à-peu :, inTenliblaDeiic , & daju 
l'eTpace de ptufieurs fiecles que cda Üé £ii[ , 
mals dansunpentngmbred'année?, &avec 
tue incroyable npidité j qu'il re&fTeparíQ 
miniílere de perfonnes viles , ians puiflànc* 
&faniautonié j'&quet'anachementqn^ori- 
a poitr une doAiine qui paroit d'abord aux 
faommes ít monftrueuK, ks pwtc à foufTrír 
h mort pourlàdéfenfe, apr^avoirrpnonoé 
à leur fomineí à kui tépiuatíoo ttc àleur^^ 
FJaiíiw., _. . .. 
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Mais ne me préoccupé-je point, croyatir 
Toir diflinílement ce que je ne voy qu'avec' 
confulton ? II faut cocore fe défier de foi : 
te bien que }t faRc irop d'hóimeur à l'er- 
reut, par ie foup^n que j'aiqu'elle peiit' 
étre fi bien fiíivíe , lï lÜéc avec 1^ {>rincipes 
du fens commun , & enreloppée de tant 
d'apparences de verite ; je ne veux pas per- 
dre néanmúios mes douces pouT toutcçcuiz 
lítédit. 

■ Je Toy donc que fa ReGeion ChrètÏHiiie 
s^cft éia&lie dans Ie monde aepuís cent ans. 
Je fai que les Chrèdens croycnt en un Jefu»- 
Chrift crudfié. Je n'ienore par que cettc 
opinion n'dl pas née catis leur eíprít fangi 
qu'ils en ayent ouí parlcr. Je fuis perfuadé 
que ce ne fonr pas les Précres Payens, ou' 
leurs Coiídufleurs or<&iafres qui leur onr 
enfeigné cette do6lrine, puis qu^Is s'endé- 
dareor d'abord- les enaeinis. II fàut d^nCi 
tnalgr^ que j'oi'^e, que j'ajodte foi^ dir 
jnoins en quelque cHoíe , au rapj>orr que 
me font unantmemem rous les anciensDoc- 
teurs de l'EgUfe, qui ell que ceitaines peri 
fònnes qu'on appelle íss Apètres & lesDif- 
eiples de Jefus-Chrift, s'en allerent prècher 
par tout FUhivers, que Jefus-Chrift Aoit Ie 
Fils de I^u ) Sí h M^e que Dieu avoít 
promis atot JuïJEs. 

Ces verítez foníunentales demandem 
pourtant un plus paniculler examen. Ufàuc 
faire v<Hr un- peu plus diflinAement', li les 
Ap&cres ont été ; d'oú ils fònt fords ; oe 
qu'ib om piícbí ; & quelles- étoicnt Icurs 
yi^ljtez. C*ea ce que nous aUom voit , en 
pr&ï 
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•prenanc pourpnndpe cen^in, iju'au tonpi 

que nous avonschoiCpournòtrepoitit iuCs 

les Chrédens avoient entre leurs mains 

J'Ecriíure du Nouveau Tetlamient. J« 

I o'examinecai pas maincenanc fi ceite EctÍt 

turc eft fuppofec , ou fi clle ne l'eft pas. 

I Je precens raifonBer quelque lemps inde- 

: pendemmenc de cet examen. Car fuppor^e 

ou non , elle pourra nous apprendre cer- 

tains faits incotiteflables , qui dous Csr/Ï^ 

rom enfuice de lumiere dans nos rechór-: 

cheí. 1. , ■ ■ : -, 

CHAPITRE V. 

Oki'oti mentre ^imjltiféiudtl'Scitm "^^-.^ 

dit T^'àfiíeau TfÜMrntni ne irtuveót ^^ 



du Neiveau Tefiàment ne ptmiem 
■ ííre fi^pf^i. , ■ ■ . 

MrEcritíire du Nouveaa TeRament eft 
7 íiippoíee, ledeCTeiíideceuxqui ont faijc' 



^ 
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felltf Jefus, filsdeMane» GaMiéen, qiúfàt 
ciudM àjerufalem; ^ui avoit pliíficun IMf^t^ 
ci^eS) dont les noms font rapponez , C les 

Juift pouvoient les convaincre d'abord de la 
uiffeté de tous ces ^ts^ en produífsnt te 
Cémoígnage des cens de leur nation , <]ui teuf 
«uroienc£t en toule, que ]efiis&fesDifci- 
ples n'étoient que de vaimnoms ; &íïl'on 
n'eüt eu qu'à co'nililïer tous les regiftres ^ 
«ú Augufte avoit feit cntòller tous lesTiàft 
du temps de Cyrenius, & oú Jefus-Oirift 
devoit fe trcMivcr enr&Ué , auflt-bien que !eí 
autresf 

C'eíl conune fi Ton &Ífbit'auiouid'hut ur 
ílivre rempli de beaux preceptes de morals 
^i íéroient mf lez avec des laits gibuleux » 

3u'on vouJàt üire palTer pour la doftrine 
'un homme divin & extraordínaire , qui 
TcTufciu plufieurs -morts au oommencemeac 
«le cefieclei guerittoutes forces de maladies^ 
: donna i 
ir de fainí 
àmon eil 
I qui por- 
cnezdans 
[ en Fran- 
pardes de 
, &mou'^' ' 
le^penfe^ 
ïyez-vouí 
^'dle filt regardée , lïnon comme tin fyf- 
iBoiede &ul1ètczfeníibles ! Commeptpeni. 
fçz-YOus qu'cn. parlaíTent ceuxqu'onaccufe- 
^Cfl'un pairicidefïexéçrable ? Ilsdicoicot 
'W'oò veut les nOu^cir pir d^Sdióíts,' Ld 
Juifc 
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Jnifs cependaot ne fe déféndirent jamai^ 

rlà. lis avoücnt que Jcfus-Chrift aété, 
que leurs Peres l'onc fanrmouHr, lis ne 
jüem ailcuiu dicoofiance de Ik vis , de íoa 
ininillere , ou de fa mon , que celles qis 
peitvcni le làire paíTcT pour le r ils de Dieu. 
Mais void qui ctt plus dair & plusdémoa- 
Aiatif. 

Ou cetre Eaiture , que vout cnmez fup^ 
Bofce , -ou DOB fiqrpcrf'ée , afeméelle-inéme 
la doÓntw duídenoe dans le raonde , àant 
-portée en -divers Ueux, lài»qu'ilyriltaupa- 
xavanr aucuns Ap&ires qui euflènt ^éché 
-dans lesdtverfes pamcsdumoode ; oucette 
Ccríwce a été oompof^ après que les Apò- 
tces eurent porcé leur doarine daus les di- 
¥erfcspairi«Sifcr.Uilivers. JeiieTOypoint 
4e milieu. 

Si l'Ecrimie a inílruií les homaies de 

la doéhine chréticnne , avant mi'aucunt 

I Apbcres euíTent été précher paí t'-Ordvers ::: 

■ 'commenc auia-t-eUe peifuadéaiuRoihains, 

I que Saint Paul, qui n'ell qu'un nom, leuT 

' avoit écrií une Efiioe ; à Antioche, que 

Saint Picrre avoirété àam leor ville j aUX 

<!alates> qúc Saini Faid leur avoit éVanee- 

lifé i àtouteiaJiidée&àlaGalilée, (jueje- 

fus-Oiriü y avoit prèchéavecfesDifapïcs j 

à Jemíaleiii , qu'il y avDÏt été «mdamné a 

, mort par le San&cdrin ? 'Sfc, 

Be fi l'Ecrtniíe a été rcGuéBlie en'dhrert 

3wres , 'OU coBa^ói apTÏs que les .Btfdple^ 

I !<le lefus-Clirift eurent ■ prèdié dans les di- 

veríes paitien dn mOnda : ií s''cnfuir donc' 

I ^'ilyavííiieuauparav«tdes.Apírtresi qu'n 

y 
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V a eu un lefus-Chnft crucUi^ , me l'on 
•croyoitFilsdc Dieu & Ic veritable Meffiefe- 
lon la £çi des ChrÈdeos. 

Ainli , foir que cetce Ecriture fiMt Aippo - 
Çée, roictju'ellenelelbit pas, jeguis aíluré 
qu'elle rappone certains faits fondamen- 
tam qui font necdlàiremenc veritables. On 
ne peut douier que jefus n'ait été , qu'il 
n'ait habité à Nazarech , & qu'il n'aÍE éU 
cnicifié à Jenifàkm. Jc ne doute potnt que 
Pierrc, Jacques Se Jean n'M-ent été despé- 
cbeurs qui le íuiviïent de Galilée , & qui 
annoncereric l'Evangile apiès fa mort en di- 
vers endroits 'de la terre. Pourquoi dcmie- 
rois-je moi feul de ce dont oii n'a jamais 
douté m parmi les Chrèriens, ni mèmcpar- 
' mi les Juiís , & dont les Incredulnne dou- 
tent pas mèmé aujourd'hui í 
■ Atrétons noils id. Jefiïs Slsde Marieveut 
|>a0er poiirleFilsdeDieu, ou, fil'onveut; 
pour teMeOk, dans un coindelajudée. II 
efl Tuiptenant qu'un homme né dans une 
conditipn còícure , & qui a exercé touce fa 
vie Ic métier de diaipenticr , oomme Tes 
ennemis le liii reprochcnt , s'avifc de vou- 
loir paOèr pour le MeflQe , lequel , felon te 
prejue^ de ce temps-là , devoit étre envi- 
mnned'un edat & d'una profpericé tempo- 
relle. Cçpend^nc )e ne croi pas que nous 
devionstenninerlà nos lecherdüs. 
. Ç^JcTus, quelqu*iI/oit, & quelqueidée 
ijn'isns'én forme, aiTenibledcsdirdples, & 
les prend parmt des pécWuWfur les bords 
^ul^cde Gçne&rcth, dass Jès TÍItages de la 
Çatüée j Sí quelqueíbis. panoi ks P;d)li- 
' ■ caios^ 
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eaias, qui étoienc l'execration du peuple , erigí». 
comme les prcmiers ennemtsde la Religion mmim 
Chrètienne le liiy onc re^roché. Ces hom- Ce (/. W. 
mes.quilefuiventn'ontninaiflàíice, méét- 16. 
cation, ni lettres, nipoliteflè. lis nccou- 
noifíent ni le coeur , ni les inclinatioRs des 
hommes > fi l'intérét polrtiqne des Prin- 
ces 3 ni ce ^u'iiyade piusélev^danslamo- 
Tale des Sioiciens , ou deplu;^ caché dans Ics 
maximeS des Sages. Ce Iodi: des perTonnes 
amples , & nous avotis là-delTus 1 aveu de^ 
ennemis mimes des Chrétiais. 

Je ne vetix pas exanüner i^ , paï <juel 
moiif ils s'artachent à Jefus-Chrüf , ni ^ 
quelles railbns Jcfns-Chriíl fe fert pour les 
engager à Ic fuivrc. Ils font hommes igno' 
rans , ils aticndraic le Meffie felon le prc- 
jugé commuti de ce tems-là : & par con- 
lequent il femblc d'abord qu'on puilTe.Iet 
accufer des'ètrc laiífé tromper à cct égard. 

Matsjetrouved'abord icy un fujei de fur- 
prífe : c'eft que ces perfonneslïmples , qiü 
avoient iàns doute conçü unc idéc fort ma- 
gnitïque de leor Meffie, & quis'aDaginoienc 
qu'iileur dillribíkeroiï des couronnes, pour 
'. ainG dire , comme nous apprenons que ç'a 
été là de loui tems l'ttitètemenr des Juifsj 
qiM ces petfonnés fimples & concenrent de 
1 cjcterieur & de la balfefle apparenie d'im 
tiomme , qui prend une toute amrc forme 
que celle d'un Conqueranc, 

On ne peutnierque Jefusn'aitet^dattsla 
b^elTe 8f dans la pauvreté lors qu'il ap' 
pellaCes Difciples ; puis quec'eft là undes 
I lepFoehctsqueluy f(»n Celfus, Porpliyre&• 
I i/. Part. fi Juüen 
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Julien l'Apoflar j & que ce hit ell un àe 
coit qu'oD oe voudioii point íupporer , 
quandon le pourroic, & qu'on nepourroic 
poincíuppolèr, quandonle voudroic. Ilelï 
iàns dimculté , ijue les Juüs actendoient & 
om Goújours anendu un Meífie tríomphant. 
II ell donc vray qilcksDiTdpIcss'atiaaienti 
Jcrus-Chrift malgré les proagés dota üs 
étoicDt prevenus des leur naiüance. Cela eft 
aiTez lurprenanc. 

Les Difciples ne troimnc point cd JcTuc 
cette gloire & ceite puiflànce temporelle 
■dont ils écoicnt peifuadés que leur Meflïefe- 
roit rcvètu , s'iniagincnr fans doute que ce 
^ue leur Maitre ne polTede pas encore , il le 
polTedera à l'avenir, lis ne doutenr pas qu'il 
iK doivc réoblir le Royaume d'Ifi-aèl , & 
funnontcrlesennetnis dísjuifs. Celi dans 
cette penféc qu'ils commcncent à diíputer 
entreeux de la priímuté, lis veulencÉivoir 
lequel fera le plus grand au Ro}'amne des 
cieux , c'cft-à-dire , dans 1 Empire florif- 
^tduMelCe, qu'íís appellentlelioyaume 
descieux, à Texcmplede Paniel leProphe- 
te. 11 y en a mème qui demandent à Jcfus 
d'ètre puces à fa dioite & à fà eauche, lors 
qu'il feroit parvenu à cet état de gloire. 

Je ne reçois púint mdnienanc ces faiis » 
parce que l'Ecriturc du Nouveau Teftament 
melesapprcnd , mais |>aice quejeles trouve 
confomies à !a ttadition desjuifs &au bon 
iens. Le fens cominnn nous dk , que les 
Difdples ne s'attacherent à JeAis que fous 
quelque efperance. Or que pouvoÍent-ils cf- 
peier de celuy qu'ils leeatdoïeni oomtne le 
Mdlie, 
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MdBe , que ce qu*ils anendoient du Meffie 
oiSme , qui ctoit une delivrance Sc une pioT- 
peritétemporelleï 

Mais poiir n'avaocer r^de doutetix, ou 
de tant foit peu iiicenain , je dis que les Dtf* 
<^les regardoiem Jeftis-Chrift oanmc un 
Meflie } & qu'ils ne pouvoicnt le re^rdel 
. comme un Meífic , queduislefensdesjui&t 
ttj dans le'fens desChrèriens , c'cft-à-dire , 
comme un Jiberateur temporcl , ou comme 
on liberateur fpirituel j & qa'ainfi , dam 
quelque fens qu'on le prenne , ils devoicnc 
(rfpercr qudque chofe de tuy, Voyons oà 
nous conduirà cetce double veüe. 

Comme les Difciples fonc préoccupés d« 
la penfée que Jefus eíl leur Meffie i c'ell-à- 
dire , celuj' qui doic élevcr Icur nation atl 
comble ds ú gloire & de la profperíté , on 

firend ce Jefus , Sc on l'actache a la croix , 
uy &ifant fouffrir uoe mort qui pafle pout 
iniàme paimy toutes les naiions , & qui etl 
particidierement maudice dans leur Loy. 
Qud coup de foudre pour dss gens rempíis 
delï belles efperances! Ils font perfuadés de- 
puis long'ten^>s , que le Meffie doit paroitre 
dans un état glorieux , qu'il doÍt renverfer 
l'Empire d; Cefar Sc la grandeur Romaine , 
pour rendre les Juifs les maiUres de 1 Uni- 
vers. Ils att«ideni com cela de Jefus : &Je- 
fus eft deshonoré par un fuppttce iniàme 
qu'on luy faii fouHrir. La nation des Juifs 
elle-méme lelàcrifie> & le facriSeà Cefar: 
ellcle Uvre aux Romatns pour le faire mou- 
rír. Aucune puifTaoce ne le delivre de U 
yiaín des bourieaux. Ilmeurc, ^fesDifa- 
B 1 pig 
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pies l'apprennent , oü en fonc les lémoínB. 
Certes ]e ne voy pasqu'ils puifiènt defor- 
mais conlerver leurs pretcnrions. lis peu- 
ventitre affligés de perdre une li belle efpe- 
rsnce ; maísenfin íl fàut qu'ils la perdent. lis 
peurenr haïr iapaflion des prinapatix Sacri- 
Hcateurs & du Sanhedrin, qui leur aócéun 
Maitrequ'ílsaimoient : maisil fkui qu'ilsfé 
ddabufencdel'epimon qu'HsavoíenLdelity. 
Auflï n'y a-t-il rien de n vraifemblable que 
ce <[ue Saint Luc leur fait diré dans leur af- 
. fli^cMi •& dans leur étonnement. Or ej^e- 
rions-noai que ce fút celuy gxi Jevoit 4cli- 
vrtr IJra'èf : d^ evee tout ceïit i^tfi atijoar' 
d'bay Utroijiémejetir^tie ces cbnfesfont ar- 

Maisilsn'aiirontpaseiiceprejugé, li l'on 
■vcut. II fiíffit que les Pifciplesayent regardé 
leTuscomme le Meílïe. Que ce (bk au fens 
.desjuifs, ouaufcns des Chrfitïens , iln'im- 
pone. ■Caríic'eft au fens des ]uifs , ils s'i- 
.-maeinoient que Jcfus éleveroit la gloire des 
Jiiitsà fonplushauidegré, bíenloindccon- 
.íevoir qu'il píjt Scremisà morr parles Juifs 
(nèmss Etfic'cftaufensdesCnrétiens, ils 
ont óà croire que s'il mounrit , il fe relé- 
veroitdutombeau, SíenreleveroirfesFidé-* 
les i puis que toute la Rcligion Chréiienne 
f oule eíTenaelIement fur ce tbndement . 

Àinfi les Difdples priíoGCupés du prejug<í 

{;eneral des Juiís , n ont püs'cmpécher de 
e perdre , en voyant mourir Jefus; fc les 
Difciples préoccupés du fens des Chríiiens , 
íi'om pa s'empícher d'étre dcfabufés , ea 
voyatu que Jcíus-Chrill oerefutcÍEcit pas. 
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Que doii-on paiTer àe quelques pícheure 
& gens de ncant > c<M)uiie les enneniis du 
Cbriflianiline ks quaUfienr , qui n'ont pas 
eu l'aflïirance d'accotnpagoer leur Maïtre ■ 
lors qu'ils le crcfyoienc le Meflie , mais qui 
Vont abaodcmae aux bourrcaux ,- & qui 
volent mainteauii qu'Üs s'éïoíent trompé» 
fiíriòn fiqet ? Aycc qud Ibio Yont-ils fe ca- 
cher , pourdei'ober aux hommes la connoil^ 
íànce de leur confuíïon & de leur depUifir t 
Voyonscc qui en ell, & coníiilioas l'é venc- 
ment-pour le iuvïik. 

Quelques femaines ajnés la tnon de Je- 
fiïs-Chi'in , fes Difdples paroilfèm publi* 
quanenrà Temfalem , & foüdennenE qu'ils 
ent YÚ leur Maine refufdté, qu'ils oot pai- 
léàlui, qu'ílsl'oDtcouché, qu'ils ontmaii' 
tó avec luy , & qu'U a cooveríií avec eux 
í'efpace de quarantè joursdepuis fa refurrec— 
tion, &qu'enruiteiÍelliiK»itéaudelàlcurs 
ycux. OnnedouKrapoiDCque cen'aitétélà 
le cémoignage des Difciples, fi l'oa confide- 
K que c'eft là la foi dKpremiers Chrèticns 
fynàée fur ce lémoignage. 
. CerraÍDeoientoa nefeferoic jam^atten• 
duàcererour. Les Difdples difent que jc- 
iòt eft le Met&e ; mais le peavent-ils croire 
encore , eux qui l'ont vü mourir ï Ou s'ils 
ne le croyent poini , coramenc fonc-ils plus 
hardis à foateiür une impofture , qu'ils iw 
l'ont éié à fuivre leur Maíire, lors qu'ils le 
legardoienc comme le vray Melfic ? Com- 
mentdespècheurs, despècheurs conflernés, 
des pècheurs qui dtMvent reconnoitre avec 
confulion qu'ils ontété trompes , des pè- 
B i dieurs " 
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cheurs tímides , pounoient-ils ïnventer une 
fahh, la prècher avec tani de coolïance , la 
foüreniravcc tant de hardieffe , & s'cxpofer 
aux tourmens & à la mort mème, pour de- 
fendre une RÜToa incroyablef Pcui-il tom- 
ber dans l'eíprít d'un feul , qulls pouriont 
íeduire tes hommes en faifanr ce &ux ràp- 
port ? Et quandc^la lomberoit dans refprtt 
d'un íèul] les autrcs feroient-ils aflez extra, 
vagam pour approuver ta penfée i Se foni• 
ils imaginés ^u'onlescroira furtenr paTole> 
Ne craignent'ils plus ce Sanbedrís qui a fait 
ffiòurtrieur IvUttre ? Crt^ent^ls pouvoir 
diré impunement aux Juife qu'iis ont fait 
ttiourir leur Meffie > Eít-ce qu'ils nevoycnt 
point k combteade maux&detraverfcs une 
telle^levalcsexpofer? Oule voyanij de- 
viennent-ils touc•d'un-coup courageux pour 
íoüteràr leur impofture ï Eft-il poffible 
'qu'aucun d'eux nefe dedífe, qu'aucun ne íe• 
cowe , & qu'ifs depofent unannnemenc ^ 
malgré les fupplices , un fút qi^'ils lavent 
bien ^m ell fàux & chimeriqucf Cert, fans 
mentir , ce que je trouve fort fiírprenant , 
ou plüt&c, c'eftcequimeparoit fi abfuide , 
^ue je doute que les incrèdules puflenc fe le 
perfuader l• s'iís vouldent y faire quelque rc- 
sexion. 

Mais contÍBuons à nous defier de nous- 
Biémes : n'ay-)c pcunt fàit queíque faullè fup- 
pofition dans ce que ie viens de diré ï Re- 
pallbns fur les principes que nous venons 
tl'rftablir. 

Phis je les confídcre , & moins je voy 
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dmirc .(^uelqu'un. Nieray-jc que Jcfus ait 
éié, qu'il ait eu des Diíaplcs., & que ces 
DifdplesrayeDtcríid•abortileMeflie? Mais 
doureray-^e moy feul d'un fait , dont les 
Thalmudiftes, Julien, Porphyre , & tous 
ks enoemis du ChrilUanifme foni coòjour» 
convcnus ï Ec puis j'ai déja Bài vwr l'ab- 
furdité de ceite penféc. 

Douteray-je que fijefuseff mort, SCn'eft 
poinc rcfufdté , les ETifdples ne fe foient def- 
abuíes par cela mÉme de l'opinioo ou'ils 
pouvoient avoireu, que Jefus étoit le mef- 
He , te Fils de Dieu ? Mais ou ils n'ont nen 
coiendu par ces deux termes , ie Mefjie , fe 
tilt de Dieu j oü ils ont entendu tout autre 
cbofe qu'un homme , qui après avoir éié 
crudfié demeutit pour roüjours fousl'Einpi- 
rc de la mort. 

Nieray-je que les Difciples ayent annoncé 
larefurrediiondeJefus-Chrift après qu'il eut 
éié crucifiéparlesjuifs í Mais la dtofe par- 
le. Toutetaterre aouiparlerde íaprédica- 
rion des Apócres qià annon^ent J^eíus- 
Chríft refufctt^ ; & c'eft fur leur cémoigoa.- 
ge qu'on a crü. 

Croiroiis nous que les Difciples de Je- 
fus laiQèretic paflèr im fort ktng efpace ds 
temps , comme viogt , trentè ans > après 
que leur Maitre eut été crucifié ; Se qu'a- 
lors s'étant fortiHés, Se ayant eu le loiurdc 
concerter une impoiíure , ils parurent tout- 
d'un^oup dans le monde , & précherent 
que Jefus étoit refufdcéí Maisficcla ètoic , 
commeiu ceux qui onc écrit , ou fuppo- 
íÈ ks livres du Nouveau Teftatnent , ao- 
B 4 toient^ 
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roieni-its pA faire accroire me les Difci- 
ptes <le Jeías annoncerenr u refurre^oa 
quelques femaínes aprrfs qu'il eut été cm- 
ófié ï Commenc ics Juifs ne fe fom-ils ja- 
mais avirés de dememir nòtre Ecriture à 
cet égard ? Commcnt cekbre-c-on panny 
les Chrèricns deux fcftes gui fe fuivent, 
dotit l'une ^t commemoraTion.de la morc 
•& de larefiirrefliondu Sei^neur, &I'autre 
de la defcente du Saint Efpnt fur les Apòtrcs, 
qui leitr fut donné pour aUer ^angelífer 
en TOUS lieux ? Coinment , fi les Diunplcs 
avoienE annoncc la refutre^on de leur 
Maiire long-ietns après la mon , ne leur 
auroii•on poioc dtl• , (^'avez-vous fait 
depilis que vótreJéfusaétécTHcifié í Pour- 
x\aoy ne rdufcitoit-il pas plütòt ? 0u pour 

Ïuoyannonccz yoiisfarefurreíiion'fi taid ï 
!omnient les jirifs auroienr-ils cte obligés 
de dirc (pie ks Difeiples avoient enlevé 
fon c^9, fi fa refttrreíaan cüt été fi tard 
annoncee > Commcnr auelques années a- 
prés la mort de |efus-Cnrift , voycz-votis 
par tout des Eglifes Chrèriennes écablies ' 
par le témoigoage & la predication des Ar 
p6tres.* 

Croirai-jequff c'dV pariitteí^rit de vani- 
t^ , ou par u» efprit de vengeaoce , que les 
Difeiples de jclas onc publié fa refurrec- 
ïion , voulant faire pàíTer les príncipaux 
Sacrifïcateurs & les Scribes pour des par- 
ricides , ou voulant immonàlifer leur pro- 
pre nom í Mais qui pourroit s'imagineí;, 
que les Difeiples penient à fe vanger de 
CDUS qui lou ont íüi voir qu'ils fe u-om- 
poicnt 



,,Gootílc 



JPE LA ReLIGVCHRETI ENN. J^ 

poíent dans leur prejugé ; qa'ils croyertt 
pouvoir fe vanger, en inventant une fable 
qui auroit éié ndicnie ; 8e qn'ils Tçuillenc 
ft vanger, en s'erpolanc à unemort cenai- 
ne , & à des touimens infaiUibles í Et pour 
iMpenfécs d'ambition qu'on poumÜE leur 
attnbuer , qui croïra qu'elles nailTent pre- 
díement apm U-mort oe celuy qui en de- 
voir Stre commele fotxlement» N'auroient- 
ils fas écé inen raifonnables , d^aípirer à h 

Sloire. ou aux grandeurs r k)rs qu'on venoit 
t faite mounr leurs efpefanGeï avec leur 
Mellie? Des p&:heurs lont-Us capables de 
cette retòlutioD &- de ces" fentimens ? Cet- 
tes , fi ç'avoit été là leur but , ils auroient 
bientèt rétiúé ; & l'opprobre qu'on anacha 
d'abord à leur protofficMi r avcc les mam 8c 
la perfecution qu'elle leur atriroit , leur au- 
roit &té bicotòmndefleiJifiridiculE&fi> ex- 
travagant. 

Pourquojf veur-on fe tromper foy-mei 
me ? Oti fait que quand on donne la qucf- 
tionà un criminel , on luy fait confcflèr fon 
crime : lestounncnsarrachent l'aveudes ac^ 
ri(Mis les plus fecreiés ; & c'dt un moyeii 
prefqus infailHblè de déceuvrir la verité ,. 
que la JDftice humaine mec aflez fouveot en 
alàge. Commenc fe pourroit-il donc , que 
tant d'impofteurs tant de fois interrogcs , 
& foUicités par- le fer & par le feu ds fe de- 
diré , pcrfcweraffent fi conílaniHieni dans 
une fatíSe depofition r Car ce n'eft pas id 
nn feul témoin , en voicy un très-grand 
nombre. On ne leur fàit pas éprouver an 
fimplice, tnaisiouefortede fupplicee. Ce 
B S, n'eft 
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n'dl pas en un íeul lieu qu'on les prellè par 
les touimensde íe retraüer , imis prdque 
dans cous les eodroits oú ils précheuc. Ce 
n'ell pas dans un feul momcíic , mak dans 
cous les HKHnens de leurvie, qu'ils fe trou- 
vent expofés à cette pcrfecuiion. Ils n'ont 
pas une Teule parcie : ils otit pour adverfai~ 
res les Juifs Se les Fayem , les Magiftrats , 
lesKois, les Pontifes & kpetiple. On ne 
les acuque pas feulement par les Ibuffran•^ 
«s, on les couvre wicored'opprobre. Ce- 
pendaM aucun ne fe dedic. Separés , ou 
confrontés, ils depofem unànimement que 
Jefus-Chrift eft refufdré , & gu'Us l'onr 
vii relevé du combeau, SÍ c'elt de cette 
cianiere qu'on defend rimpolture , qu'on 
flous appieone de quel air on foAtieiit b. 
verité. 

. Mais peiiDÍcre que Ica Difcqdes oot eté 
trompes eiix-métnes ? Peut-ètrequcPierre, 
ou quelqueaune des Apíytres ayant eu l'a- 
4rellè d'cidevet le eorps du. Sdgneur du fe-- 
pulchreoú iTavoit été mis, fitaccroire aux. 
autres Difdptes que leiur Alaítre éroít vieri-. 
taMement refufcüé « 8e que oeuz-cy l'ayant 
^ru de bonne foy , l'allerent préchcr en tout 
lieux } Tout cela fe détruit de {oy-^mèsns. 
L•es Apotses ne t^moienoit pas íeul^erar 
qu'ilsontvü Jefus-Chrift refulcité, ils ft^-, 
eennent cncore que le St. Efprit eft tombé 
fur eux en ibrme de langues mï-parties d» 
feu.. IlsatteftenclesautresmiíaclesdcJefuS' 
Chtift .■ & il eft itnpol&ble ou'ils ayenc ^é 
«ompcsàl'éeirddetouscesèits enfembk. 

Sw ttmc il eO. oec«&úc de &ue atipn 
uaa. 
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lion 3 ce dernier tniracle ; c'eft à la chijte 
<lu St. Elpni: íur les Apòcres en fònne de 
langues. C'eft Apòtres difentque parcemi- 
ràcTe ils furent revètus du don de parlet 
toure fone de langues. Le Grec , le Ro- 
Biain, leParthe, fe Perfan> Síc. Icscnten- 
dentchacun parler en leur langue. C'eft un 
íait fur lequel les Apòtres ne pcuvent avoir 
tíléni crompeurs, ni trompes. Pcmrtiom- 
peurs, c'eft cequinefepeucconcevoir, que 
des péchetirs «yeac la üardieSè de fuppoJèr 
qu'ifs ontle don depafleitoute fonc delaa- ' 
sues , cela n'étant pas ; puis qu'ils s'expo- 
foient à ctre par toui & fur le champ c<Mi- 
vainctts de èl plus ínüene fourbe du monde. 
il y avoit 3 Aoine- des gens qw parloienc 
Grec liyavoicenGrece des gens qui par- 
loiem I.a[ta. Lc ccmsierce faic qu'il y 3 
en touc país des gens de toute langue. Sainc 
Voiú ne fçachanc que fon Grec de Cilicie 
mroit-ileu lahanüelTede ^eenAfie. qu'il 
fçavoic parler Laiin Se toates les autres laD• 
nies cítraogeres ? N'auroit-il pas rencontxé 
acs gens, qui fur le champ l'auroieot con- 
vaincu de fauftèié i C'eft un faic dans lequel 
ils ne pouvoteni non plus étre trompes; car 
«'eft une afíàíre de fencimeni incerieur. Je 
puisfouffrir üluíïonaudehors, Sfcroirevoir 
Mo bcMtiaie , quand je ne voy qu'un phanió- 
aie: maísjeoepuispascroire parler plufieurs 
langues diffcrentes, pendantqueje n'enpar- 
le qu'une. EcquandjevoyoesgensdctSlfe- 
zcntspais, &quin'ontpointde languecom- 
mune, m'entendre tous, il ne peut y avoir 
d'illtifioaü'dedíUis. 

&« La 
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La validicé d'un témotgnagc n'ell pIiR^ 
Aiuteiife , ]ors qu'on eA aAüté ae deux cno^- 
íes : l'une , que le témoin ne fe trompe pas 
lüy-mÈme : Pauire, qu'il n'a aucundeíicio' 
de nous tromper. Or c eftcequ'ilcftbien^- 
dle de verificr txmchant les Difdples de ]e- 
fiïs, Carpremiorement , Ics &ÍMfur lefquels. 
ils depoíent font fi fet^lcs & fi éclauns, 
iju'on ne peut fe tromper à l«ir ^gard.' Le 
moyen que les yeuxcroyentvoircequ'ils ne- 
voyencpat eneffèt? queies oreilless'accor•. 
denc à reodrc un tmioigoa^ confbnne à 
celoy des yeux > que les mains touchent 06 
quclesyeinc&les erdiles apper^oivent , norii 
pas une fois, mais plufieitrs fois ; non-les 
yenx, lesoFeilles&lèsmainsd'unl'eul-hom- 
me , mais de plufieurs bemme»? qu'ils ftC- 
fent euX'in&mes profeflíon d'Étre revéois 
d'une ptàílànce extraordinaire , & du pou-- 
voir de faire des miracles, fans qu'ilsfaoieni 
eus-tn{Ries ce qui en eft ? Oiiand on fuppo- 
feroit qu'on homme fera ^lèz mdancoli- 
que pour fe fàiir une pareüle illufion , on ne- 
peut s'imaginer fans extravaganoe > que le» 
Apòtres ayent perdu le fens par un mfine 
gcnre defolici ^ue cettefotícaitcOHimenci 
prcdfémenr après h mort de- |efiis-ChtÜ ;- 
^ii'cUe aic eu ce concert admirable qui a fe-. 
mérEvangilepartoutrUmversi qu'dlc fe- 
ttouve joime avec cette morale fi bellc , fi. 
fiíblime &fi pleined'équití, que Ics eimc- 
nris mimes de nfitre Religion onr toúj<»irs 
eftimée i & qu'enfin touies les vemis mtf'-. 
fenc oü ièin de oetw folie i qui change U- 
BiQtide I & üoíü&s le {[cnre•iiiBaüa > ac-. 
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compliíGuit hs oracle» quiavoient prcdh la 
vocacion des Gendlst 

Que- fi ces hemmes ne ft trompent pas- 
eux-mèmcs , encore moim petit-on les 
fonpçonner de vouloir tromper les autres. 
Leur fimpliciíé & leur ^ucation ne leur 
pennettem pas de concevoir ce delfein. La 
confiífion de fe voirdccheus de fi belles ef- 
pcrances^lamortdeleur Malire, les q|! 
«loigne^ Leur ime'rSt temporef s'y oppofe, 
Lahonte de paroïtre après ce qui s'eíFpaïré- 
peut touie feul& les Fetcmr, Leur conícieii' 
ce, qui leuireprocheteorattachememà un 
phaotèmcde Melïle , les arrere, Jàmaisils ne- 
»'accordcroinit rous cnfemble pour concer- 
ter ceite ptruige & lïgnalée inipoíture- Mai» 
quandils l'auroientenir^ris, les tourment 
les fcroient bientòt repemir d'avoir concft 
ce delTein : l'aveu d'uníèulfuffiroït pourleS- 
découvrir tovs> Enfïa la pauvreté , PopprO-. 
bre, lesprifons , les chaióes , les coups dfr 
íbüéi, lefer& ieféaqu'ona employés pour 
fes^ire dedire, nous répondent qu'tls n'ont 
pasvoulucromper. Que fi un foil hooune: 
qin íèroii dans cene difpofidon devroit paf- 
fer pour un prodiee fans exemple i comment- 
y auioii-il unc focieté d'hotntnes. qui con•. 
■ ^ufTcnt un deflèin fi infenfé ? 

Si le témoienage des Oifciples ell hax ,. 
on ne peur {£ dilpenfer de croire que ce», 
honimes font des tous, ou des ícelerats. Se 
mème l'un & l'aurre, Cepcndantlcur pre- 
dicarion fait parokre là gloire de leur inno- 
cencc & de leur fageffe pour confondre cei- 

ce.double.cakBiuiie.. Que oc lit-on les li- 
B z vres 



/ 
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Tresde ces Ecrivains admirables, íic l'on y 
■vcrra la bonne foy , la fincericé 8c le definte- 
lefienientjoincsàlaiiioraklajJuspuFc Sí la. 
plusfainequi fík jamais. 

Ceitt reflexion m'avertit qo'tl fauc fe h3- 
ter d'examicer l'Eaiturc du Nouveau Tella- 
tncnt , pour voir , non fi eUe ell divine , ou 
humaine , ( cecce quelHon viendra en foit 
]Ka ). maig fí elle eH fiippoTée , ou ít elk ne 
relt pas. Car s'il fe irouve qu'dle n'ell pas 
Ibpporée 1 nous n'avoos c[u'à lalire , pour voir 
quel dl h léinoigoage des Difciples tou» 
cbaDt Jefus-Chríft. Ceixe veriíe fervita à 
confinner ioue ce que ttoiu avons déja dit. 
Celi dooc par Ibn examen qiie eam CfMb- 
menceronsceue fecondc Seftlon. 



tX. SEÇ. 
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I I. S ï C T I O N. 

Oü Vún ctablit la divínité de h 
Kdigion Cbrétíenne.en exa- 
minant l'£crituredu Nou- 
, veau Teflamenr. 

CHAPITREI. 

jgw eate EcritHT» t/efi poiïn pfpofh* ' 

LOrs <pic j'examine les litres dit 
Noinreau Tcíhuncnt , je ne conçov 
que trois foapçom , queique effort 
que je &ffe pour douter là-d^us^ 
1. Si ces tivres n'aunMcnt pasété compofés^ 
par queique impofteur qui les eút aanbuéï. 
aux Apèires. 1 1. Si cd livres ayant été 
compofés par les Ap&trcs , a 'onc pas éié con— 
Ksnpus emuite parles Chrcdens. III, Si 
tss Apànes qui ^fiíScia. pour les Auceurs de 
ces livFCS , ne les ent pas eux-mémes reniï^ 
plis de plufieuTB fiàtons elorieufes à leup 
Maine, & avantageufes à ^ur Rel^ion. U 
eftjullcd'exaimner Hess trois foupçons Ibuc 
bien ou mal fondes. 

lltíl ccrraÍD d'abard , qu'efl ébranlant la 
Wtinide des livres du Nouveau Tdia- 
ment , os détruit la ccitknde de tous les ao* 
Wús livres, & que l'on rcnd douTeufe I3 me- 
■toircde tomes les chofes paflcCs. Qui me 
i^foadneaefíccj <^ le&Haiangues o: Ci« 
ceroB 
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ceron fonrde Ciccron, fi jcnepuis m'aflGl- 
rer núibnnabfemcmquelesEpítresde Sainr 
Paul" fonc de Saint Paul? Maisn'àllons pas 
fi vifte. Peur-ètrequ'ilaétéplusfacilej.ou 
plus avantagcuï- de fuppofer les liyrcs dii 
Noureau. TcHament , qu'il ne l'eft àè fup- 
pofer des livres humains. G'eft.ce í^íil im- 
portederecherchericy- 

La facüité que l'ontrouveà fuppofer uti' 
oavrage , dépend de plufïeurs circonflan- 
ces du lèinps , dii Jieu , d^ perfonnes , des 
chofcsquifonilamatiere dece livre , de la ' 
difpofitioodesefprits, desdifíérentes vcücs ,. 
& des divers incérèts qu'il faut menager. 
Or à lous ces égards la ruppeficioti des li- 
vres humains nouspannt a'abordmilleti^s 
Blus facile , -que.cctledes livres qui cpmpo^ 
:ntk Nouvcau Teftament. Car I. ceux qui 
íuppofent un livre humain., ont ordinaire* 
tnent pour cela lout le temps c^uSls veulent : 
mais' icy rimaginadotr homainc ne tioitve 

rinr d; temps , pendant ieqael elle puifle- 
figurar que l'Ecriíuredu Noureau TeSa- 
tnent a écé fuppofée. Sijious montqns de 
fiecle en fiede ■ nous trouvons que les Clïrè-. 
tiens ont toil)ours eu cené Ecnture dcvanr 
los yeux 1 & nous la voyons citée dans Ie£. 
plus anciens des. Peres ., qui t^ardent certe- 
Ecrinirecommc divine. 

II. II n'eft'pas impofiible de fuppofer des 
livres humains , parce c^'ardinairement' 
perlbnncn'yprendiíitcrét, ou n'y en prend' 
q^a'unfbrtmediocre: maisilauroítécé diffi- 
ele de fuppofer des , livres qui oblïgeni les' 
boo^pses i oQudramnaciyre, telsqae fonc 
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«eux qui compofentl^Nouveau Tellamenc» 
Si un hommequif^tede l'argent cherche & 
bienfesíilrcc^s:que<kMtíaiie ime pcríbnne, 
ou plAt^t que doivent fúre une infinicé de 

Pírlbimes qui lenoacent à touie&cbolès pouc 
EyangUe ? • 

III. II s'efl trouvé des gens qui ont fup- 
pofe des livies humains : mais oh n'en » 
Roint vu qui ayetu xoulu mourír pour de» 

, fendre la eloire de leurs liÚionc. Or icy l 'on 
□e peut foupçonaer d'avoir fuppefé l'Ecri* 
ture du Nouveau Teílamenc , aue des gens 

2 ui font morts pour defendre la Religion 
)hrètienne , & par confequenc pour confir* 
mer la verité des faits & de TEcrituie qui 
feodent le Chrillianiline. 

I V. On peut fuppofer un livre huniaia> 
mais non pas toúiours , ni dans toutes les 
cirronflance^ : & l'on fe moqueroh d'un. 
homme, quifuppoferoit des Lettresqui de~ 
vroienc avoir été écriïes il nly a pas long- 
tcmpsàdesfocietéseodcres, des Epitres qui 
dcvroiem fe eiouver entre les tnains d'unc 
infiniíé de perfoniies , & en une infinité de 
Ijeux. Or c'eS cequ'ilfaitdroitdiredetou- 
tes celles des Apòcres , qui font une partia 
bicn coiriiderable de l'Ex^iiure du Nouvcaii 
Tellsment. Comment auroit-ra fait ac- 
croire à l'Eglife de Rome , que Saint Paul 
liiy avoit écntuneEpitrei à í'EgUfedeCo- 
rinihe , qu'elle en avoit receu deux de 

líiy ? aíc. 

V. Cela eft d'auiant plus confiderable > 
que ccluy qiú donne un point > donne toue 
Otafi ceue maderc : Sí quand on m'accor- 

dèta. 
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era qü'une feule d^Epitrcs qui compo- 
l^nc rEcriiut« du Nouveau Teftament n'eQ 
point fuppofíe , on Te verra obligé de m'ac- 
Corder la mème chofe à l'égard de tous les 
àutres UvFes qui la compofent ; ou du 
mtnns il ne fervira de rieu à l'íncredulit^ de 
diicansr là-ddTus. Je veux en effbt qu'on 
croye les quacre Evangiles fuppofés : le Li- 
m des Aàes ne contieiiT-Íl pas , ou ne fup- 
}K>fe-t-il pas necet^remenc les íúts eflèo- , 
nels qui Ibnc rapporrfs dans les Evanpks f 
Je veux qu'on croye le Hvre des A£les fup- 
»oft : les Epïtres deSt. Paul nefuffifent el- 
les ^s poornous apprendre que JeTufr-Ctirift 
à &it des miracles , cu'il dl refuTcité & 
monté au ciel, & que le Se. Efpric dcícen- 
dit fúries Difciples le jourde la rcmccolle i 
£r cela me fumt, Eiiün ie confens qu'ort 
rcgarde touteiï les £[^tres de Se. Paul com- 
me h'éumpasdecec Ap&tre : jen'aybelbin 
que de celles de Saint Pierre , ou de celles 
deSaint Jean, pourprouverla mèmechore. 
it n'y a point d'^irre dans le Nouveau 
Teflament qui ne marque , ou ne fuppoTe 
Ces faics eíTentieb , fans lefquels il n'y psmt 
de Chriftiaiiifme- 

C'^ à nous à voir matntenant , fi nous 
pourrons nous perfliader que tous les üvres 
du Nouveau Teftament font fuppofés , fans 
en excepter un fragment, une feule ElpiEre^ 
& li nous voulons concevoir un foupçon , 
que jamais bérétique , incredulc , m im- 
pie n'a conçft. 

Er en effec , commenc toutes les Eplrres 

(fcs, Apòtrcs feroienc-cllcs fuppofées , puk 

qu'eUcs 
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^'elles devoient étre entre les amns d'une 
nfinité de peiTomies , qu'elles y étoient en 
tíkt dans les premiers temps du Clmftiaiuf- 
wx , & que T^tullien nous apprcnd , que 
deron^ecle on gudoiidans pluüsurs Eglilès 
ks origtiiaux des Epíties queies Apòttes leur 
avoient écrhes * 

Mais encore , en quel tems & en onelle 
occafion eft -ce que cene fuppolïtion fe fe- 
joit &it&? EA-ce pendau la vie des Apò- 
tres ? Non : car conunem auroit-on recea 
eomme divins , des livrcs que les Ap&tre& 
B'auroient pas manqué de dòxieutir í Seia* 
ce doDc inunediateorieni après les Ap&ires ? 
Eft-ce à Clement , à Polycarpe & am au. 
tres Dofleurs de ce fiecle qu'on en eft rede- 
vable ï Nullcmcnr : car ces Difdples dcí 
Apòtres fe diviíent eux-méoies , dés que cct 
uandes lumieres n'éclaírent plus le monde. 
Polycarpe laà Rome, pour reglet ayec üo- 
Eveqtie de Rome le diffeFent qui étoit né 
dans l'Eglife touchant le temps auquel on 
devoii celebrer la Pàque. Ces deux grandt 
hommes. ne peuvcnt s'accorder fur ce 
point i & neanmoins ils conviennenc tous 
deuï à rccevoir les écrits des Apètres , 8c 
à les tegatder comme la veritable regle de 
leur foy Se de leurs mo^rs. D'ailieurs , le 
Bioyen de fairc recevoir un -fi arand nom- 
bre dcfauflcs Epitresà unt d'Egliíes fi nom- 
breufcs , fi peu de temps après la mort des 
Apòtres , & lors qu'il y avoit encore un, 
tres-graud nombre de pnfonnes qui avoienc 
comerfé avec eus í En verité , cetu pen- 
£ée d} uoe cxilavag^uice 1Í outrée s qu'on 
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eíl malheurePX d'étrc obtigé de la réfu- 
«t 

' Mais, dit-OH', les pfonieis Chrètiens ont 
doutéderautoricéde quclques Eplires, rel- 
ks que font l'Epttre aux Hebreux , doni 
l'AuKur a toújours été incertain-s la fe- 
tx>nde Epitre de Saint Fierre, cellede Saint 
Jude, &c. J'en conviens: mais jc pretens 

Jue cette confideration nous eft &vorable f 
tant inconcevable que les Anciens euQèot 
tant dirputé turquelques Epíires en particu- 
lier ,. n tfes ainrcs euflèm été auffiíiirpeftes 
ç[uccelles-]à. 

Mais ne remble-t•ít pas-qu'<Hi' ponrroÍE 
&indte ,. que pendant ces éuanges' confu- 
fions qui iüivirent la defolation de Jerufa- 
lem , quelqucs Clirètiens ou entierement 
fourfoes, oudemi-Derfuadés, ont pú com* 
pokt l'Ecriture du Nouveau Tellament i 8c 
qu'aprés y avoir misioucce iju'il leur aura 
plQ , ils l'otic ataibuée aux Apòtres ; pour 
concilier plus de reípeà' à lèurs imagina* 
lions? Nonfansdoute : car la defotaiion de- 
ia Paldline n'cmpéchoit pas qu'il n'y eüt à 
Rome , à Amioche , à Thei&lonique , à 
Philippe, 8ea df irès-nombreufes Eglifesj. 
auxquelles il eàt étó impolÜble de faire ac- 
croire que les Apòtres leur avoient coit dss 
Epicres qui devolent ètre entre leuis mains, 
Outre qu'on peuc conooitre aue l'Ecriture 
du Nouv«au Teftamenr a éte compofée a- 
vam la raine de Jerufalem , parce qu'il eft. 
Jàic plufíeurs fois mencion dans ces livres, 
de Jerufalem, & de l'Eglifc qui etoità Jera- 
íúem,. íaos qu'il fok-nea échapp^àla plo- 
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itncdeceuxquilesontcotnpofés, quimarque 
que Jerafalemètoit aiors ruinée j & qued'ail- 
tóurs il eft inconcevable qu'on s'avilé après 
k rUine de Jerufalem , de fuppofer des lívres 
qui ne tendeni qu'à humulier rorgucU des 
Juífe , à les portera ne haïrplusles Gcnnls 
commc des ctrangers , & à leur perfuader 

aue qtioy qae Dieu fiípportàt encore le culte 
iiamcl de leur Loy, íc ji'ell poínc par là 
qn'itsderoients'atieiidred'crrejuIHÍtósiítelí 
que font les livres du Nouvcau Teflament, 
& partioilierement les Epítres de St . Paul , 
qui parok avoir fbrt à cocur de reunir les rf- 
prÏTs desdeuxpcuptes. ) Carleciels'érant de- 
daréfiífSfammentcomreles Juifspar la dc- 
(blation de leur ville , par la confufion de 
leurs Tribus & de leurs famílies , & par cette 
difpcrüon^ui les donnarour efdaves à tou- 
lesles nanons-, onnc chcrdiott [^sdefai- 
fons après cela j pour prouver que les luifs 
n'étòient pas feuls appellés à la connoiilan- 
«duvrayDieu. On fe contenioit de cette 
laifoníenfiblc, que la Juflice de Dieu avoit 
ccriíe en qucique íone de fa propre main en 
punill^nt cepeuple. 

II faut cependant remarquer , qti'en mon- 
trant que le Nouveau Tcftamenc a étè écriï 
avantlaruinede Jerufalem, je faisvoir qu'il 
efl auífi ancien que ies Apòtres : ce qui tor- 
meunaflezbon prejugí. Aïnfi cette objec- 
tion nous étant favorable > au lieu de nous 
èire contrairc j ricn ne nous empèche de paf- 
-fer à l'examen du (econd foupçon que nous 
avons bien voulu concevoír íur Ic fujet des 
. Jiyres du Nouveau TeAamenc. 

CHAí 
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CHAPITREIL 

Que lei livret mi cempofent P£criture d» 
NoHvtm Tep^imem nòntpoimété cor- 
romput. 

IL eíl certaiti que depmsle fieclcdes Ap&- 
tres jufqu'à-cduy-cy j onaregardí le Nou- 
veau Tcítameot comme une Ecriture fa- 
ctée , & qu'on ne )>oiivoit corrompre fans 
ímpieié. Cjae ce foit la raifon , ou le pre» 
juçé qui aíí perfuadécclaaux Chrèiiens , il 
n'impone : c'ell une chofe qu'il n'eft pas 
occeJIaire d'exatniner icy, II íuffit que le ref- 
pe£t qu'oD a pour l'Ecrinire du Nouveau 
Teftament nous paroit auffi andcn que cec- 
te Ecriture mèmc i & que les hommes la re- 
tardant comtne le fondement de leurs eí*- 
perances , & la fource de la Rcvelatíon ce- 
lefte , la líTant, la (akiox. lire , s'en encre- 
tenanc avec leurs fàçiilles dSs le £ecle de 
Clement & de PcJycarpe, de Juftin & d'I- 
renée , il ne íemble pas qu'on ait pú la cor- 
rompre dans des chofes effentielíes. Mais 
cettc verité vaut biea qu'oa l'examine pnis 
pardculierement. - 

Çomment ell -ce que tonte la terre pour- 
roii avoir confpiré dans ce delTein de cor- 
rompre cctrc Ecriture ? Quand un Doíleur 
l'auroit cntrepris , les autres s'y feroient op- 
pofés. Quand tous les Dodeurs Chrèticns 
qui étoienr repandus dans le moude i'au- 
roient bien voulu , le peuple n'y auroii ja- 
mais coafenty. Ó.uaaa 1^ poaeurs & le . 
peu- 
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pcuple s'y leroient troiivés difpofés , ceta 
du dchors a'auroiem pas manqué de loir en 
&ue le reprocbc : les Juifs & les Payens , 
qiri ne penfoïefiiqu'à leur nuire, ne s'enfe- 
roiaic poins teus : ]uliai , Poiphyrc & les 
aLtrrs ennetnis particuliers des Chtèdcns ea 
ai.B>ienc úié avança^. Enfin, quandle £• 
lence des adverlàires du dettors auroit fàvo- 
lifc cec cirauge deflèin , les di^erens pams ^ 
4ui fe fonneient bientót après dans l'Eglife , 
& les diverfes héréfies qui tiaquirent par- 
jny les Chrètiens , éioieniuootmade invÍD- 
£ÍDle<]ui s'y oppofoir. 

On fait qu'immediatement après la mort 
.des Apòcres, 1 Eglife fiít troublée parplu- 
fieuTs difTerentes coateQatíons. Car fans par- 
ler des Cnolliques , cette Se£te abcmuna• 
l>le <]ui ne doit pas ètre bonorée du nom 
Chiétieo , perfonne ne doute <]ne l'opinioD 
des Millenaires , doni Papias paroit avoir 
^té l'invoiteur , & qu'il fondoit fur la tra- 
dition apollolique , 15. ans après la mort 
de St. Jean j le differmt qui furvint bien- 
tòtaprcsaufujetdelaPafque , & les dilpu- 
ces des Orthodoxes coure les Orígeniftec 
fnr I2 refurre^on & fui quelquesautres ar- 
ades de la do^rine Chréiienne , n'ayent 
pattagéles Chrètiens daus les premiers ages 
de l'Eglife. Enfnice furvinrent les celebres 
^fputes des Onhodoxes contre les Ac- 
riens , qui furent accompagnées d'une cha- 
leur & a'une animolïté connUes de tout le 
moode. Or quelque Binefies que ces con* 
teltadons ayentétéà l'Eglifeo elles ont pro- 
duú ce bon efièc paí la dii%^ÍQp de la pro- 
viaen- 
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vidence , qui OMiduic tout à de bonnes fiíu , 
qu'ellss onc confcpíé la Revelation du Nou- 
veau Teftament puré & cnticre j 3c qu'au- ■ 
jourd'huy encore elles aííUrem nótre íoy 
contre tous les foupçons que nous pourrions 
Avoiràcctégard. 

Le moyen en eflfèc > qoe quand les Mil- 
' lenaires , les Orígeniítes & les Arríens au- 
roicnt voulu corrompre l'Ecriturc , les Or- 
thodoxes , qui ccoienc fi échaufTés contre 
eia , l'endènt permisj ou que fi les Orthe- 
doxes eulTcnt eu cetie intention , leurs ad. 
verfaires qui écoïent II animés euíTeni: con- 
Ipiréaveceuxdanscc delTein? 

Je veax. encore que cet étrange accord ait 
píl fe fairc j Ic nombre prefque infiny d'Ex- 
emplaires, d'Ediíions & de Verfionsqu'on 
eut d'abord du Nouveau Tcflament , a rcn- 
du l'execution^ ce dcfleía impoiSble. Car 

3uand un hcFnune aura corrompu un feu] 
e CCS Exempkires, -ou qu'il fera «ne Vcr- 
íïon infidelle de cette Ecricure , commcnc 
corrompra-i-il tous les autres Exemplaires 
de ces livres qui font daus le monde ? Ou 
comment changera-t-il lant d'aucres Ver- 
fioos qu'on en a &iten divers tcnaps Se en di- 
vers licux ? 

Mais feignons encore que cela n'eft pas 
impoffible. Si l'on a corrompu les écrits 
des Ap&tres, il fam que ç'aic cec dansTef- 
fentiel , ou en des chofes de peu de confe- 
quence : j'appeHereíTentiei, les faicsmira- 
culeux qui fonc lapportés dans le Nouveau 
Teftament , & tous ccux qui prouvem Ja 
Terité de la Religiòa Chxiàsaac , t'üt forn 
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veritables. Si l'on n'a pas corroiqpu cctte 
Ecritüretlans l'eUenuel , íl s'eniuk qu'ellc 
contieot alTez da faits veritables pour éca- 
blir la verité du ChrilUanifme. Ei fi c'eft 
dansl'eílèntielqu'ooraalterée, ilfautqu'm 
y ait ajoúiélcs miradesde {diis-Cbrid , fa 
rcfurreaion , fon aTcenlïon dans le del , 
l'effufion du S. Efpric fur les Apòtres Ic 
jour de la Peniecòtc , le pouvoir que les 
Apòtres avoienï deparler des languesciran- 
gcrcs , & de comtnuniquer mcme aux aa- 
tres les dons miraci^eux. úr je foüciens 
qu'on ne peut avoir ajoüté tous ces faits à 
TEcritUFedu NouveauTeflament, fans í'a- 
Voir entierement fuppoféc ; puis que la ma- 
tiere du Nouveau Teílament n'eft compo- 
féequede cesses, ou dechofes qui fe lap- 
portent évidereiment à ces faits, & tjui fe- 
roient faulTes, ficesfaítsétoienti'aux, Jojg- 
nons i'experiencc à la raifon , & confide^ 
rons que £ les Chrètiens avoient corrompu 
■ Ics écrits des Apótres , l'Ecriture du Noij. 
veau Teflament feroit aujourd'buy touta 
difTerente de ce qu'clle etoic dans tes pre- 
miers fiecles ; & qu'ayani été continuelle- 
meotalteréedepuiscetemps-là, iln'yauroic 
rien de fi fenfible que ce changement. Cc- 
pendanc il eft aifé de s'appercevoir du con- 
tiaire , & íl paroíc par ce nombre prefque 
iijfini de pafmg s du Kouvcau Teuament 
rfjui fe trouvent cités dans les livres des Pe- 
res , que )amais Ecriture n'a receumoínsde 
changement paí la revolution des années , 
que celle-là. 

U n'y a , ce ms femble , que deux choíis 
II. Part. C _' i 
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3 répondre à cette preinre. - L'uneí qu'cn 
corrompant les livrcs du Nouveau Tefla- 
ment, onpèutavotrauICcfaangeles paflages 
ciiéE daus les Peres. Mais cetie penféc ne 
&uroit tomber dans un cfpric railonnable : 
car il íàudroit fuppofer un homme immor- 
<tel , qui eút eu Ic temps d'attefer tant de li- 
Vrcs qui ont íté con:ipofcs de ficcle en lie- 
de i & un homme tellement niaitre des 
-coeurs & des efmits des hommcs , qu'il eàt 
pú corrompre te livre le plus uníverfeUe-• 
ment lü , ÍSí le plus cherementconferví qui 
fút jamais; & altera avcc luy tous Ics li- 
vresdes Andens, lansqu'on s'enapperçüt, 
JOU qu'on s'y oppofall. 
■ La fecondc cnofe ^ue l'on peut répondre, 
eft que cette corruption de l'Ecriture s'eft 
faite avant qu'aucun Pere cüt commencé 
d'ccrirc , c'ot-à-dire , quinze ou vingt ans 
après la mort des Ap&nes. Mais nous n'a- 
vons qu'à rappcller icy toutes les raifons qui 
nous ont pcrluadé que l'Ecriture du Nou- 
Vcau Teftament n'avoit pas été fuppofée 
par Ics íuccefleuis des Ap&trcs : elles ne con- 
dUent pas moins en cec endroit. Nous n'a- 
vons en effetqn'à joindrelemartyredespre- 
miers ChrÉtiens , qui fans douce n'oni pas 
été d'humeur à mourir pour defendre leur» 
fiOions , l'attachcment des peuples aux é- 
aits des Apòcres , les divífions qui ont par- 
cagé l'Egliie immediatement après leu^ 
mort , la varicté des Verfions , ie nombre 
des Eïcmplaires , la Tradition conftante 
& peipetuelle des Andens , Tenchaínement 
des &1U e&tiricls del'Evangile', qui eft tel, 
que 
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(]ue ccluy qui reçoit l'un, cA obligé de rece^ 
voirJ'autrci celuy, par exemple , quicroit 
l'afcenfioD de JcAis•Chríft , mm obliga de 
cioire fa rdurreíHon , & celuy qui nic ces 
Bats n'ctani plus Chiètient Ic nombre des 
livres qui compofent Ic Mouveau Tefta- 
ment, lareperinoattesmémes birsdansces 
livres , le aefeui du temps & d'occalïons 
pòur les fuppofer , ou pour les corrompre 
eflèntieltcmeni i J'impoflïbilitéqu'ily aàlcs 
corrompre eflentiellement , à' moiiis qu'oa 
oe Icsfuppofetout-à-faiti lamulcinide pro- 
digieufe des perfonnes à qui il £aloii impo- 
fer , la nature du fait qu'JlWr faloic fiíircac- 
croire , qui eft que des focictcs cncieres a- 
voient rcccu des EpJtres des Apòtres qaj 
contcnoiem tellc & lelle chofe qu'íls ae- 
voient fa^ir par Cüew i l'cxpenence du 
pafle, qui nous mootre i^ue depuis Clement 
6c Polycarpe iufqu'à nous , c'eft-à-dire j pen- 
danc fdze Itcdes , on n'a poinc corrompu 
eflèntieUement l'Ecriture du Nouveau Tef- 
tament ; la diftancedcslieux oil il auroit fa- 
lu fuppofer ou corrompre ces écrits en 
méme temps; l'impoflibiJití qu'üyavoitdc 
íàire recevoir commc vrayes tant de fibles ■ 
dont on auroit apparemmeac remply ces 
Jivres fi peu de temps après la mort des Apd^ 
ires, c'cft-à-dirc , Icesqucla numoire de 
Icur predicanon étoït f^iche & recence j 
le fflence des ennemis des Chrènens , qui 
n'ont jamais parlé de cette fuppt^cion ; la 
diftinaion que les premiers Cnrètiens firent 
d'abord des éciits oes Peres qui écrivirent , 
d'avec les écriïs du Nouveau Tellament, 
C 1 qu'iJi 
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■9u!iJs .regaiderent uniquetnent comme la 
regle de leur foy : toutcs ces con£deratioas 
nous montrenc, & nous montrent évidem- 
meot , (]u'il y aaroit de l'cxiravagance à 
.s'arrècer à auciui de ces. deoz ptemiers Smp- 

Je viens .donc au troifietne ^ qui efl que 
4es Apètres enjc-mémes om écritrdes fables 
ponruirchonncuià leur Maicre ; & com- 
me c'eft le plus confiderable , & celuy cjue 
Julicn , IVIahomet , & prcfque tous les iiv- 
credules de ce temps preumt Ic plus , il eft 
^ufteque je m'/arrète paiticutiercment , 8e 
^Bc je l'examiíK à fonds dans les Chapitres 
-liiivans; car auíli c'efl là-TdeíTus gueroulela 
jpreuvedi uòtre Réiigíoa. , 

C H A P I T R E. Iir. 
Qaelts ^pStresti'ompoint.tcrit dtíchofesf^ 
hl•iieufes. 

POur comprendre diíHnílemeni , que les 
Auteurs doDt nous parions ne nous im- 
pofcnc poim dans leurs écríts, il efl bon de 
confiderer ces écrits en parrículicr les uns 
aprèsles autres. CetceEcnture airoispar- 
ttes prindpales > qui font les quatre Evaori^ 
les, le livre des hfizs , Se ks Epíttes des 
Ap&tres. 

St. Mattbieu a écrit le premier ;; & fon 
fivangile eft cit^ par Clement Evcque de Ho- 
me, Difciple 8c contemporain des Apòtres. 
Barnabas le die dans fon Epïtre. lenace 
èe Folycarpc .qui vn oi me du temps detinc 
Jean, 
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Jcan , Juftin & Irenée qui vécurent peu de 
temps après , Athenagorc , Tcmillien & tous 
les autres Dcxfleurs qui les om fuivis , le re* 
çoi vent unànimement. 

Nous n'avons pas fculement l'Evandte 
felon St Matthieu^ iurlequel il feroit ;mez 
difiidle de concevoir des foBpçont taifbn- 
oables : l'Evangile fdan St. Marc 6» com- 
pofé euMte ; pour donoer une Cecondè aid> 
an&trefby. Les mèmes Peres qui rendent 
téni(»gnage àüuri', enrendentà l'autre Fa^ 
pias, Cletnent A.lcxaadnii, juftia, en font' 
mcnnoHi & St. Ireaée cappone que Marc 
Difciple de St.Pierre le cootpo&tdssdioíes 
qu'il avoit oui diré à ce dernier. 
■ St. Luc, quis'attachaàSt. Paul dans tous 
fes voyages , ecrivit un troifiéme-Evangtle , 
que lesAncíeiisreçoivencaulE. 

Enfin St. Jean , le dernier des ^&tres y 
en compoTa im-quatriéme flir la fin de fes- 
jours , cemme nous l'apprenoos des prc- 
miers Doíleui-s d; l'Eglife. Cet Apòtre 
declare fur la fin qu'il eceftl''AHteia : C'eff 
icy le Difciple qui <* readk témoignagí de «r 
tbofes , ^nr4ÍavúcescboJis. 

n eft d'abord remarquable , que les qua- 
tre Evangeliíles , qui conviennent dans la- 
fimplicite avac laqudle ik écrivent , font 
pounaar d'un carafleK differenc. St. Jean 
s-'exprime d'one maniere qui paroit aiTez. 
fimple, fi on la compare avec celledeSainc 
Luc j qui ccant Medecin > devoit avoir le 
lliJe unpeuplusélevéqucSt. Jean, quiéioit 
originairemenc un - pecheur. Ce qui noas 
dte d'aboid le foupcon que nous pourríons. 
C 1 con- 
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aMicevoir , que tous ces Evangíles aycnr été 
oompofís par un mème Autcur. 

Nous remaríjuons en fecond Heu , que bien 
C|uc ces EcriTains convicnnent dans l'elícn- 
nel des chofes qu'ils rapporceot , il y a entre 
coz quelque penie (tíverfié , qui nous mon- 
tre íenfibiemenc , ^e ces Ecrívains n'ont 
pas compofó leurs Evai^iles de concen : la 
provideoce l'ayuni aürfi pcnnís pous aÚàree 
n&tre foy. 

L'increduHté pourtant ne s'arrète pas là. 
Elie conceTra que les Difciples de jefiïs s'd- 
tani aflcmblés à Jerdalem après la mert de. 
leur Maiire , ils prirent des mefiíres pour 
faire accroire aux nonunes certains fàits fa- 



bulcux , ou'ils marquerenc avec bcauconp> 
d'exa^itude & àe prccííïen , de peur de fe- 
coupcr datis le témoignage qu'ils eo rea- 
droient i Sí que cooime ils eurenc eníuiíe 
fondd pluflcurs EgUfes par leur prei^catíOD , 
quelques uns d'cux eurcnt le foin du redtgeE- 
par écrit ces mèmes ^ts qu'Us avoicnc 
prèchés par toHi , après ki avoir tnv«ités. 
fe penfe que c'eíl tà ce qu'on peut imagíner 
w plus fpecieux fur ce fuiet. 

II fuffiroit pcut-étre ds lé reflbuvenír, 
pour refuter ceite imaginadon, qu'ileftab-. 
íurde de penfer que des pèdicurs fimples & 
«offiers , abbatus par la mort de leur Maírre» 
defabufiísde l'opinion qu'iífw leur Meflie, 
fi tímides , qa'ilss'en étoíent fins lors qu'oa 
l'avoit prís poür le crucilïer , s'avifent de 
concevoir Ic deflein de tromper fes autres > 
lors qa'ils fe trouvent eux-memcs fi mifera- 
blemeiit trempés j qu'its olèni inventer un 
fiíit 
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fait (]ui doic attacher un opprobrcí:erneiÍ. 
leur nadoii , & qui fera r^rder les Juifs 
comtne des meunriets esecmies; que tous. 
les Difciples confoirent dans ce delTeíii j 

Ju'aucun n'avoils la verité i t^uc la dillance 
es Iieiix> la rigueur des fupplices , la Force 
de la verité, les mouvemem de la conícien« 
ce , les appas du monde qu'ils perdenc par 
leur profeflion , ne foient pas capables de 
ïompre ce concert de menfongc & d'ün- . 
pofture i qu'ils Ibu^renc avec jove pour 
confirmer des &bles ; qu'à la conAaace ils 
ajoútem les bonnes maeurs ; que des impof- 
teursneprSchentquekvertu.la temperan-, 
ce,lacbaricé,ramourde Dieu,rhumiliiéi 

Iu'its nous ordonnenc d'aimer DOS enneinis> 
c de benir pour l'amour de Dieu ceux qui 



nous maudiíftnt ; quele menfongeenliníoic 
pour la premiere fois à l'épreuve des tour- 
mcns , h. íünplicité de queiques hommes 



grolliers fufcepiible de cctre anabirion deli- 
cace, qui CQiriïfte à vouloír s'immortalifer . 
par lestounnens&parlamorc; &Iamalicc 
de 'queiques ímpofteurs capablede faire rc- 
gner la charité , d'établirdans l'Univers tou-*, 
{es les verms, de d^cruírc l'idolàtrie Payenne , 
en &ilàm adorer par tout le vray Dieu 3 & 
d'accomplir tousles orades qmre^rdent la 
vocation des Gentils. 
Cette confideration devient baaucoup' 

rius forie & plus confiderablc , Tors que 
on ccmiïdere U conduitc' des Ap&tres par 
oppoïition à celle des Herètiques qui trou- 
blerent l'Eglife preTque dans fa nailfance. 
CcmiMcq d^rgueil , d'inieiét& d'ambicion 
C 4 Voit- 
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vcnt-ond'abord paioïtre en ei»? Ilsne pcn- 
fcnt qu'à feíre des Seítes. Chacun s'érige ert 
Chef de party. Simón fe difoit la çande 
verru de Dieu , & U appelloit fon Helene- 
lè St. Eíprit. Menandervjm; après lüy,,<jui 
pretendoit ètre une Verm envoyée du aét 
pour le falut deshotnmcs, Bafiüdesfe van- 
tòk d'aononcer des chofes plus hautes & plus, 
admirablesque ces deuf premiers. Ec l'oa- 
^it meEtre dans ce mème rai^ CeríDchus , 
Carpocrate , ftfercïon , &çc, qui ont tous 
enchery les uns fui" les aucres , dans la vette 
des'élever eux-mcmes : fans parlcr mainie- 
nant de ce qu'üs feignoient que ceux qui 
étoient parvenus à un certain degré de con- 
noiflànce , qui étoii , felon eux , un écac 
de perfeSion ^ pouvoieuc vivre comme il 
hur plaifoit , & s'abandonner à toute fone 
de paflrons. Yoílà quelçft ít csïaítere des ■ 
ïmpofteurs. 

Si les Difciples de Jefus-Chrïft onï inven-. 
té ics chofes qu'üs ont écrites après les avoir- 
préchées , ils ont dà regarder la Religion 
■commc unç fable D'ou vieiit donc qu'on- 
tes voir fi diíFei-fncs de ces Herètiques dont. 
nous venons de parler ? Pourquoy , au lieu 
d'inventer des oodrines favorables a leurs 
paffions, comme les Gnoftiques , prèchcnc- 
ilsune mpralequicendà mortifier lomes les 
mauvaifes pallipns ? Que ne s'érigent-ils en 
Chefs de partí ? Pourquoy chacun ne fe faic- 
jl pas honneur à luy-mème ? Peurquoy con- 
ftiirent-ílsà élever un autre > ítant íiunagà- 
mes,qu'ilsDefe contredilent point i li hum- 
ilies, qu'aocunns pretend étre ie Maítrc &■ 
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le Chef ; íï definterefles , qu'aucune tfcs 
paiEons iiumaines ne.paroii avoirde partà 
leur conditiie I 

D'aJileuís il cftr remarquable , que ces 
anciens Hereriques dont nous venons de 
parler , iavcntoienc bien des points de doc- 
tríne à l'envy les uns des autres. Ilsimagí- 
noiencdes Eones inviíïbJcs. Ilsraifonnoient 
fur lepríndpe dumonde, lis doonoieotdes 
id^es cxtrcmemsnc iazaríes de Jcfus-Chrtt 
& du St. Efpric. Us écabliílòient une fubor- 
Anation de verrus celcftes : & commc s'é- 
toicnt ià des dogmes qui dependoient de la 
fpecuktion , & non pas de l'experience , il 
Isuï étoit , aifí de s'en fervir pour íédúire 
lesíimples. 

Les Difciples de ]eía&-Cbn& au contraíre 
confïnnenicequ'ilsdireiic, non par des Eo- 
nes & par des fpecularions abílraites & im- 
penetrables , comme ces impofieurs , niiais 
par des làítsdont la connoiflailce depend des 
fens :.& les fens des-i^erfoiines tes plus lim- 
plesfontj Gomme chactin fait , aulH éclai- 
lésque les fens desperfonnes les plus habiles. 
Ce qui marque qu'ils n'avoiemaucim delíein 
de rroinperles. hommes. 

Mais ce a'eft pas allèz que de faire voír 
que les Difdples de ]efus ne fone pas d'un 
Círaíiere à invcnter les chcrfès qui font le fu- 
jec d: leurpredicaiion : allorts plus loin , & 
montrons. qu"il efl abfolument impo/fible 
que les Dilciples de Jefus-Chriít ayent in- - 
wntéceschofes. 
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CHAPITRE IV. 
Que UsDijihles dej. ChrIJí m fouvoitnt 

ímpgfer fur ce qid fait la matiere de leurt 

éeritSj ou de leifr prrdícatien. 

COmme le premier deflein d'un impof- 
Kitr ell de cachei la rrompene qu'il pre- 
tend faire , il eft aflèz.facite de remarquer 
fon ioteation & Ijsn adrelTe dans le choix 
<des ciiconflances qu'il rapporte. 

S'il inventc uo fait, il feindra qu'il y a 
toug-tempsciu'ilelt arrivé,- òu que c'ell dans. 
un païs éloisfié que la choli: s'ell paíTée ; ou, 
qu'elle n'a ecé vciie que de peu de períbn- 
oes ; ou que ceux qui en om: été les témoins 
íbnc nibns} ou que c'eft un &it unique & 
fingulicr qui n'a pas cu de fuiíe , & dont on> 
ne fauroi: pliu donner uoe preUYe lènfible. 
Entïn queiqi& chofe qu'on invente , on fe- 
rderve des voyes de fe tirerd'embarras, en ' 
cas qu'on f&r trop prefTí par des gens qui 
pourroiencs'intereflèrdanste fait qui ell rap~ 
porté. 

Or icy nous remarquons d'un còté , que les 
£itis qui font rapportés par les Apòires Ín~ 
tereflent très-particulierement les nommes, 
& iniereffem tous les hommes. Les jvàfs, 
qu'on veut íàire paller pour des parnddes 
execrables, oc fauroíent les confiderer avec 
indiffcrej»cc. Les Chrètiens , que la verití 
de ces fàiïs engagff à lóuSrir le marEyre , 
(loivent les «laminer avec atrention. Les 
Fayeps , deat ces &it:s uns fois reconnus. 
vonc 
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Vonr miner de fond en combic ics myílcres » 
ont un irès-giand intereft à ne confenri^ 
poimàleurfijppoíïrion. Les Pontifes jaloux 
de leur autoritc , les Magífliats ennemis des 
nouveiies Sefleí , & le peuple efdavc des 
prcjtigft & deladiperftiaon, font dans'ime 
loute autrc dtfpofiíioii que daHs ceile de re- 
cevoír ces faits íàns examen. 

Nous rcreiarfjuons d'un autrc cèté» que 
ces hommes qui les annoncent , non feme- 
nient nefe menaçent point dans lechoixdes 
circonflances qu'ib rapporteni , mais qu'ih 
en marquent de íi expreíTes, en fi pana 
nombre, & qui devoicnt ètre fi connOcs, 
qu'il faut qu'ils foient d'abord demenrís, 
ou que oous acquícfcions à ce qu'its oous- 
difenc. 

CarT, lí vous demandez , Oü efl-cequ'on 
a rendu lémoignage 3 la verité de ces faits? 
On vous repondra , que c'eft fur tes Heuz 
mèmcsoü ieschofes fe íontpalTécs, dans la 
Judée, àjcruíàlcm. Et ann que vous n'cti 
doutiez point j on vous fera voir par le té- 
moignage de toutc 1 ' An tiquití , que les Ap6- 
tres établireni par leur pcédicacion une Egulè 
k Jerufalem. 

II. Sivousvousiníòrmezdutemps: c'eft 
dans l'efpace de trois ans que les miracles de 
Jefus-Chrift, fa mort, fa refurreíiion & fo» 
afcenfion doivent Stre arrivés } & c'eft quel- 
ques fenuines après ce demier évenemenc 
que Ics Apfttrcs commencerent de prÈdi» 
publiquement à Jerufalem. 

III. Si vous voulez favoir quels font ces 
t^moins qui depofent que ces fiíits font veri^ 

C í lables: 
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tablcs : on en produït un très-graod nombre- 
qui vivent & qui om converíé avec Tefus-i 
ibhrift. 

'IV, Slvous étesen peine de favcór queUe 
efpecede íàiïs on atiefte ici : onvous moiv 
trequecpfontdes làits fenfibles & écUtanq, 
des malades gueris, lesoragesde la mer ap- 
pajfés, les morts relevés du tombeau , ui) . 
hoHiniecpi'Qnatpis à mortj converfant avec 
fe; Difci^es, & moittant au ciel , Sec, 

V. Si votis regardez.au nombte : on vou$ 
&it voir que toute I3 vie de jefus-Chrift n'a , 
étéqu'upefuiíecontinuelb degrades 

Vi, Ét,-fi.vowsdeii;andez enflh , quelles . 
font les preuves fenfibles qu 'on p«it vous efl- 
donner? Les Apòtresfevantenul'avoirreçií 
cux-mémes les dons miraculeux i & nou; 
verrons dans U.fuitej que c'clt à julle tiire 
qu'ilss'fin vantcnç. 

UnilTcz maintcnani toatps- ces. circonfr . 
tances , & voyez.fi vous pouvez refiiler.à 
l'évidence qui nair.de leur union- Cotn- 
ment des Apótre* auroienr-ils perfuadé tant 
de peifonnes intereflees , tant ds perfonnes 
qui avoienc vú & connü Jefus-Chrift ? Com- 
mem ne leur auroit-on pas èté d'abord tou- 
te cr^ance , en aliant fur Içs lieux , Se re- 
cHerchant fi ce qn'ils diíbiem: étoit verita- 
ble ? Ou plút9t ] commenc ofant publtar 
ces chofes dans Ics lieux ou il faloit qu'elles 
fe fullènt paflees, les.Juifs n'auroient-ilspas 
aíTctí les progrés de l'Evangilej ep décou- 
vrant une impofture.fi vifible &. fi maniftfte í 
Carenfini lesApòtres n'annonçoíent pa&un 
lèul faiide cctte nature. Ik difóient que leur 
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Maitre avoit refufdté Lazare , le fils de la 
veuve de Naïm , lafiUede Jaïrusj qu'ilavoit 
giery un nombre prcfque infiny Je deniCH 
nkques, de fouids, d'aveugjes & de paraly-. 
tiques ; que Ta Tenommée s'éioii repaiidUe 
dans touic la Syrie- 

LesApòtres nele contentenc pas de pré-- 
cher tomes ces chofes , íls Ics ecrivent , & 
leurs éaits font portés en.tous lieux. Ilsne, 
fe cachenc doncpüs, lis vculent que tout le 
monde connoi0e la verité des .chofes qu'iïs 
tínaoignent , & qu'on examine tant qv'oD 
voudrales faits qu'ils rapportem. llslesdon- . 
nent & les produifent de toutes les manicr 
res. Je veux qu'on ait compofé ces livres . 
quarantè 1 cinquantè > iQÚante ans après U 
mort de Jefus-Chríft : toú;ours efí-il evi- 
dent qu'avant ce. tetnps i];y avoit use Eglil^ 
à,Jerufalem > qui avoit étè fondçé par la. 
predicntíon des Apòtres ; &: il eft certain- 
que les Apòtres avoient annoncé de vive . 
* vOJx les miracles & la refurreóiion de Jefus- 
Cbrift) c'eíV-à-dirCj, les, faíts cSèmiels qui 
fgs^ contenus dans cette Ecritgre.- 

Car la moyen lans cela dç faire adorer.iui 
Crucifié f Comment perfuader fans cela , 
queJefus-Chrift étoit levrayMeffie? Com- 
tsent les Chrètiens aBrdient-ils reg^dé 
comme divïoe > uní Eçriture qui autoít fup-> 
(«fe ^ue les Apòtres Ieur.ayoient annoncí 
ep qu'ils ne leur avoieçt janjais: annoncé en 
<^et ? Par quel accordquatre perfonnes qui 
éprivent en des lieux & . en de temps dif&* 
«ns, & qui ne fe copient^oint les uns lies 
qifcifesi coQjmeU.çllimpoíliblequ'citirie í'ca, 
C 7; apper- 
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apperçoive, lors qu'on leslïtavectaot-foít-' 
peu d'application j Se qucTonconlidcrelcur 
difereme irianiere de rapporter Ics mèmes 
chofes , s'accorderoient-^Is à nous apprendrt 
les mtoies fiits, fi les Ap6tres ne s'écoicnt 
premieraneni accordés à les prècher par 
tout í Cçmment les Apòtres auroirat-ils 
-feit des Chrètiens , s'iis n'euflent annoncé 
tes miracles , ta re(uiTeAioi>&l'afcenf?ondc 
Jefiïs-Chrift , puis qu'il n'yapíusdeChrif- 
tianiline , fi ces hns ne fubfiftenc plus > 
Mais voyons .- les impofteurs ont bcau fe 
ií?guifer V iís fe d^Couyrent , quoy qu'iü. 

C H A P I T R E V. 

Ok^oiPexamineplMpankfdieremeni, filet 
jifkres oM f» , oït vohIu tromper /« 
hommes. 

D Es gens quiveulenitrompcrl'Univers, 
doiveíit avoir plus d'efprit, d'adreíTe 
&'d'habileïéqiielesautres : & ceite adrelTe , 
cene habilcte & cet efprií paroilTenc dans 
kui^ ouvrages, en depit de leur art & d: 
leur politiquc. 

Mais lors que j*exaiiHne les Autenrs qnc 
nous appcllons Sacres , je ne trouve ni adref- 
fe ni affe^cion dans leurs livres. Tout 
m'y paroít lünple , nud , ouverc. Us rap- 
pbrtent fort exaftement leurs propres de- 
feüts & leurs propres foiblellès. lis nc ca- 
chent poira leur veritable exiraíHon, Us 
mar]uenc km propre ambiüon , datis Ift 
- ^ difpiue 
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djfpute qui s'émeut entre eux , pour íàvoi.>^ 
lequel feroit le plus grand i^ns le regne fio- 
FilTant du McÚïe] leur grollierc ignorance, 
dans la maniere doDt ús iacerrogeoienc li 
fouvenc leur Maïire, & dans celle dom ils lè 
demandoieot les uns aux auties , Pu'eji-ce 
fï diré cela , rtjüjciter dts morts ? leur là- 
àssxét daus leur fïiite à la veiie des foldats 
(]iii venoient prendre leur Maïtre , & lent 
increduljt^ , dans les deures qu.'ijs fonncrent 
fiír leíu)etdefarcí\irreüion. 

Toui cela pous niarque une citrèmc lïn»- 
esricé & un grand dellorereflèDiem. Mais 
'ú nait icy un foup^onqui peuc femblcr con- 
fiderable, & qui merite bíenquenousl'exa- 
aiinions un jwu. Qirï &ii , dim-c-on , & 
ce n'eft pas la une bonne foy afieílée ; &fi 
ee n'ett pas pour nous iromper plus lüre- 
ment, que ces ^crívains font paroíire cetie 
saiveté qui nous préoccupe en kur faveur f 
Je ne diray pas, pour ddtruire cettcpenfée, 
que I&f '^Jcrivains dont il s'agiífonroríginai- 
zemcnt despécheuts & despea^rs, &qu'it- 
fcroit tout-à-fiit étrangequelafimplidiéfilt 
afieClée en des perlbnnes de cctte naiUancfr 
& de cette éducaiion, ou qo'ils devinílcnt 
capables d'un raÜRement & d'une pojitiquc , 
dont on auroii.bien de la p«ine à nousinon- 
trer un exentple parmy les plus habües de 
cens qui oat jamais enirepm de cromper les 
hommes. 

Je ne dlray pas non plus, que les quattc 
Evangelilles n'ayant nullemenc écritdecon- 
serc , il íeroii fort éionnant qu'ils íe fullènt 
KDcmtiréi duu k deOèin de ÍUrpcendre !• 
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credulité des hommes , en ccrivant d'une ma-* 
lüere lïmple & íngenUe > & que non feuJe- 
meniies quatre Evangeliíles BiíTetit endere- 
menc conformes à cer-égard , mais qu'ils 
s'accordaflenr auffi avec les auues Auceurs 
du NouveauTcAameat. 

II fufSr de remarquer , ^u^ls rapportenc 
^idquefbis des chofes , qm à une premiere 
vcüe donncnt des idees que h piere rejetcej 
& dODt l'incredulité fe fert pour combac- 
tre la Religion Ctir^enne , en aitaquant 
ibodevinCnef :. ce qu'iU n'aumient jamais 
fiíit ) s'Us euirent conErefait les ingenus par 

flitique. Ainíi oa detnande , pourquoy 
us-Chrift , qui ^toít aETujettt à fa fainte. 
bíenheureufe mere, felon k retnarque- 
des Evangelifles , luy faitcetteréponfe, qui 
femble avoii quelque chofe d'auez rude : 
t'emtne., gai a-i-it mtre toy i^-, moy > Mon 
heure n'gt fat evcere venüf. ÉanÇi Julien . 
l'Apoftat , Cellus, Prophyre Sílesaurres 
ennonis'de la ReligíonCnrctienne, ai cef- 
fent de díre que Jefus donna des n^rqucs de 
foibleílè au jardin de Getfemanc , ou la 
ciainie de la mon Xuj fit üier dssçrumeaux 
delane» fiaoüils'écriaplufieursfiais, Pwe, 
t'UejLieffitíet que cette eiMpe pajfearrie- 
rt 4e moy > fanique-je la^bonje ? & ils pre- 
tendent que cette exclamation de J, Cnrift 
atiaché à la Ctoix , Mon Dieu , mon Dieu , 
pourquoy m'as-tu abandomé ) fut une ex-- 
pielüon de fon deíefpcú'. - 

Jertelay cequejc doyleplusadmirer icjr^ 

l'impudence de ces fuperbes ennemis de nè* 

ti£ ReügioQ, oulaiorce.d;.l3 veric^, qtdi 

rcnaic. 
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renaít des efións que l'on &it pour la de-- 
miirc. Car pour la premicrcj fi les enne-. 
mis des Chrétiens n'ajoúKnt point de foy 
au rapport des Evangelíftes , d'oü favent- 
Us que Jefus-Chrift pranopça cesparolcs ^ 
qui leur donnetit lieu^lcpenferqu'ilaitman- 
qué de conftancc ? Ets'ils ajojjtent fbysu 
mppondesEvangeltflcs, poiuquo^ refufent-^ 
ils de crotre tant de làiïs miraculeux que les . 
Evangeliftesécriventj après enavoir eté les. 
làcoins ? 

II ell cenatn que nous trouvons àans nes 
pnncipes dequoy expliquer — --■*■--— 



qu'on.nous aajeQe. Le difcouis que Jem-- 
Chiift úentà labienheuredèmeieneus fait 
íèulement comprendre , combien il étoit. 
jaloux des devoirs de fa vocation. II luy 
parle conune Mediateur entre Dieu & les , 
Bommes , celuy en qui elle devoit croire 
pour étrc íàiivee :- & qtji doute qu'oj. cçtte- 
qüalttéiln'eiirderemptrcfureUc )• 

Pour la trtftefle qu'il témoigna ckns íoii- 
agonie , elle pouvoit avoir une doublc aoh 
Ct, l'une naturelle , & l'-autre furnaturelle. 
II pOHvoit craindre la mortentant qu'hom- 
mc' II pouvoic donner quelques plaïntes- 
innocentes aux douleurs de fa nature. Mais- 
ae n'eft pas là cequi iait la plus grande ri-. 
gueur de fes- tourmens- II cft chargé des- 
pecbés des homaies , & foumis à la male— 
<£^on de la Loy. II regarde Dieuconunc; 
fon Pere» & Dieu fe prefenj| à luy commc 
unjugeiniíi. Plusilaime fon Pere, & plus 
U lent la douleur d'en étre éloignd, Lanie- 
fiiGede£L.vemt&itla mefure de fe$foufiran~ 
«s;. 
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ces : & c'dl un langage d'atnour , plúcòt 
^u'un langaec de defefpoir, que cetuy qu'il 
tient i fon Pere 

Qne fi les incrèdules meififent icy , qu'íls 
ne font pas obügés de foufcrirc à nue&expli- 
cadons , paKe qu'its ne Tavent pas fi elles 
ont de fbndement que dans mon imagina• 
tion : je lear pertnenray volonders decon- 
cevoir cedoate, &d»lecooferver, iufqu'à 
ce qu'établilTanc ni^s principes , ) aye te 
moyen de fatisfairc encore fHUS preinemenc 
à loutes ces dífficiiltés. Mais ccpcndanc jf 
pretens qu'il n'y eutjamaisriendefidemon- 
itratif que ces palTages pour foire voir 1»- 
bonne foy des Evangeliftes : & jcfoutiens 
que ta bonne foy des Evangeliftes bien de- 
montrée prouve ínvinciblemeDc h verití 
de la Religion Chrèttenne. 

En efiét , ou ceux qui ont compofí le» 
Evangiles onc eu defíein de iromper les 
homnies en &veur de Jcfus-Ctffift & de la 
Religion , ou ils n'ont pas eu ce dellèin. 
S'ib onc eu ce defíèin, ils feferonr Uen gar- 
dés de marquer roures les circonftances de 
bt mort de leur Maitre, qui peuvent-faim 
penfer qu'il ait nunqué de coura^ , ou qu'il• 
fe foit crú abandonnédeDieu. Ecs'ilsn^rac 
pas eu le dellèin de croinper les hommeS) en> 
écrivant les ^ts qui font cootenus dan» 
FEvangile ; il fiut donc les regarder com- 
me des Auteurs linceres , qui ne nous trom- 
petonr point ^ à mcúns qu'its n'ayent ét€ 
iTompés eux-mèmes. Dcíbrte que par li 
touce la quellton fe reduit à favoir, fi le» 
&its àoüs ils nous paiknt Ibnt d'unenatnre^ 
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à pouvoir étte reçasparillulïoo. II ne L•it ' 
que confiderer fi cous Ics Difdples ont p& 
voir un nombre prefque infiny <le miracles 
Macans & feofibles , descoipsrcfufckés, des 
malades gucrís, &c. & croire eiu-in(mes 
£àn des miracles , fam que tout cela foit 

. Ce s'efl i^us ïcy te lieu de diré, que les 
Evai^eliíles om affe£lé de paroítre limples 
8c naifs , pour cmpécher qu'on ne fe defiàt 
d'eux. Si ç'avoic éié li leur deíTein, ijsfc 
íèroieni bien donné de ^de de fournir aux 
impies ces paflages fur le&juels ces 4cmiers 
bàulTent leurs tiiomphes imagÍDaires- On 
n'a aucun íajti de croïre non plus , que 1» 
Evange^es rapportent ces paroles , parce 

3üe fciir fimpliciré ne íeur pennet pas de 
\QxTtKi fi elles fonc coniratres , ou favora- 
bles à leur caufe. Car comment des gens qui 
OQcaiTezd'eJpritpouriromperlesauices, en 
auroienMlsfipeudanscecteoccafion ? Fauc- 
U ètre f(Mt habile> pour aimer mieux &ire 
lèn Mattre confianc & inirepide, quelere- 
prefenter Mü de trífteflé jufques à a mort * 
Cependant ce n'eft pas feukmeni un Evao- 
getifte quirappone l'hiftoire delàpaflionde 
eeiEe maniere , il^ conviennent tous à cec 
égard. D'oii vieutcela ï fi ce n'eft de ce que- 
fe propofant usiqui^meni de diie la verité > 
Hs la difent fans confiderer l'impreflion qu'cl- 
ledoicfàire, & fansexaminerfilcsiacrcdu- 
tçs n'en prettdront pas occ^on de calooi•. 
uier la Religion Chrétienne. 

Cependant, fi tout ce que nous venons 

de diré ne fu£t pas , )e cometis que nous en-* 

• trion» 
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trions dans un examen ptus particulier de la- 
mariére qui eft concenOe oans les EvangileSr 

CHAPITRE VI. 

0» l'on examine Ut chtfei ^hí font coniemiet, 
dam l'Evunjiile, pour vair fi elUsfoHt 
ft^ceptibltí ^ilti^ten Cr ^im^nra 

CEs livres conriennent une infinité de' 
chofesrares, divines, admirables; mais 
lÉs principies peuvenc fe reduirel ces quatre 
chefs. I. La naiflànce, la genealògic 8í í'édu- 
catioa de Jefiïs-Chrift , avcc roures leurs cir- 
coRÍlanccs , dont nous ne parlerons pas main- 
tenant, pour ètremoinslongs, &parceque- 
nous en avons déja fait mencion ixtns nótre 
premiere Pqrtic. H. L'exercice de ta char- 

§e , a>nfinnc par une infinité de miracles- 
epuis fon bapcéme jufqu'à fon afccnfionv 
UI. Sa condnite, & ía binteté eiercée cn- 
plufieursmanieres , & brillaniepar plufíeun 
difFcrcntes aftions. IV. Ses enreigncmens 
& fes pro ph ètics. De ces quatre diffcreoEen- 
droiïs íbrtenc des rayons deverité qui repan- 
denc un bcau jour (kns tontç cette matiere. 
Suivons les par ordre : & fur tout n'oubliòns 
point nètre metbode, qui eft de former en' 
paflàni le pliis de difficulcés que nous pour- 
rons, & delcspropoferdanstouteleurfor- 
ce , afin que lelmcredulús ne fe plaignent- pas^ 
de nous. 

On jwut confidcrer dxns les mirades de 

Jefds-Chrift, leur nombre, leurvanetéjléur' 

gran- 
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grandeur, récktqu'ilsfipçnt, &laTnaBÍere 
aont ik fureat receus. Les Evangeli(1es 
nous enfoDtconDokrcleDi^ïibre, lavarieté 
& la grandeur , en nous apprenaac -qu'il 
changea l'eau en víd à Caiia i «ju'il rendiria 
■veüeauxaveugles^ l'ouïeauxíburds, laíàn- 
tóauxinaladcs ; (fu'il^ricdeslepreuz, det 
paral)TÍqiKS , uns períbiuie qui avok U 
main fecbe;, uo hydiooiqoe , une femme af- 
fligéeid'une perte 4c íang ; qu'il jetta hors 
pltijietus Diables-, reíüfcita plufieursnioits > 
cabnalesvents&latempéte, & raflàüaaai- 
Taculeufement les conpes dans le deien en 
diverfes rencontres. Ces miracles font en 
grand nombre , paroillènt exrraordinaire- 
ment divers, & nepeuvemétrcproduiuqne 
par une piütíànce divine. 

Jl &iH enoH'e ajoúter., qu'ils font d'une 
nature ànepouvmrécrecachís, &àrrappeT 
neceflàiremenc les yeux d'une intïnitc de te- 
moins. Pcforte que fi les Apòcres les 
inventes , iís fe feroient expcdes i 



c inventes , ils fe feroient exptdes i 
ctre contteifits par ane infimté de pcríbn- 
ncs, 

Cependant il paroíl que les plus morcets 
ennemis de jefus-Chriít tfolóient lout-à- 
&it: en dcmennrl'évidence ; puis qu'ils l'ac- 
qifoieni de guerir des malades au iour du 
Sabbat, & qu'ils pretendoient qu'il jettoii 
hors les Diables parBeelzebut Fiince dea 
Diables: cettcmanieredelecalomoieiétani 
un aveu fbrcé de fa puilTance in&níe , & un 
témoignage qu'ils rendoient cu depiíd'eux- 
juémes àíaveritédefavocation. 

Au leRc t on cioira iàdlenient ^e les 
Evan- 
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Evangclifles n'ont pas inventa ce qu'ils iònt 
<Iire a cet ^gard aux Scríbes & aux Phari- 
fiens ; puis qu'ils s'accordent tous dans le 
rappoit qu'ils en font ; qu'ils reprefenccnt 
Jcfus-Chríftrefutanicettecalomnic, &iioiis 
afQrant à ceirc occaiïon , que Ic blafphème 
contre le St. Efpricneferoitjamaispardonné 
aux hommcs , ce qui n'cfl pas d'une narure 
à venir faciletnent dans l'efprit ï 8irqu'en(iit 
les Juifs qui font venus emiíite, étant con- 
crainis de reconnoitre qne Jefus-Chriftavoit 
"feít divers prodiges, onréréobligésdedire, 
qu'il avoit trouvé la veritable maniere de 
pronoDcer le giand nom àsjehova ; &que 
e'eft par la rorce de cetre prononcïation j- 
dont il avoit trouvé fe reiodcledansleTem- 
I^ , qu'ii avoit fait tant de verms. Voycz 
dans quelles opinions excravagantes on s'en- 
{;aee , lors qu on fuit la veríté. 

Maisfanss'arréteràtouiesceschimeres, il 
me femble qu'on ne peut raifonnablement 
nouscontefterccsdcuiveritez. L'unc, que 
Jefus-Chriftfpreiendoit avoir feit diversmi- 
racies. C'eít là en efFet ce que fesennemis 
luy reprochent j lors qn'étant autour de la 
croix, ilsdifent, S'il afauvé Us autres , qitt 
ne fi Jauvt-t-U luy mime í Qu'ii deJcenJe de 
hcreix, é^nouscroironsen luy. L'autreeft, 
que les Difdples qiü l'avoient fuivy fò- 
voient fort bien s'il avoit &it des miracles , 
oït s'il n'en avoit pas &it. Car s'agiílànt icj' 
demiracles fenübies , édatans, &quiétotent 
vifiblemcntaudeíTusdesforcesbumaines, ils 
ne jpouvoieni ignorer ce qui en ctoït, 
Cda ét»ia , je confidere qae d'un affez 
£rand 



mCooiíIc 



Ï>ELaReLIG. CHRETIENtf. 71 
grand nombre de Difdples qu'ivoiï Jefus- 
Chrílt, il ne s'ea rrouve que dcux qui luy 
fotenE iaiideles ; mais on Ics voic bicntòc 
tous deux donner gloire à la verité, quoy, 
que d'uDe tnaniere dÜTerenie. L'un dl Tou- 
cbé d'un regrec tendre , & plepre amére- 
mcnt, I>'autre dl ppuríuivy parlesremords 
àe üí conTcícncCj qui l'obUgent à le donner 
la morc. 

Je voudrois bier favoír d'oii vieot k re^ 
peadr de ^lini Picrre , &ledderpoirdeJUB 
das, 11 Jefusn'cQqu'unimpolleur. Cars'tt 
fe vante à &ux de &ire des mirades , il eft 
únpoffible que ces deux bommes , ces dcux 
témoins perpetuels de fes aQions , ne le fa- 
cheni i & s'ils íaveni que Jefus-Cbríft fe 
vante i &ux de faire des miracles , d'oüpsu- 
vem venir ie rcpentir de l'un , &kddcfpoÍr 
de l'autre ? 

II ne ferviroit de rien dechïcanerfurl'hií'- 
toire de Judas, que les écrivains du Nou- 
veau Telíamcnt nous reprelenicDrcomme 
publique & connüe de touilemonde. Luf 
doae, dÍE Saint Pierre au Cbap. i. du livre 
des A£tes, t'éteat acquis im cbamp dufalm- 
re de tnéthanctté , Ò' t^étant precipití , s'tfi 
erevi par le miiie», Ò" fit eiaraUlet ent fíé 
rtpuHdües, Ce qui a èté cttmu , ajoüte-t-il» 
dt tous les bahitans dt ^emfalem : dejòrtt 

K- ce cbatHp-là et été appeJlé en ttur preprt 
gu* , Haceldama, c'eji-à-dire , le cbamp 
du fang. Feut-on mïeuz paiticularí&r » 
dwfcs í Et ne &udroit-il pas que l'Auteur 
du livre des A3es eúc pordu le fens , t*íl 
avoit pretcndu ppuToir tnveoter toutes ce; 
cir^ 
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-drconOances , de les metire en la boudic de 
Saini: Picrre , laas ètre d'abord demenri , ou 
íans expofcr ccluy qu'ilfaicporler, àla mo- 
igaerie de rout Ic tnonde ? 

Les Evangeiiftes drconftanrient de m&- 
'melatnon& la refime^on de Jerus-Chrill. 
lis difcnt <]tie fa morc fui accompagnée d'a- 
üc efiroyable obfcuricé & ^'untremblement 
deterre, quelcspierresfefendirent, & qve 
Je -voilc du Temple fat dechirc depuis le 
■haut jufques au bas. Ilfaui avoiier que fi 
tout cela eü inventé , ces écnvains out per- 
du laraifon, decboifirainfide pareUles cir> 
conftanGCS pour vouloir les faire accroke. 
EH-cc unediofebien fadle, que deperfua- 
deràious leshabitansdc Jerulàlem, ^ue le 
iourquc Jefus-Chrift fut crucifié le Yoile de 
leur 'fetnple feiendic, & qu'on vit divers 
prodiges eclatans ? K'eft-ce pas là un bon 
moyen de trouver crcancc parmy les hom- 
■mesí Etdesgensquiíapponeroientcescho- 
-fesconitelaconaoilTancepubliquc, & 5 peu 
de lemps après qu'elles devoienc s'ètre paf- 
i'éeSg.pouvoieiit•ilsgagiier pluficurs milliers 
(ieperíbnnes. 

Pour la refurreflion de ]efus-ChrHt , les 
Evangeiiftes rap portent , que fon tombeau 
futfceeié, qu'on ymit desGardes; que ks 
Cardes direat le lendeoiaín , que les Difci- 
plesdeTefus étoient venus enleverfon oorps 
lors qu^ils donnoicnr, Sec. Sí tous doutez 
que les íbldacs ga^iés par les principaux Sa- 
críRcateurs n'ayent rapporté que le corpsde 
Jcfus-Chrift avoit cte enievé par fes Diíci- 
pies , Çainc Mattbieu vous le dira d'unc ma- ■ 
" nierc 
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oièrequi voUs cii^>£chera d'endoutec. Or, 
dtt-il , queiijuei-mi 4t i» (iarde viurem 
dons la ville , ^ rapportfrmt àux pripd- ' 
ptuue Sacrifieateurs totmt ks cbtfit qtà •ér- 
toimt arrivéet. Ceux-cy dotit t'étant ajpim' 
tíéi ovec ht Atcieni -, ^ njant tenu cm- 
Jiil , donntrmt tone graníJe Jòmme d'ar^tnt 
^uxJiIJatj,.enteitrdj/à>it, Dites, fet DiJ' 
ripks font vttMi^cettetmitt ò' Pont emper^ 
té commt -neus dormient. Que Ji h Goa- 
aterneur vi«it àjavotr eefa , naui U hty per- 
JüaderoBi , ^ vout mettrons à loiivtrt. Eux 
Jonc ayant reetu Pargmt , firimt comme Us 
avoiffit éti nfeignéi : ^ eette parole à 
iti ■divulguit parmj 4es ^«jO jujqu'à ce 
Joar. 

L'Evmgdillc'n'a .girde de «Hiloir impo- 
fer aupublícíUr des cboTesqu'il preo:ndque 
le públic à fceu. II faut donc avoüer qu qb 
-mit des GardcsaU'toinbeaudelefus, & que 
■ces Cardes AreacJe ia[^rt qui eft oiarqiHÍ 
far les Evan^elíllïs , ou du moins qu'oti 
crúi que ç'avoii étélà leur rapport. Totite 
la quellion donc fe reduït à favoir , 11 les 
Dilciples ont cffeftivemeni enleré Ic corps 
de lefus-ChnA au milieu de plulïeurs Gar- 
•des qui étoieni la. Quel'oncon&lefeunpeu 
la períbnne de ces Difdples , qui é:oient de 
faUvres & de tiniides pécheurs , lenr dit- 
perfion , leur abbatement , la. triple abne- 
^lioD du plus ceurageux d'entre eox , avac 
{ouces tes auaes circonQaiices de cct cvene- 
ment : &J'on trouvera que bienioin d'exe- 
cucer une entreprife fi dangereufe , il eft ím- 
fofltblequ'ilsen euflent conçuiedeílèíti. 

U. Part. D Aiiffi 
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Aufii Pilare fur-ü fi peiftadé de la v»icé 
4e U TefiuTcólicm de 5cHis-Chti& , qu'il en 
ícrivit à X't'ere : ScceiatruilaLcnredcPi- 
laie que ccc Empcruir énuit allé mi Scmc* 
prt^mfade oienre jeúis-Chrift au nombre 
dts Dicux, L'on n'a aucun lïeu de lenir 
«ice hiftoiw pour fufpcae , fi l'on confidc-. 
re 4]ue x:'dl Tcrcullien qui U £iiï dans luie 
Apolo^e qu'ii adreHè au Senat & aux Em* 
pcrcurs Romaifis > qui n'avoicm qu'à foire 
chertjier dans leun ÜegiAres pour y trou- 
ver les A^s de Pilate , comme vaas cem 
cjui fai^Ment des Apologies pour Ict Chie- 
tiens les y exhonoient i) fouvent. 

Cependant: nous n'avons. pas Ç^ b^ 
foia dece témoigna^e du debors. Rien n'eíi. 
->lus lié que les vmtét U font icy ' & il ne 
q^elireles Evangiles, & les .litre aveé 
atteotion, pourendemeurerd'accord Nous 
avons vú les miracles de Jdïis-Chnft avet 
leuTE circonllances : & no^ allons moa- 
txet que fa laincecé a été bicfl digne de íes 
■ niiraclef. 

CHAPITRE. VIÍ. 

DeUfüttUiídt'Jefus-Chrifi. 

SI JeTus-Chrift n'étoic potnt verítaI4e- 
tneotleMeflie&leFilsdeDieu , & s"^ 
fe vanioit à faux de faire des iDirades , fet 
Difciplct ont dú le regardcr commc un ita- 
poileur ; deT^ufiís d'ailleurs ^ ar fa morïi, 
& ne VOTanc point d'exerution -de fes p*(>. 
iRsflès. bc s'ils l'oDiregaid^ comoic un Inv 
pofieur. 



,,Gootílc 



ITBLA RSL•IG. C|IRB;tIENN. Jf 
fofieur, il n'y ajueres d'app4reDce qulS 
«vent conçü le dclW d'en &ire un modele 
4K verm Sf de peifcÚioa qu'ils devoieat 
pKWofcr en exemple à cous Ics nommes. 

Mais fuppofoDs qu'ils ayent eu ce deSein , 
il <& vrailèinblablc que n'ayaiK ni tant de 
lutnierc i ni tant d'eloqueoce que les Au- 
teais du Iteclc ■ ils o'auroieot pas mieux 
'reiü£àfaireàplaifiriiflpoirtiai[ de leurMai- 
ire, qnc ceux-là à peindre Ics grands-hom- 
tnes qu'ils ont euiatérèt de flarer. Cepcn- 
daoc , <pe l'on prenne tout ce qu'ü y a lï; 
mieux écrít dans ce genrc , les vies qui oníc 
éié comçoÇées avec le plus d'are , les Pane- 
gyriqucs qu'on a été trentè ans à adieverj 
qu'oo aíTemble tomes les idees de verm , 
que la conduitc des faees & refprk de ceux 
qui lesontloüés avec k plus de paAÏOD nous 
foumiflènt; qu'on joígne oiienaWe les Ca- 
tCHiE & les Ariftides ; qu'on fepare méme 
leurs venus de leurs defauts , & qu'wi leor 
préte toutes les bonnes qualicés que l'OB 
voii répimdiles dans les autres hommes: 
je fouiiens que toutes ces idíes n'approchc:- 
rouipoiiu de cetie per&^ion que les £van- 
geliftes nous font (xmccvoir.en Jefus-Cfirift 
fans hyperbole&ransan, maispar un redc 
lui'f & umple de fes a£tÍQ[u. 

LosHeiosdact l'Antiquitè Payenne nous 
vante tant la verm , rappoitoient tout à la 
gltxre de l'Etac^ ou à leur orgueil , he con* 
opiflànt pas méme de finplus elevie de leui? 
a^ons í au lieu que Jefus-Chrift rapporte 
tout à la glojre de Dieu- On peui aire de 
cei»-U , qu'ils n'afpúxjient , à ptopremeix 
D 1 parler. 
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paíkr> qu'à dotiner ^ une infinité de per^ 
fonncs unies en focieré demoy aflbuTÍr 
leurs paflions les plus dcrcetécs , comme 
nous rAvonsdçiàrcmar^è auleürs furlefib- 
;jet de Caton : au Ijeu que Jefus-Chrift ne 
Tcndòic tp'h détrnire les mauvaifcs paiGotis 
dans le cceur des hommes. Les Saget oel' An- 
liquiÉé reixjnçoient quclquefoís auxTÍche& 
fes 8í auz aigràtis j mais ils devenoient* 
les efdaves déw ^oire quinaiflbit decere- 
noncement. Vaincre fes pafHons n'étoít 
donc en eux qiie s'alírancliirdes rius petites 

Íiour fe foúmetcre ans plus grandes. ils ne 
aifoicnt par la qu'hnmoler à -l'orgiieil & à 
l'amour de 'la gloire leurs-aiitres-affeflions. 
ïls écoienc mème teHcment enyyrés de l'o- 
yinion de Icur fagefle , qu'ils fe cíoyoient 

Èlus tieureux quelesDicuí: s'imaginant qué 
, difpoiition de leuramcnereievoitd'auai- 
ine puillànce fnprème , qu'íls ^toient firiS- 
íans à ctBt-mífmes , qu'ils n'avoiem point de 
pairions , & que tout leur éroit veritable- 
ineni foümis. Jefus^Cbrift au contraire nous 
enfcignc à renonccr premierement à la -vai- 
nc cloire. C'eftlàlepremier clement deíïi 
Kerigion. Diítij dit-tl, refifte eiax orguti'- 
ieux ; mais H foit prace aux l•itmbks. Et 
tien loin de nous iaiíTer crolre que nou» 

Ïíiiflbns ècre heureux independeminent ' de 
tieu , H nous apprend que l'hommc n'dl 
que neanc , fbibleffe , cómiptlon , fepartí 
fls Dieu, C'eftraquel'ufage contintiel deia 
priere , qu'ïl nous enfeignc par fon exem- 
ple , nous apprendrtMt alTez , quand fa mo^ 
juk 8c fa bslle vie ne nous en ioílniii-oienc 

p»6 
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pas fuffiíàiBmcnt. Les Sàgçs del'Antíquití 
^toient , ou paroilToieni des modelés de- 
niftiçe : raais |efiu-ChnA sft le po£leur Se 
k raodele de la charité i & c'dl parla chvi' 
^] plu^ót que parla juílice, queronrdlèm- 
ble a la Vivamér ^i^ ^t dubien, fans dè- 
voir ríetl• à peifiMine. 

II cQ facife d'exerco' la verm au mílieu de 
h-proTpcncé , 8c Iots qa'oa s'acquierc par Va, 
l-'dlime geoóale des oommes , conune cela 
cft arrivé aux Ueros du Paganiltne : mals il > 
a'eftpasaifé de s'anadia- àlapratítjuedels . 
Vemi au ntHieu. de h pauvreié , dàns lü boT' 
I^^, parmi les di;^j:aces Sí. lés concradic- 
iíÓds , comme a Hit jeTus-X'hriíï. Eneffec, 
il Im^le qae- 1 'eftíme Toit l'alimeni du coeuc 
iitunain Si les bommes fe confultenc cux- 
Bièmes, il» crouverpot «ju'irs ne peuvenc íè 
paiTer de cebien, &que'quandüsnecroycnc 
|ías pouvoir l't^tenír, ils l'abandonnent à 
on oelèfpoir quí les rend" capablès des ac» 
tions les plus noires : ce <^ui taitceiteallian- 
ce que L'on a. toujours vúe entre la cn»uié ^ 
^ui rend les Frinixs-odièuc, & la vqlupté,, 
qui les oblige à íe falir encore davantage , 
lors qu'ils fe croyem trop ntnrs dans l'elbric 
àes oommes pcúir pouvoir fe rétabllr dahs 
leur efiiine. Cependanc vous n'avez qu'^ 
çonfidcrer Jeíüs•Chrilt fiaï > mépitifé, con- 
tredic par.ioucce qu'ilyavoitd'illuQre&dé 
■ grand pamü les Jiúfs , & ne pouvani trou- 
ver d'approbation ni d'eftiine qpe parmi 
^uelques pècheurs fi grolllèrs , qu'iB ne 
ccBnprçnoent prefque rien de ce qu'il leiU 
cnüèiene ; ne aü'oii-on-p9s qu'il douconce- 

£i I - -YOB. 
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voir unc efpece de dcfefpoir i & qu'étaae 

- entieremeot mortifié du c5tc de fa gloire, 

1 il va fe roarner du cftté des plaifire , Si fau-, 

«l'ce qu'il peut du naufrage? Cependant 

ïOus tes voyez dans cette baflcflèflc cet op- 

probre qm íe fuit prarioDer rontES Jes vcr- 

Ju'on l'oücrage; íï ne 

& deboimaire, <^'oB, 

; rien de fon aSirité fií" 

[1 ne fok fuivy que pdr' 

Sí erofiieresi il en re- 

dit-ii , je te retids grO'^ 

■%f eej chojii 'ai$x Jaget 

'es a reveUet amx petftr 

: tem à . Jefus-Chrift , 
ec ce qui- a fàt fadmi- 
le ctKïípanjfts <]u*S fi;^- 
^en>e. 

En efSt, on'n'a qu'i.EBre qróíque re-í 
Sexienïur ía.'vie ^íut tès i6ions , &-yoii'ff 
Pon peut trouver une-ombre de vrce , uní 
feul veftíge des paflions humaines en Jefus- 
Chrift, tet gu'il nous cft rcpi-efenié pa* fe» 
EvangeBítes. Voulez-vous fevoir s'H eft fu- 
jet i la votuptó : cOnfiderez que fes emiemiï 
piémes n'oíbient hiy faire de reprochc à cet 
égard. J'ivoüe qiK les Pharifiens drfbient dé 
kiy , Ç'e/Ï ma mitngmr ^ on hewveàr , un a-^ 
iny 4ei Peagers ^ dit tnal-vivani : mais il$ 
ae preKndoient pas par là l'accufcr de boire 
ou de nuDger trop, Ib vouloicnt djre qü'if 
Be devar ^ manger avec des pecfieurs » 
teb qu'étoienr les reagers : reproche que 
JefUSAl^hrift: confond par cetie reponfe. égi^ 
^ • ■ ' Iemen» 



,,Gootílc 



DE LA Rel IG. CïTRETIBirN. 7^ 

kiseïu digne de ía. &gefle & de fa bonté : 
Cettx qui font M j'mné tt'oM pas bejbin à* 
Medtàn , maii eeiix qui fe parient mal. Sí 
foUB ívez queique fotip^oa qoHl fiít ambi' 
lieux ; voyez l'oTage qa'rl &it ds la creaDCff " 
qu'il adaRsl'efpmdes peuples. lïfe retire* . 
£>rs qu'oa veiff )e faíre Roy ; & il declare 
idccíumnteot que fon regne a'e& poinc de 
ce tnonde, II cberdie peut-ètrc )a vaine 
gl(»re : voyez» pour vous en mftruire, s'il 
va mendier l'approbaúon de Jean Bapcífte. 
FUte-t-il les Doficurs de la Loy i A-t-i] 
cpielqu'un d: ces menagcmens que nòtreor- 
eueil a toújours poor ceux de i»it nmis voU' 
fons èrre ením^ T Ctanment'Kxidroye-t-il, 
ks VÍCC3 éís Scribes & des Pharifiens i Se a- 
vec quetle antcnicé park-t-il au pcuple ? % ' 
TGMS le foiipçonDcZ d'interít : ¥oie n'avé» , 
^'àvoir Ic^nqu^ilveutÈire. Ets'itvou» 
viem dans l'ef^ríc que e'efl un bbMTs, xtst , 
laeluicotique : tifez ce fertndn excellent 
qu'ilficauxtroupesfurlaniorua^c} exami- 
nez la foiidiíé des reponfes qii'il faità ceur 
qui rinterr(^ctir,& Ta beamé de fes màxi- 
mes , qui femblent coutes fomr du fein de la 
Eecé & delacharité, & cette morals fi fu- 
ime&fibellc, quidt preíquecouíe conte- 
aüe dans les enfei^mcíB qu'il dome aux 
troupes fur U momagtie. 

II patfe d'une maniere ïïmpfe & noble, 
digne de la fageí^ éiernene de uiea , $c pro- 
portíonnée à la fimpKcité de tous les hom- 
mes. Et comme s il ne refpiroit que pour 
&re dubien , il ne fe Uflè point d exhorter 
le& hommes à bien vivre i il parcourt les 
— D 4 bour- 
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tioui^dK ée ist GaliTée avec une parienoe 
infatigable i il pallb ks jours à ínUruire les 
traupes, & lesnuitsà prierDioi. Itnerc- 
iette peribonc de cciix «wi fe prefentent à 
hà. 11 n'a point d'cgara à l'a^parence des 
perfonnes. S'Udefirequ'onlefuivie] cen'eft 
' pas pour avoiç le plaifir d'Ètre t»eR efcoixé i 
I mais pour enfcigneí tes troupes. S'ilmange 
éc s'íl boit , c'dl avec des geos ^u'ilaenvK: 
de convcitir. S'il parle desaflàires ïempo- 
lelles , ce n'eíl que pour ea prepdie desima- 

Ses & des emblemes propras à r^refenteç 
es bietis fpirítuels. S'tlrepïendaigrement 
íès PifcipleS] c'eR lors gu'ils le veu^tcm- 
JÈcher d'exécuter l'ocavre de fon mitMÍletE, 
Si on lui parle demaogcr, ildit«uiefavian-. 
de cft qu'dfalïelavOlontédefonPcrc. S'il 
a foif ) &qu'i1ferr(Hiveprèsd'uiicfontainei 
il penfc bien plúiòi à oStir & m'até fou$ l'i- 
Bia^ de l'eau, qu'à ^tancher la foif qui ie 
Vteve. ToiU ce qui feprefetseàfesfemré- 
léve à Pieu, Ón n'apperçoit eij lui aucun 
mouvemçrtt de cctte cunofité qui eíi li 
commune dans le monde., aucune préfé- 
tence de foi-qiéme iuix auiiKS , aucun mou-^ 
vement de ceEte.faidTe modeftie, ou de ces 
autres verms affeftées , qui ne dtícouvrem 
pas nioins le fonds de nòtre comiptionj 
que nos viccs. L'int^rèt de fa familIeDelQ 
CQUche point au prix de l'incétèt du regne 
de Dieu. Cí n'eíl point I"amour propre, 
mais l'amour dívia, qui eft la regle oc fes af- 
£e&\ons i puis qu'il appellefonpere. fame- 
w & fes freres ceux qui font la volonié de 
foaFere. S'ilfe fàcbe« c'çH pouila^oi^ 
de 
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il vok qii'on &it de ià nuufiMi unecaveroe 
de brígands. U ícmffiï aaÜe àijares , Se S.'. 
kspatdonne. Xls'impeTemcínelaiieceincé 
d'aimcr fer anemis , en- cvdoiuuni: à tont 
l£S vrais Difciples de làirc eerefron fur eux- 
mémes. Enfiti fondez, enunincx le coeut 
buiDaÍQ>, voos n'en-tirerea jamais dci venut 
EcUes que fbni cdles de Jefus-Clirift. Con- 
fiderez bienU conduite de Jcfuí-CtinA- : Se 
W)us aiy uouverez aucune des pafBcHisdére• 
glées du cceur hisnain, Cofriïderez t'ua 
après l'auue taas les biem du monde : Se 
voia vcTKï- que Jefus-Chrift a'nta recher- 
cbé aucun. Eúminez l'une après l'aunc 
touxes fes détoarches & touics les a£iÍoDs r 
s vcrrez' qu'elles.nc vontnullctnent au. 



- Conuncnc croit-onque le Füs.^RnKTde 
Dieu a dà vivre , fucpófé qu'il foit veou « 
moDde , fi ce; n'e» comme lefus-Chrift t 
Que) Ua^e.-doit-il avoir paild , que celuí 
de Jefus-Chnfl ? Quellcs- veitus doic-ü avoÏT' 
pradquécs, (|uc les wrtus de Jefu»^Chiiflí 
Quellèdtamédoii-il avoir &ÍEédater, que 
ceUc de Jefos-ChnA } Ec à qui aura-c-il dft 
£tie conïbnne, fi ce n^e& à..cec hosunc en 
fluí nom ne trouvons point l'honune , mtls 
les yernis d'-un Dieu cachées foitt le vúk 
d'une cfaair inficmc >• 

On ne peut pas foHpçonter- ]dÍu-Cbrift 
4'avoir eu. en.- yàè de s élever injufiement à 
un rui^ fuprèmc dans la Reli^n, & d'»' 
-voir ^ par i}ne ambition , qui, oHffi-bien 
ma^ísi 3utres.^tii»Utc2. 1. iVl«voit«a deíTus- 
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àesíSarea hommes : il £Uoic pair celi que- 
lefusiirfincccquiarrivadansiafoitc, Scque 
& croix faoic reconnUe pai' tout l'Univers i. 
íc ponrle prcveÍTiil-^Kritqu'il•&tPcophe-t 
tCi <Ma»qnand U'aunMrpnffi tourceu , ü' 
fitltnt avoic aHèx de fòice pour fe vaincre^ 
ptrar fe vaincrc à toiB égards , pour íé 
wincre coiítimtellement , pour rcnonccf- 
à toates les daiKcurs de la vie , & pour s'ex- 
pofer aux plus cruelles foufTrances .- & la 
conJïderatiím d'une ^oire en idée & d'u» 
avenir éloígné oe pOHvoit pas ^mier per- 
pctaeDaaient ccne íòrcc à fon ame. Enfía- 
110U5 favons à peu pres quetles vemu font a^ 
pablts de fonir du íònà d'un corur moadaúr 
Se orgueUleux ; Se nous contxnUbni diftinc- 
coBnK qu''utM venu-fi Iblide , fi màsKtMi- 
It , fi éloignée hypocfifie Be de toóe afi- 
ftétation , fi amcraire aux vemnoioiukí- 
nes , d'un. cua^ere fi peu capabk ' ò'.èat 
imilé , & qui dl fi fon au dejïus des idé«s 
mémes que tes hommes s'en. émient fbr-- 
tn^, ne peac non plus fortir de ce princi* 
pe , que la liimiere du fein des tenebres. 

Mals ipii nous afiürera que les Evangeli^ 
tes ne batent point lear Maítre par un por*. 
màf de fts verms fait'à pUi&p?^ Cíik peB* 
He eQ «icore eaíÀiK íoüae aae la. piemieiVt 
Cm frc*cA ícy un jeaúe l'eíprit de os Ecrí* 
vatnS} on demandc commcnt de» pSdieurt. 
ftnples 8í giofflers oat inreoté us. modelí- 
dfe vernt, telqu'on n'en vitjamais dEqa'oò', 
it'.cn.con^EJasuisde pareil, &dont ridée- 
dtfi'^loigni^de ceHe que toine l'Antiquí* 
' ^ • '•» Uípií ? p•aiUeorí'. 
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DE CA ReLIG. CnRETI ENK. 8j 
fes Evan^et^es ne font pas l'éloge deletr 
Mahreiilsn'cKugaait pointfes vernís, ils 
a^ifièQem peim cK^&ire rcgarder fes aé^ma 
dnbon chcé: ilïft c oi itent en t d'enEürcna 
zeàtmnditSm^júaaéaiàeecbBaan.Ott 
voit mcme que par linceríté , oa fi l'on 
yoK, pardemitae^ccnKnieni,(carnou9' 
pennemns zax incrèdules de fuppofer 
Conc) Hs rapportent des chafes qoi donncne: 
d'sbord des idées cboqntntcs & horribles , 
& fur lefquclles les impies iaBReoí beau•- 
ooup; commecettcpEaiBted: JUis-Cbrift» 
Elof , EloJ , 8cc. Oïttre que les drcon- 
fbncesavec Icfquellcs ib lappòrtent lesac- 
nons de leurMaitre ,-nous répcmdeni: dcleur 
bonne foy . Y a-t-il tóen de l'^parcncc en ef- 
fèt , que les ETang:Iiftcs ayent fuppofé le- 
«lunnure des Scribes & des Pfaarífieni , qui 
Ibur difoient , Peurqiuy ifi-ce que vmu man- 
gez ^ f*í tKMW wtmrs avee lei Pea- 

fers? 8rc & cenediftKice desDifciples am— 
ideiK , i l'occalionde laquelle lefiis-Cbrill 
ayant prisunpeat enfait, les averrit qu'ife 
doivem ètre comiQe cec en&nc , s'ils veu*- 
fent étretHcndifpoffsponrleRóyautncdes 
eicux y &c. difcMirs admirable lunsfa brie- 
veté & dans fa fimplicií/ , & qui fuffirotc 
pour -nous fàire connoitre l'amr de lefns»- 
Cbrift! Ce n'eftpasun fculdccesEcrivains. 
qui rapporte ces afttom : il y en a trc»s , 
<ïui oíwécritd'uncmaniercqui&itvoirmar 
aifeHemenE qu'ils ne fe copioient point. Et 
£ TOUS voulez cncorc pouflèrles redierches 
pliB loin, let Apètres nous prouvcm feniï— 
bkmeotúlaintettfdelenrdivinMaiixe. en 
D s imi- 
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iaürant ics a^ons. Les premiers Chrènens 
Opus font vois q)i£ les Apótrcs ontbioi vcr 
qt , en fuívant léur otemple. Et fi vous det- 
maiidez qu'oo vous proauife des temoigna^ 

rïuthenti(}ues d: u {aïnietéi de la vemi« 
la douceut- & deia debonnaiceté des pre- 
' miers Chrèdeos : vouj en trouvercz de irè&- 
beauz dans \es éciiïs de leius.prQpres enne* 
niis. II m. &ut <yi'3VOÍr uoe ibrt mediocre 
çonnoiUàocede l'Anuquifé pom. ne doutCT 
^ínt là'deflus. 

AinG la verité fort de tous les cótext Je la 
trouvc & jc !a iens toutes les foisquç jeme 
E^refenre la víe & les aàións de Jefu»• 
Cnnfi. Te coofens ppurraiit que les incrè- 
dules ne íe reglent pas furmougoút : & fi- 
cecte preuve, ne les touche , comme elle me 
tDUche extrèroemenit ils o'pqc qu'à paff^ 
auxautres< 

CH A PrT R E VIIE 

I>tí Fruits de JefturChrift: 

Its feioBC pent-ètre plus fi-appez-des pro-- 
pheties qu'on trouvedansitÉvangtle. U' 
y.eDapIuIïeuisqulfontallèzexprefles ; maifi- 
nousenchoülrons uoe entre les autres, pour- 
JDOUS attadier à fofi exatneo j c'elt celle qui- 
Eceardela demiere ruine de JcniíàJem. 

II n'cít pas di£dle de s'appercevoÍT d'a^. 
bord, qu'eile elï. nurquée fort claiimient 

Er les Eyangeltftesj.qui Ja. mettent en la 
(ichc de Jefus-Chjrilí, & qu'eUcA.aiJW 
accooipliOeióeia.foa eja£L• 
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frELA ReLfG. CiftRB'FIENK'. f'p 

La pn^hetie eft esprimée: eaxxs paroks. ~ 
Àln-i Jtí'ft ripmtdmti Im àit, Vbà-t» p/n 
tMii çes p^nds kàtimt*i ? IJ nejira/aiffe 
pierr» fitr pierift qui w fii$ iímolie , &c. 
Or qttaad vatu enttudrta As, gmemt, étí 
hrmtt de gutrres, , nt foyez .pomt tremèlet , 
ear il faut que ets chojis arrhunt , mmh m- 
are Hejira-cepíii íà/afia.. Car Natims'é- 
üvira centre Piatím , à* Royaume coatn 
RoyauMe ;. ^ ii y s^m-a Ai treai/unmi A 
terre ev tout/iea», àf des fammei , ^ At 
trwAtet ! ear tantes eet ebtjh Jhrtt tm eotit- 
aencetiu»* A deedears , &C. Or qinmd vçia 
verrez l'ahaahittio» A la dejòlatius, ( qui 
t éti dit* par Démei It. Propbete ) ítre étor 
hlie /i. mi tUt ne Ait poiM J^tre i. { qpi lit 
HentenA ) aiart- fue cetue qmjòat en Judif 
t^enfujent a»x mentagmn , «^ que ce/ui qui' 
Jita fwr la nuijba ne dejiendt pomt , Sec. 
Mais malbeur J'nr celles qui feront tnteinttt 
^ fiír ctÜei qui allaiteroiit M, cel jouri-iè^ 
Çar en ces jeurs il y anra tme telk affiiSiou^ 
gtt'il n'y tn a pomt e» A patville dtpms h 
çommmeetnemt A la ereatio» As tb^t qua 
Süe» a créées , juftu'à mamtenant , ^ it 
' m'y en aura point de pareUle : ^ fi le Set' 
gnmr n'eiü airegí cet jaeirt-ià à caafe du 
■tí^Si &c Et alars, Jf qfu/qiíem: vmu. dm^ 
yeiei k Cbnijl e/t ici, on. vtià il eft là ,.nt 
b eroyex. point. Car il y mir» de fan» 
Chriíis à" Afatue Propbetes qni s'ilevavnt, 
jÈ)" ^feront As figues é^ As^nirvelest P*iir 
0dnire'míme les ílàsf t'ilétpitpaffihle. Mait 
fíimnen. nons. t» farA, Voieije vouí ai prér 
ét {*- ftia.. 

ÏXt tt 
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9S Tratte* »e la VERirE*^ 

II ne £un; pasiae forc vcríií dans l'biftor• 
n des juife , pourvoir que cene pFopbcïies 
4té exaàemcnt acconqtlie; Ceax qni or 
ckKiteront n'onr qu'i jetter 1« ]aa fur 
l'iülloiie qu'cn ^t [ofejmo. On- y trouve- 
ra des trad^es , des guerres > àes bruits d& 
gKcrre , des £unliRS , des tremblemens de 
eerre de lisu en Heit , qui devancercnt de- 
qodquss années la demiere defolation de la^ 
Juiée. On y mmrqucra Jenilàletti environ- 
née d'annécs , fouléc par Ics mtiom. Oït 

Lverra un temps, oú te meillcur étoit pour 
I hi^tans de ce mtftheutcin: país d'aran* 
donner h fejourtfes villes , & de fe retírer 
aux montígnes. On y verta k Tetupíe dfr 
Jbru&lembrülé 8e demohr, Ikn» qu'il y rcf- 
tit pierre-fíu' pierr«i Ottleraamvaincuan'il . 
■Y«ui: jamais d'afHiítion égate à l'affliaioil• 
do ces iours-4à. On ne ien plus en pcine de. 
tncn qatílk eA cette abomination de la dc- 
folation: éuUie au Üeu- íàita , dont parie 
EtuHel leProphetctpuísqu'onTerratesJtiift 
K.'en aller dans te Temple , Bchs'éeptgefk$ 
tm les autres un-)oiir de fcfte fcMemnetlèL 
<Ï3*t fi l'OftVCOT emiíite confulter nos Hif- 
voríaa- Ecdefi^Uques , oa les premiers de» 
Peres , on rrouver* qu'ili rappment Túut 
unanimonenc , que fes fideles DiTdpltí de 
^Au-Chrín qtD ét<»ent i Jerufalenr fe re- 
tirerenc dana uNe pccieetillc nommée Pcllft» 
après en avoir été svertís (tivtnement ; Se- 
Pon cslléra de troover obfcnres ces paról^. 
<te Jefus-Chhft, Príe% qat vétrt fuite ri'itr•. 
rive peil•lt tn byvtr , 8fc. lïy a pCB de gen»- 

^ ne vt^etsU coDÍomiit^ ae cenepr^be»- 
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UE Lj* ReLTC. Cl•lltETIENttf. Sf 

tic ayec l'^enemeni ; &oen'efl[>as]à.cot]itt 
fe« BQusarrèterr oiais il a'eíhusfi cenaiir 
<|ae' cetK propkede n'ait ét^ faite qu'apràs- 
févcnemeati &c'eftl3-<kíius(iu'ilinipertc 
d'infïfter unpeii^ ^ i 

U parohd'abonjqtie IfesEvan^lesoàelle 
cílrapponée onteté compofés avant lanú*- 
ne de Jeruíklem ; puis que Si. Luc n'écrivk, 
■fe tivrc des Aíies-, qu'après avou compofif 
Ahi Evangile , ccxnm&íl-le t^moigne luy-nvík. 
-SK en ces kKke r Nom avontfm U firtmiètv 
Traiti , è Tbeofbtíe , toueboMt Tinti ft» 
ebofit ^ut ftjiu $'èfi mil àfakv ^ è mfii. 
gner, &c. & que d'ailleitts St. Imc parak: 
xvoir écríc le lívie des A^et avant la niiiic: 
de Jeniíalein ; puis que bien loin de Saiit 
4pieT«}iie menrion de c« éve&emrat , il par* 
te- de Jemíalèa] commed'une viUequi-Àd»- 
-filtoti encere , 9r oU il y avoit hoc EglÜe 
CSrétienne qw fleuriffeii, . -^ 

MaisceU'eft pas ta ce qui fàit de làpeiiWi, 
Sí l'on detnande fi cetxe pcophetie n'aurait- 
fas étrf inferée daas l'Evai^lt par quciqooi. 
Chrctiens zelés^ qui aj^anc vft laddblation' 
■Je Jenifalein., en eimeat prisoccafioo -46^ 
feire bontienr à leur Maiftra » efr ftipporaot 
^il l'avoit ptedtw- 

Poar notts écliinàr K-dcUb , Mos «- 
flianuterons i: <^ cenc prophecte éxàap 
-b meme en fiíbflsnce dans fes trotsEwm^- 
ksoàeíIeeftrtpp«:t^, cflexprimíc poni*. 
'Mut dNme maniere di^nnie , 8c qni nouis, 
pertedc «im ce n'cft pas un mteie Aumtr- 
au> t'à'iiur^ dEmsl'Évanf^efelonSt^Mar-^ 
«icBfduii li'ByaBriJB icl<»SainrM«g > 8g 
daoE, 
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K Tratte' de t,A Vehite' 
dvis VEvfjigüe- fdoD S- Luc. Car, pcHir 
a'ai.examiner que l'entiée & k commoicer- 
Dcat , void. oommenT Saim Manhieu la 
tapponc; Et yrjàs Uur dit , Nevoyex-vaue 
fai ioutet ttt eboja ? En vf'té.jt vaut dit» 
fit'il m fira ici la^t pitrre Jiir piirrt qui 
m fiit aémoRe^ Et irn ítMtt affií fur la 
iMmtegiM itf Olisitrtt Its DifiipUt vimrfítt 
i hi à P^rt^ Jijaet , Dit api» qmtnd eet 
tbofit arrivereat , &c. Voici mainteïuK 
4c qitollc mamere ce coimneocemeni eft e»- 
primé en S. Luc. Et cemme quelquet-int 
dijiiiettt d» Temple, fu'il ét-oít omé Je iellet 
fitrrest il dit, EJi-ce là ca que vout regar-, 
deu í L•i: jorns wadront > auj'queli il tie 
fira laiffi pinre far-pitrre. AUrs ( il oe dic 
. fas , lois qu'it ^toii aí&s fur la moncagiie 
dès OliviciS', csnuiie S. Macttúeu ) ilt l'in- 
ttrrogereat , df/iimt , MaUre , qfuntd Jira' 
et done qat ctt fhofií arrivermt ? &c. Eft- 
.fin c'eft'ds^cetteríone que Satnt Alarc entre: 
daus ttttz oanatioik Et comme il parlat 
.d» Ttmple, wt de fit Di/aplu lat dit y AL•Í~ 
. trt , regwde qjullo: pierr.es ^ quils batí' 
tKent, AieKS yefas ripeudont,- Li dit t Ne 
. voím-íu pas ctt ifaads h&titueni I II nefim 
iai^ pierre fur pierre qm ae foit demolit, 
W* taimme u itoi6 ^s aa montdet Oiivieri 
vit-à-mt du Temple , Pierrt «^ ^aegaet-.t 
■jfean ^ Ati^i fimterrogertnt à partf.di• 
■fiatt, i£t noui quand ces elrofii. Sec. Ce 
dcmier ezplíque 8c accOKle.pai£ui«mciulM 
deux ancres, eo iàUam carmoiae mites Içs 
' acamftaflces du &íe > íkvoir que jeAis Aic 
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du Tenwle , & que la demíere fois iï <ftoic 
afCs fur la montagno des Oliviers , d'oú l'on 
vo^oit le Temple , & oü catc vflff donba 
óccaíïon à fe& Difciplcs de le fàiie explitjuer 
íui ce qii'il a.voit de)a dit de fa démolition ^ 
lors qu il étoit daas le TempkmSme. Ce- 
pendani il fàut avoüer que cettc pciitc di- 
verlité qui íè trouve à cei égard entre les 
£vangelifles, dccntií cncierement le foup- 
çOD qu'on peui avoir, que cette piopheiie 
ait éic fupfKií'ée jar quelou'un qui l'ait infe^ 
iée dans les trou Evangibs. > 

I I, n eA tiès-remarquàble que les Etifcr- 
ples ayant confondu deüx évenemens irés* 
ílolgnez dans la deounde qu'ils font à leur 
Maitre, favoir la ruine de Jemlàtem & la 
Sn àa monde , lui dilànt, Dii KOta-quand 
etf cbojès arrherimt , éf qatl fera U J!g?t 
4» ton avenemeut ò^ di la jm A monde , 
Jefus-Chrííl répond fans détròmper fesDíf ■ 
ciples , & fans diftíngucr ce qu'ils avoienc 
confondu. Orquelleapparenceya^-il'qa'ua 
bomoie qui voit b raine de Jerufalem , 8E 
qui ne voit pas qu'elle foit fuLvie dflaSnda 
ntonde , mette cétte queflion dans la bou- 
che des Difciples 1 fans fàiieríendireijefus' 
Chdft qui l'ecbíicillè ? 

III. Mais plútòt, comoieni joindiarC-ii 
<Stns cetüe. préaifiioij , à. la mïne de Jerufa- 
l'en) la venúe du. Fils de l'homme fur ics 
Ap^esavecpuiíElnce.&graRdegloire.í Cotn- 
inent up hommc quí auroíc été le t^moin 
4e la mïne de {erufalem , diroit-il , qu'ïn- 

: après l'aíBi^on de ces jours-là 



fcftddl feroit oWcuro, & que laluneper- 
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jio Traite' ©e la Vekit^ 

ditntíaliiiniere; <]ue les Àotles tomberdenir 
du del. Se que les verms des deux fcroienc 
tímsúéa ; que nnites Ics nations fcroienc 
eommc reiidatic l'amídepeureiile voyant»' 
qn'elleslamentercnent en fe frappantk poi- 
trine ? Coiranent amoit-U mélé à l'hilïoiie 
de ce fair toutes ces ctrconllances , dom la 
fiítillèté loy auroh été bten connüe , puis 
qn'ii zardit compofé la iHY>pbette aprnl'é- 
▼enemenc ? 

" MaisneEoodKxis-iious pas ÏCT'd'une difi- 
culta daus UDC píus grande ? Car fi tous ce? 
fignes qui àevokac accompagner la niinc dc_ 
Jenifalem ne font jas réeilement arrivés , 
06 eftla veritè deceiteprophctie ? 

Dy en a qiú répondentàcetceobjeíKon, 
en difant que Jefus-Chrift s*etprímc en cee 
endroit à la nuniere' des Proptictes , qui (G- 
fcnc que Dieu vicnc , qu'il ftic trembler h' 
nanire, q^ií ftneut la tcrre & les cieux , 
lors qu'il vifite íes hommes exütaorditiaíre-- 
ftièntdansfabonté, ou dans fa judice. lis; 
apÜKtttt queies ju^emens que JefusChrift 
exerça fur les Jui^ nous íont icprelentés 
tommc une venue , & comme une venje 
édataotc , à caufe ^ fleam épouvancabtes 
«(u'il Ik tomber fur eux. Maisj'aimcoüeuX 
m'arríter à une autre penfíe , qui me pa- 
roït & plus ntifoimable & plus naturelle :' 
c'eít que Jefos-Chrill ne trouvam: pas i 
propos de delÀbuíeT fes Dííaples , qui pre- 
cccupés fàvor^tement pour leur nation , 
s'imagínoieni que Jerufalem & le Temple 
ne periroient jamais qu'avec le monde , ií 
taitre dins leur penTée , Se leui reprefen- 
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te ces deuz évenonens par àes traïes cotn- 
muns. 

Certaincmem je Conçc^ qu'il ponoít j 
avoir ptofieurs rsifons qiú obügercni; JeTus-- 
Chrift d'en lifer de k forte. Car faiu dím 
KT, que VcMàinté e(^ fe earaítcre des pro-i 
pnetieS, & qu'ÏIfaloiique celle-cyflilmè- 
íée de quelques ombres , comme fcs aurres , 
afin qiKpenotiDeiicpüt connoítre paravail•• 
ce fe remps de Cod accompliflèment , Diert 
s'étam rcfervé cCtte conooü&nce j cé giif 
cfteiarqtié dans ccttcmSme prophetie : Je^ 
Att-Chrift tte devoit-il pas luivre la coútumQ 
detouslesPropheteí, qaí eft d'unir dçs^c^ 
Bcmens très-éloignés dahs une fcufe vefle 
prophetiquej pour inarquer que fes cholé* 
^ign(!es fe tcwtdiehi amC yctn de EHeu T 
D'aillcurs; la ruitje de Jçndàlem ayaot ét£ 
k pfus grasde S: ta pla» parfidte kóage qid 
Bit jamiis de U Srt dn mondí, qü'y avoit- 
'Ú de plus 0ge , que dt nous taire Votr Tu-' 
ne au cravers de l'batre, cb fuivStit la veÜ9 
des Dilaples qui mMoiesc ces deux ^ene« 
metis ï 

II y cut des pcftes , des guerres Sç&s&' 
felines qui pitcederem la minc de Jertifa-^ 
Icm : il y eò aura. de mimc qui prceederont 
Üàfindutnondiï• tes liçnces qui habitoiènt 
b tetre íainte fe frappoient la poitrine, ert 
Toyant tous les effèts de la mafediítion cclefi. 
te tomber fur léur nation : rouies Jes tribut 
deia terreferontconllemées, lorsqueDiei» 
d^niint ce has monde pour juger fes hom^ 
snes. La ruine de Jetúfafem n'aníva que- 
)ars quel'EvxDgifeent Aígrcclié-pv touu 
Í3k 
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rTmAITPB* DE LA VeRITE' 
teire, c'cS-à-dÍFe, dans louteskspames 
dn monde qui étoieiii alors cnnnües : la fia 
du noBd; n'amvera-pomi ncuí plus, íeioa 
toutes les apparenccs, julqu'i ce aue toüces. 
Ics nationt baibues q)U étoicnt aemcurées 
cachées & inconnües, ayent éié appeUées x 
croiïeenJefusXhrilt. HyeatdeimixChrifts 
& de fàux Ptopheces qui ^arurent avant la 
oemicre defolanon. des Juifs : il.y aura da 
mémc de íkax Do^eui-s qui ücfaeronc defe- 
duire les bommu ^ Se lïoç doic diré, Le 
Çbrijl efi ici, ^ il ift- /À, avant le deinier 
iour. Avant U ruinc de Jerufaletn Jeíus- 
vhrift aflémbla en des Exliíès Ghmiènnet. 
les élds des-<yuire vents des cieux-, &c cela 
par la prédicacioa de fes Auges myfHques *. 
qui ^oieat les Api&tres : à la Bu du mondc 



iMiíí-Chnít enverra les Angcs de ta gloire; 
pour appeller fes étús de U. poudre , & pouv 
les relcvcEdc l'oUcurit^ de leui-s tombeaux. 



Cfr /«, Seigneur lia-mlme dejtendra- tià citi 
svic cri- d'exboriatian ^ voix ttArebange, 
Cb" eeax qai font morti ert Cbrifi Ttpifcite- 
ront. U y eut des cometes & des íïgnesafr 
&C11X qui annoncerent la- ruïne de l^ruTa- 
lem :Ta fuméedela Ville&duTempleem- 
brafcz détoberent le jour^ & c^fcurcÍTent 
le foleil & les étoiles. H nefautpasdoutet 
que la defolàtioD de toutt la tene ne foii ao 
compagn^e de fieoes encore plus atfreuz 8c 
plus eoiayans. Saint Piene dit que la terre 
brülira , que Us élemevf j'eront dijous par ■ 
thaUur, Sec. La dernícre defolatíon dés 
Tiiifs ítuvint d'une manlere.aílez inopin^e : 
Se derater jouc fuiviendra cooune le lairon 
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cn ü miit. 1eni£dein & le Temple fiírent 
omcreinenr détroits , lors qnc Icc Juife eo^ 
rem rempli la meture de Icurs pedez : ce 
tnondc oü Dous hatütomdoitperir,. Jorsqoe 
k tempfi des nacions ieia accompli , comme 
paric Jcfus^Euili jdaos cote prc^ede que 



Au reftc , il ièmUc qne Iss Difdplti 
Ibient demcorcz Toújoun préocaiMKdecei- 
te .pei^ec^ qnc la niinc de Jeniüdem faoh 
tmmediatemeDt fuivie de la £n du monde. 
Car lors qn'il cornut un bruit enrrelesDifct' 

lurcequc Jcfus-Chriftavoii dit àqiúlqu'uti 
en parïani deJoi, ^Vh as-ta aff^ire, Jij» 
veux qu'il Jtmeare juf^n'à^e ijtjí vüku f 
ils étendoient ce j^fji'à ce ^e jr viant 
iufqu'à la fin du.moiúle i & Us pouroioitle 
borner ji ^la nüns de ]enilàkm,~qui cft 101 
temps que cat Ap&trevitenefict, Kauquei 
Jefus^Aiift vtlïta les }uiE$ en fa jiilhcc. 
CailleuTs cette Tnufoion s'étaeix^ndue, 
rqpe le jour du Scigneui approcboit, la 
The&kúiioiens en fiffent an peu wxià^ i 
te c'dt pourles rafiüier que Saim Paul lealf 
«cm ce Uagage. Natu tioiu príau , Frtnt , 
^ue vous ne Jiyez point ébrmnleK d'intend^ 
ment, m troabUi JÍ'ef^it.f tti pàrparvle , ni 
far épitre comme de .jittre fart , xotiimeJUà 
jaimüe dt Cbrifi étoit futebaóte. Que nid 
me vousfiJiiifi en qiuUt firte que cefiit : rar 
et jam•-lò ve vimdra foiat, qm primferi-. 
ment &c. ' 

El «1 effet , ff ne f»it pas s'í rannèr'íi cetV 
le prophoic is ]eru»-ClKifi , que fes DíTd- 
ples 
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j>4 Tratte* de l* Verite* 
fies r^[>ortoieat fidelcmenc , laiQbií cetre 
imprcraoa dins les efpríts. Car d'un còté 
lofusriCliTift caraíterifoit íà venüe d'une tcl- 
le loru, qa'dlc fembloit devoir ette fiíivia 
<bi Jugemem dcmier ; difart qu'il paroi^ 
croit cotnme l'cdairquiron: d'Orient, 8eCc 
monrre eii Occident : & de l'autre il avoic 
dcdaré plufienrs ibís , qoe tomes ces chofes 
arriveroient à cette .^nerattoa i qae plux 
finirs de ceux qut écoient pidens devant It^ 
oe BoSaemiait point la mort > juíqu'à ce 
qu'us euOènt và tomes ces diofes. 

jeítis - Chiift aniHam deiïx évenemeas 
wis une mème defciiptíon, mais dcuxévei 
aemeas fubordcMmés , femblables , 8c qui 
4roienc l'iraage & l'oríginal, ía prophetic 
itcvoii: ttvoir deuz accompiüIèihenE , l'un 

Í>rodidn, & l'autre éloigné. V<nlà, ce me 
emblcj ievray dmoüemfiíH: de touies ces 
dificulta. Let Difciples confondoient 
dcux ívenemens éloignés, & Jefiïs-Chrift 
IcG laiDc dans cette préocoipatioa > II &ut 
que l'évencmcnc julcific les praphçtiefe , & 
çon pis que los propheiteí s'crppofenc a \'ér 
ïcnemenr, II fam daoc qu'cïlcs üxsm ob4 
fcuresavaniquçd'ètrcacctMï^lics, &claires 
íors qu'rfles Ic font, 

Af^ quelcpie vni-fen^blablcs qiie Toienc 
CCS pnncipcs, jcferoisbicnfàchéqu'onpen- 
Gz que i'ap(Hiye là-deffiïs la force de mon 
taifonnemeat. JedillinguelaconjeiSlure} des 
pniiçjpes ccrcaios. Jçlai&toucescesexpli-- 
cacions que je viens de donner au jugement 
dukíleur..Ó5i^onpreiiàemt6VciÍesj oucçl- 
lesd'unwtre, pouríatisftalreàiuelquesdif-. 
ficultís 
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íicultét qui tV tjouveut i il n'inrpone : ')t 
m'aitache à Mvx vçtités, qui üíat, à mon 
avis f fans diSculié. L'une efl; , que 4e 1« 
jmiuere que cett^ pK^ede ç& drcQnÜao• 
àée , il eft icnderepient abfurde de petíer 
qu'eUe aic écé compofée après J'éYenemcnt, 
«elbite qu'un homme ait priï occaTioa St U 
niïoe de JeturaJan> oà l'on ne vitparoitte 
we Tjie Se fon ann^e > de faire dïre à |Kus- 
Chníl: en pretüfant ccne defolaüot) , qu'il 
vicodroit (ui }es imées du del i qu'il enver- 
K»l &s Anges pour aüèmbler fet é\£is <kg 
quatre vents du ciel i qu'on le verroit y«njir 
avec piòflance & gtandegloire i qu'il íeioíc 
yú de mème qu'un éclairquipand'Orieotj 
& ie mootre en Ocddeiit j que loutei les 
lign^s de la^tírre fefjappetoientlajwttrhUE 
«n le voyant venií s que ce jour vieqdiok 
ioopinànox , conuw céuf de l'embiafc- 
foeat de SodooK. 

. La feoQode verité <mi mepoKikioGomeC- 
«díle , ^ que nonoWtontoespetíKSQoAíee 
^ue la fàgeuè deDieuatrouvétMn)defn£I«r 
à oettc prophette , eJle eft poumam , à mw 
prendre « cuuicmenieiit eiüi^E > tm^wa- 
jnent ciicoflfijMKijée , ^ fi ([^airètncBC tc- 
complie , 'ql•l.'on eft obligé ^ rccoonoioc 
«lue £ ^ «toii avAnt Véyeaemmt , eQt ne 
]>ouvQÍt lortir que d'un ^pm propbctic|HO• 
Que trouve-i-on en «£^ daps l'hilloinn* 
lu'on ne vpyc d'abord dKis la propherieí 
Les coamaeficfwcas i les degués & 4a f>ei^ 
fe^lioH du imüieiv des jwís , k>u]: s'y trotin 
ve. Oa'n'y predü^us uncCaf^viié.psiiÍ>- 
-culiete de ce fcvfk « isaú uoc éífíxè^nii 
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flS TrXiTE' de la VEttiTE' 
gciierale de la nation : Et ihjirmt menex 
mftifi far tMfet kt notims..,, Jcfus-Chrift 
plewe en une auire cKcafion far Jeruíàlem 
en y entrant , & prononce -ces paroles toR>- 
chantes. Ofí toi auffi^tfftigMntt, du^oim 
«I cette Mmvejoumée , !ei thefet qui oppar"- 
tittmnt i fa paix ! Mati nmmtenant tllís 
fita eacbéei 4* devent tes yeux. Car fes 
jowi vitndrent JUr toi, qtu tei ememh t^afi 
fitgtrmt dl trenebiei , ò" t'enviremurmt', 
(^ tefirrerimt de tous c6tiK , <^ te raferonf, 
toi Ò" /» enfant quifiítt mtoi, ^ ne laij^ 
>firtmt m tei fitrri Jàr piim , font gue m 
«'lu fomt <wn» U temps de tm vifit»- 
tiott. 

En Temí , croit-on qn'on ait íníerè dans 
l'Evangiic, a^e Jefus-Chrift pleura fur les 
malhciu^ ^ui devoient arrivCT à Jcnrfalem ? 
Y a-t-On infcré cncorc touics ces límilitudet 
prophetiques , dans lefquelles ]dus-Chrift 
menace les jHlfs de teur f^ite , leur dilànt , 
tantòt que le pore de fàmillc loüera fa vigne 
à d'aiitres vignerons, après les aVotr excer- 
mmez cc»nme des lèrviíeors infideles ; tan- 
-t&t <iue le Roí «{ui les a invitez atix noces 
•àt Saa Als, enrerra fes Goidarmes pour lec 
fatre perir. Se pour bríller leurville^ 

Mais fens aller chcrcher fi loinles chi^es ■ 
im des caraderes auf^Ueds on devoit con- 
-noltre c/k l'^enemeltt predit par jcfns- 
Chrift appiocboit, étoit quand les peuples 
«uroient été appdlez à la connoiflimce du 
irrai Dieu, -C'eft ce qui ell àkev/w/Sémeat 
<bns les eodroics que nons avons d^ ciiez. 
SI Saoí dooc ^ae wliü qui aioÜTé cette pn>- 
phciie. 
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1Íll.ARELt6.CKRETTEKN. IJf 
|dietie , s'ònaginàt que de fan ten^ tes na* 
tions «voieot m appellces à la «OimcRf&nee 
de Jefis-Chrift. U y avmt clonc une inSaití 
de Chrètiens dirpenés dans Ic «nonde ; les 
èciíts des íApòtres étoíent cittrc les mains 
d'uRc infíniíe de pcrfònncs : eommenc ^ 
dunger , y ajoiker pliüleurs íimilitudes , 
plulieurs Chapitres , & corrompre trois 
CTangilcG dons trois oidrMcs ciTeniids^ Sï 
on l'a üàt: diHs l'Aiie, comment a-t-on£úl 
vaffer onn ruppt^iion dans l'Europe , oú il 
nknt qu'il y euc une infuiiié d'Exetnplairea 
ds cet fivangile > Car les Evangiies ont éti 
les pranier! comprés de tous les ïivrcfi dtt 
Nouf cau TcQamenc. 

Les incrèdules ne s'apperçoÍveiir<-iIs pa» 
que ia \ané détroit plus de doutes qu'its 
B*en peuvcnt^onncr i ({H-ilsfontcontinuel- 
lanent violence à leur rxifon , «arefiAant^ 
BoeTeriíéqui renaitdetantdecétési&que 
fi kur laHba ]^-& 4e deroume au gré ds 
klUE paffions, pom ne re^der junais du 
bon coté , les objets , la mcive des diofes , 8c 
la veriíé qui e& imtnuable-) ns gauchili^nc 
poiiiE pour fuivre les capríces de leut efpri^ 
ou les j>eacha[U de leur coeiir? 

t: H A p I T Rt IX: 

-O» l'oK tmrc dans l'exumtn des chofts qui 
- fim cmumts au Uvre dts jdfftt, 

LA madere d» celiviï peut fè reduíve à 
ces trois cbefs : l'afcenfion de Tcftis- 
Chrift , la dcfceïue du St- Erpríi fur Tes A- 
JL Part, E pòtres. 
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fS Traïts* OB t,A VERiTt* 
fitaei, ftí l'ccabliflèmont desE^ifesChi^- 
ficnoet parje fuccèc de la protucatioa dea 
Apdtres. Tomes ces cbofcs íont d^tae lUiUn 
, fe à ne poiafoir éwe fuppofécs. 

L'afccnfipa de JefusrChriíl cft tiop cit-! 
«on(UoEÍée , pour »ous Wilfer lieu de cioixa 
qiielesPifciplesyayentététroinpés. L'Aui 
teur dit eïprcflemeot , que Jclus eonveiT* 
^aanote )ouis av«c les DÜaples depilis fa 
^Ufie^lion i qu'il leur ptoniit: lyt'ils fe* 
roieiic twfmfésduSt, ETpcíc, &lairordDitni 
4'ítKaàsc à jeruralem l'etfct de cene p»H 
meílè i qu'il les meru à k monugne ^ . 
Oliviersj qu'ü/ut enlevé fiíTune uuée» qiií 
rempotmdedevantleursyeux; ^queoHnv 
me ík le regard(Hen£ moataot au ciel , deux 
hommes fe prefenterent à eus en vètemcna 
bj^ncs , & leiu proinireac que Jefus-Chrilï 
wientteoit àeh mème nuniçre qu'Us l'an 
voieotvííf^ea all^mauciel. I>dii>rte que la 
4i&ultétw age&Üfoas àfavoir, íi les {%& 
(^lesojit;été uompesicetégardi mais bin 
s'ils R'ont MS voulu ttomper les autresi en 
jaiTanr lu uuxiappon d'un evcoemeut chhi 
çieríque. 

Pour le ooanoiare > ü fuffit de remarqu^r , 
leien^oúles DiTciples conunencent àl'ao- 
noncer; ~ Et çemme le f'enr de la Venteeòte 
j^accepipli^bit, ^t $!■ LtlC, Us étoienttenf 
^ttn úceord m- un mitm /itu. AJoríJiy eut 
Jübitemext tm fan 4» ciel , nmme d'im vtnt 
quijòi^e asec vebemence , lequel remplit /« 
tfiayim oà i/s étoiéitt offií. Et il leur app^nif 
des languet ay-parties cmmne dt ftu y ^ eVet 
fe fofereat Jke sbMWi d^ewn : ^ 'Us fttre»» 
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UB tA Rb~LI9•'Cb»BTI«KN. 99 

«Mu rtmfUt d» St. m^it, ^ eommfíumàl 
« fm-ltr 4*t L•itgmt efira^rtei í mnm» 
fÉfprit lem- dwwoit àparier. Or il y avoit 
4ti Juifs fijournant i ^srufalem t' g*ni afe» 
votfde twtte nfítMf-^f^/itt^ki^. ÀJfit 
4«tU qMhlMfHÍt^t9jM*rip0n4iit wK-multi* 
<tit4e de^arjhnnu vmt , fuifut toutt éitiüei 
p^ret que cÈaam let em^Moit paríer mji 
frgprt latigu*, SlC Mais Pinvefe fríjm* 
fHWf ^fVK ks enxe , 4leva fa voix , & Itut 
4it , &'C. Ceux diW ^wf ríttfwmtf 4'imfntKé 
IH^m-ítge Jà panle,fartnf hopp^s : & U y 
tat en etjom'-a tmiron tnh mille amei qai 
fMTtnt ifjoàtiei &t. Or toutt perjònne ■avoi$ 
de la eramte , & bteuçoup ie mtrvnUtt fi 
faifiimt par Iti tnaini det Ap^-ei, 

Ott peut ■voir que ce fait ii'a pas ité ifl»- 
venté , par Ufio^c vdle du faii mçine : ptiit 
que c'w ici vie cbofe-qui a àk firpaffer à Ja* 
rufiüem pendaift uoe fefte foletimellej ae* 
vaat des gens de loutcs les ifi^iOfis, Sí pcntt 
ainti (üre , aax jaa de tout l'Univcnti 8s 
^ui paj- coBfequent t& d'ufe lanve i ne 
poiiv^rpas éïK íitppo£^ - 

Qm pourroit-on direpoUE él^aíïei latcï- 
fituae de ceete iiilboire i Din-ti-on. que ca 
&t aéiéiaíèré damt'toitde,SE.Liiclongi* 
(Mnps «pit's U morc decethAjttoiK ) ' Mais il 
fqiu d^Mic avoiter en méme wiops , qse xont 
\e livre a. été fappofét pais ^uc «'eft là un 
fàii ~c&ntlfel & ibndtuiietiul , fui lequel 
rouleíc «Hites tes autrosíllpfes qui fonc con* 
teqilef <^s ie livre des Aàes, t<a ptredit ' 
omím d^ Apàtrss & foo fuccès ep ocpen- 
^e». Tota ce 91è nous. troi^vons dans 
£ » leurs 



,,Gootílc 



ÍOO T-RA-ITÍ* DE XAVeRITE*' 
leurs Epilres s'y npporte. Ei tout enfia eft 
fuppoTé daus Ic Nouwan Teftaniem , fi k 
.defccRte-duSi-Erpritiar'les Ap&tMseft f^^ 
pofée. 

> CK>iray')c-ctM'5cLuc iB^tnea itivendfce 
fait , dr ti[ue períbniK n'ell avoit parié aVant 
lui ? Mais qu'eft-ce.dooc que les^pòtrrt 
ont dit à ceux à qm ils font aliez prèdierí 
Siir q&oiie remeis appuyez, fi ce n'eft fur 
cnenvoiduSr-Erprít? SurqiialaiKre-dtDfE 
icitr vocatioti efi-elle /ondée í 
' Eft-ce que 1« Apòtres emtiinfiïne* eot 
feint ^toitf irompcr le« hommes , qu% a- 
voient reçfi.!e St^prit? CeftüioDtceqae 
i'increddltié peut OHicisvoir de plus ama» 
jent : SC c'eft pounant ce qoicAtouc-à-rait 
KbTurde. Car en qiMl teai^ eft-ce qu'ils le 
feignirmi^ 11 üm niceflakcment que ce fat 
•ou après avotrfoodé uneE^% à^emf^eotj 
ou avant qu'ils4'y fenda&nt. Si c'eíl après 
Vyavàkfoiyiéei eDaunentauF^c-fin &ÍEac- 
croifc enfuice à cette figlife de Jen&lmià 
que les A^àttesaw)icnt reçuie Saint Efpríts 
-qu'ils avoient piü>liqneinefit parlé-tDimfor. 
te -delangues , Se que c'elè par leur predíca- 
cion^aoíompagtiée'-de divers prodiges qiïí 
-cette Eglífe awíit écéíbrraíe? 

Que. u l«s Apotns f^gnireat d^ivnr n^ 
U St Efprit awint qu'ilycílt aucuíie•EBiife • 
Chrfriennc afenriaem'i & fi c*eft mèmt 
en atteftaat uufianMit'Ce ^t & ptelïeurs 
autres, qu'ils érabtircntcertcEgltlï^: flfaut 
que les Apòtres ^yeotappris loutcs'les kn- 
^jues (lu'miH)i,k demiis la mon de kw MaU 
me , fcaTCc cck le fecrtf de £u« 4uar<*er 
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©Tí ÜA REt,IGi ChRETIÏNN. iot 
lles boíteux , & de guerir les malades ; puii 
que c'eft là ce qu'ils appellent avoir leçi le» 
WDs mincoleux du St. Eíprit. 

Mhs peut-èu£ doute-i-on- qu'Ü 7 ait eu- 
iwe E^fc Cbrèúenne à }qru&lem í St cel« 
ell, il faut que les aDdens Doílam del'E^ 
^ife vivant en divers lemps & en divers- 
ueux ay^ot conlpír^ poui nous tiomper à 
caétflid, &(jueles Jui&& lesPayens,& 
t«B ^ ememis de nòae Religion , aociens 
& lyMkmes , qvi n'ont famais conteflé la 
-renti dece Étit-i aycu entierement perdu la 
«ifotK : 

Enfiír, qmnd eir s'imaginercHt qne lè li' 
Tredès AÜes a été compofc longTtemps a- 
prèï Ja ruine de Jemíalcin , c'cft-à-<^re , lors 
qü'il n 'y pouvoit plus avoir d'Eglifc floriflàn- 
te dans ccrte ville i on ne gamericri: carií 
eft toújoBrs mf qoc les-Apèires qnt rat>- 
porté le ^i (ïont nous parions; & lèurs Epí- 
rresfomrençjies dfeetíoftsflptt y «ituneJ:^ 
laiioR vifible. ' _ - 

Je n'ajoütcray pas id , que le livre des 
Aítes-nedic ricade kmottdes Ap&tresM» 
quinarquequ-'il fút. con^fé pcndatlt lei^ 
■ne;- SE par confequent dans un ceaips ou 
rEglifeifcJemfaleaifleuriírcdrencore.• (^u'O 
tfy eft £iit aucune niennon de là dimicre 
ruine de Jerufalsm , ni mème. d'aucun dè 
cespreludes qui'devancereni là dérniere de- 
folation de la Judée ; ce qui nous difpofe fort ■ 
à crowe que ce livie fur compoic avant' 
oe grand évenement : ítanr touc^-&Ít 
Vfimemblable , que TAuçeur de ce livre ne 
lüpiatcoinpoféqiie pour lagloiredcí Ap&- 
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ioi TraíTE* de ti VERltE* 
. tres & de h Religion ChrétïeniK, cemmí 
les incrèdules feTima^tientfansdettre ,n'au- 
roït pas mantpé d'yimcret,t'hiftoÍrc àes mal- 
ïiEurs épouvantabíes qm fòndireiit fur les 
fsi6', & que lesChrèncns reg&rdent consti» 
Cn efictdehrqcítíon duMcííre. 

Maiscommcje neveia paslaiSÍF au Lee- 
íciir une òmbre de dome , jc luy ptObSíS de 
luifaircyoirbientét.quclesApotresont ffr- 
cú & 'eoniinufri(|u^ fes dòos it^nculetiX. 
Mais en anoidaflt <]tie l'òrdib de mes. Aiittt^ 
ícsitiepiermettedc le modtrer- » ü^bontjas 

efaflè quejques leflejions far le fuccfe ds 
prcdication èes Af&tièi., ijüí tft te point 
eflcntiel anguel tomes tes Chofes qtii fom 

tfOrtem. 

€Tf A pï TRE X. 

Ck Tm tohBJfií*fifiH/cii iàtJufmliaitim 
dia jífotre/, 

ifcs dKoiiftart-. 
quaHcs. Vbul 
iril>i*chenií'E> 
des pScheiirs -, 
iinples,&nsa^ 

Que CCS hom-. 
va Tefus.Chrift 
', K qu'ils a- 
moifls oculaires 
Is dioqiient par 
^míEmces de la 
ambre infit^ife 
düi^ers. 
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Angcrs S de «aux. IV. QU'Hs Ifes ft«if- 
fient lans fe rd>uter, awcpanenccjoupliiv 
tótavcc j«ïvc. V. Quelc fuccèsde leurpre^ 
dkadon eítfiprompt&fii^<le,(pk\»adç 
la Peiite à le coacevoir. 

II eft ccnaiii que SaÏDC Luc ne nous dit 
ticD en cela , que Jc bon fens ne nous ap- 
' |>renneaufiï. Oafmque cene furenrpasdèfr 
gens d'ime grande quàliíé , ou d'un' gané 
crèdit dans le in(»de , qui prícherent Hi 
■^emiers TEvaiwte; íeperfoone n'ajamaii 
nen dii de pareu. 

H eft evident que ces honamcs om dü té- 
inoigrer qa'ife avcàent vü Jefus-Chrift fei- 
íantiJesmitacfes, Jefus-Chriíl reftiTcité , flC 
jefiïs-Chrift momant au dcï: puis qu'ilfe- 
n'auraienc pas converti tant de nations , s'itr 
sVtoient contentes de précher qu'ils avoient 
eüidire touces cescbofes;- & qge d'ailleurs- 
Ics EpítresdesApòtres nous arórennent que 
c'eftlacc qw avoitfeii lefujetdè kur prccfi- 
eaiion. 

II n'y a pas de dòutequeresPuiflancesde 
b terre ne fe f^ot émúes contre ceshom- 
BKS : puis que la poHtique eft cmemtc d* 
«wv^es Seftes , Se que les peuples fonir 
«lüiouTS jaloux de Ifeur KeUgioni 

Óa pcut encore moíns douter , <p« les 
ApòtreS nfayeitt íbuflcrt avec beaucoup de 
-eourage les eifets de cettc perfecution : puifr 
que s*ils s'étcnent rclàchés, & s'ÍIs avoient 
réculé parla crainte des fupplice* , léurdet- 
■fein avort<Mt daiis £t naiílànce. 

Enfin qui peur nier que le fuccès oe lear 

pSEHÜcatiofl n'ait M extraordinairemenc 

£ 4 prompt 
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104 Traïte* j»e laVejutè* . 

Ítrotnpt & rapide: puis qu'oo voic danstw 
bit court efpace de temps des ^ifes plan- 
lées dans tout \ç monde connu > C'ed la luif 
chore de faic ^ &; qui Qf:. fÍR jatmís coht 

Ah>fi Sünt Luc & le bon fens nous rap- 
poricM tomes ces drconílances. Le livrc 
des AQes nous aj^rend qn'elles font verita- 
bles : & la natpre des cholès ne nous pennet 
pasJedouier^u'eUesneleíbient. Cequidéi. 
' tfuií le Ibupçon que noos pourriojis avoír 
qil•'ellÈs eufient écf invemées. 
. Gependant je.ne fauçois confiderer tous 
c«i fàits , les unir 3 & voir la proportion 

Ju'ils ont les unsavec lesauires, fans croire 
'abprd la veriíí dç laReü^oa qu'ils écàfalit 
fenr. 

C H A P I T R E XI. 
Oi ren entre dans l'examen des chofes <fui 

font centetàits d4nílei£fi^es des jipa^ 

tres. 

• 
/^Uand^les Epítres de Saint Paul na fe- 
^"Sh^^icnt pas receíles d'ua commun cojir 
fèntement por les Andens ;. quand Clement, 
Folycarpe , Barnabasne ^roienc pas mra- 
jjpn de IalècondeE^itre:dèSaiat P.ierre,.il 
fiofQroit de rematquerqu,'eUesoncétéecrítes 
•t des Eglifes,c'eli'à-diie,àdeslòdeié5env 
rieres , qui en ont lon^-topps coníèrvé les 
originaux, pourpouvoir.^moinsnou^anilr 
Cerqu'elIesnefoQt pas fuppofees.. 
. Ceft.à nous DUtnteiiant 9 roir. fi noiisir 
uoiA. 
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iTouverons c[ueJ<iues caraítercs de la divíni- 
té ds nfetre Rcligion. On n*y fsaxoii taxei 
tesyeox, üitis y remaft]uer I. Lapieté& la 
dtóripí de cet Apí^e. Hi 9dn'ikftit«refli;- 
taoit , & Ic ineprís qu'il fidt des fcüns du 
monde. lli. Sòn conn^c à Çapçtxttt les 
affliflion»', dui loin de le tebuter , le re- 
)0iiïàcnc. Iv. Une repctjtioa coadaucOit 
4u tteo^^ge qac líj'Àp&treS ont Fcndtïà 
£l Tciité de k refurreÚiM du Sdgneiir. 
V. I>es chofM qui matiqtttnt qwe Saini Paul . 
OTon: re^l les dótis mimculeux du SaimEf- 
pric , . & que )és Fidetfs les recCToicnt en cc- 
ttBipi^à fon cçtnenuiémcm. 

it» piaé de oet Apòcre y édàte «t tant de 
tnaaieres , qa^on ne peui H cronc fiíufiè ft 
4£atefttsfe&Íreviolence. CàrquaBdan 
JKirasn -fil oOMiaindfott àms uae »x$Sbor, 

t» peiMitttt»i)tl«coursSB £ti^e,.dans'tou- 
tes ftra&ioas , (fonstotncsfespaioles, àib 
b mankiede diré lesckoTei, quÍQH-fouvenc 
fina tapàbh de décoavríc le fond du coeur, . 
qDcleschofes AKÉM»fieron £t.> Jt&yqne 
fiíypocrífi^ fe- coovre de l^éUeriear & des 
i^isarciio-sdetiverfa:nnis cu veríiéilyu 
jo^fours un ic ne &y quoy , un aii;.fïinplc . 
tt oaaatí dans la ventablc'vena', qui ne fe 
trottvc pas.dàns l'hypòcrifie j ou pluíl&r, 
rhypocnfie a'eft pas it hibile & fi édairéc, 
qu'dle ne fe découvre d*uiicòtéou d'un au- 
tre, & qn'une puúlfiqui luy écbiappe ne la 
feílè ïoir. 

Ji'coniens cependoïn qu'ónexamine Tes- 

E^itrcs ^ Saint Paul, pour voit fil'oiry 

£ 5. re- 
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Kinsrqiictii rien tpe de naturel & de &Kqra>' 
^SHHt7Íl«9!£bIe ^ du feia de k malice 8l 
it; kperfúüQd^un lioinine <}Ubvient aecuíeC 
£iquioad'uil'cna>eqH'üi»iÉ énjc&iffylbo 
«ÍÇcnt mat d'exhwtauoos à craíndise J^ích » 
fiiòftes,,iiioucfaantes&firepetées, qu'elk» 
nni^eat ics ^cri» de Saini Pwl ,- cene- 
tuumtit^ wú rappoTw tout à tMeu-camme 
lUl•ceWïe du túéo. npm di£itu awc tant id: 
VCriïé t,Su'its-m ^tttne PajH trçi ? £# 
^,- fa /■« wf^ , ptwp»^ t'l» glor^a-tH.i 
íioim Jòmmií à vm > vmi itti à Cbrifi ; 
■is- Cèri/Í -^ à Dinvi & qu'esea vh fona- 
cette hóreiit poar: Is vice ^'il ne perd a»- 
OUM.Qscafieo-dec^motgneí;} & qu'ilopri•^ 
- qied'uneinaDÏerefi viw Sí^fói^}- 

$a. chaiicé ne fe dieotivte pas BKàM fe»- 
^(tUeneu duns^cM . toini fijiaAonpéi MMit. 
.4e&B£L•t£«rfè«'Frcrcf. Tantes bt^fikttt. 
iw i&UKiiu'Ho úíTu ds. tendres fldMftuiansv, 
Oli: pluAòc de pticKS-aplentes «le'jllear fak 
À s'sümerlesuosle^aiiucs. Uveucqu'iUví- 
vetu fobrcmeitE', HiAoDeix & i^Ii^enfenKiit• . 
U s'adreflè Aux^ftnr^ewv & mn raaltre»,. 
«Mx pauvres .& wjíchet, av peres & aiK, 
;eptai» , aiu jfluiws-.sans Se abx vi^Uards. 
l^'^nt. pftoccupé paar.perrooDe > & ne 
làtflànt peribnae >.u sï^paKhe en-aàiaiis^ 
de graces & enbencdiíUons poui nnis , il Iciir ' 
tiem m lai;^^ tendre Se xQuchant, il les 
«ppelle resjpeue ehíàiit,lés bieivai[pés,ies 
ejuraÜl», u gtótre &.£tflòiu:<mBe. fit gueli 
^ fon but m leur parknt de cene mtnicFeí 
e.'dl de leur infpircr fapioar de l>iiru Jfc cc^ 
MydBpKwham,. 
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DELA ReLIG. CHREfIBNIT. tof 
-Comlnen releve i-il l^exeeílencc de b. 
baríté > Qumidjt parUnit , dít-il , le lan- 
ftfgf ilfi bommes > 4^ mime k lengage dtt 
Al•lgtt ; fi Jeà'mfamt 4» chkrité , jejiüt 
eomme Pairam gm rtjkmtt. QamiJjt dif- 
trí%Htrtis teat mo0 tiem Mx pmnrti , ^ 
^ je Hvrerait mim cerpt pom- hre brúUi 
fijt n'aj petat de ebarhé, ctlú ne mepm- 
^ de nen. La charité tfi d'tm ejprit pa~ 
tiettt ! elh fe mmtre bmigiit. La tbarité 
t^fi. pom tnvkufe. La charité n'ufe fMir 
d'ütjòlentf : tlh ne t'enfle pomt : eíle nt Ji 
ttnduit pas m^botinhement : elie or tbrr- 
0èep»mt fen propre prefitt eUe mtfidéphe 
fMft !■ eíient pmfè p^nt i nud : ellene fi 
t^oüitpemtdi PmJM/tiee, mahtllejirejemt 
M />t -otrité. EUt rnJitft toM > tUe croH toat , 
tHe e/ptrè toat. Voilà quelfe eft l'idée <jae 
St.P»iI-'avoitdeL•icharite. Onyvoitlafbrce 
dHbon femSí dclavrayevcmi , 6c nmip^ Ics 
fbiUeflès Sí b bizarrerie d> h fuperitirion. 
'IlprdereL•ichancéàuxdonsmiraculeiiii. On. 
TOK bjeo \k rrffprit<le la vraye Relígion; 

Ccne confidcration du caradere 8c de h^ 
^^txta de cet i^>&tre cft d'autam ^lus confi-^- 
^erable, qu'on eftobligé, maléré qu'on en 
ait , de diré qaclqu'une de ces deiix chores} 
ou que Saint Patiia ité on médiant Kornoie 
& un infignc imptíleor i ou qu'il avoit otiï 
- jefus-Chnft fúr te chemin de Damas , qií*il 
avoii: reçü fon Efprit , »' qu'il étoit venta- 
Blement fon Ap&tre. Deíorte que cclúy qui 
montre que St. Paul n'ítxritpasun méchanr 
Kcxninc , pròuvc par cdU méme I2 divintt<í 
4e UReli^oa Chrètiauie. 
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jio8 Thàite' de la Vehite*' 

Je príe donc le Le^eur de faire bien K'- 
Bexian fur Le aníkac Óc iesEpitreSi t^'ih 
^ aaaàpe deputs k copimenccmeiii fiïS- 
qu'à la fia-, qu^'iL'CD découvEe-le get^e & te 
caja fle re. 

Qu'eíl-ra qw, cet Ap&CFc denuuide à. 
Pieu i ^e ccux à qui U-parle vivoii bicn>, 
& que Dvev foic glórífié par Icurs oeuvres. 
Ds-qucy fe plaint-il.-? Du-vice. Qu'-eQ-ce 
qu'it Joúe ? Í4t veniL Quel> motif-le &ic- 
agir, 8; l'o^Ugeà paricrcommeil-iait ? Toat: 
.Wiu% que. celuydè riqterét, , 

Saint Luciíbusavmidèjà apprít au livtip- 
des À^, qu'il travailloit de les mains potiT- 
gagt]erlk.«ie> Si qu'ils'oco^xiit à faire des. 
Dpntes. S^^q^(vilfàu[fài^edeuxrclna^qllcs:: 
Ifuoe, que suat Paulayant été Phariueii.t. 
éí éhvé aux pieds de Gainaliel, ^utoit aft. 
Xe ravaler exticmemeni en exeqxant qne fi 
vile proíellïon,pourpeuqu'iteúteucecoeur 
n^adain&aoibiíieuxil'auire, queceiApò- 
XTÇ íe refoui à trayaiUerde fes mains pour 
gogneríavie, ànas unt occafiop que d'au- 
tres auroient eml^ral•lee ^vec vti&té pouT' 
s-'ücquerir des ricbeffes, <^'auroit-oi> rg- 
fuíe en ^ec.à des gn» qui tiuvioienc le a^ 
aux façiiunçs-, si: qui leufdonnoieut l'efpe- 
i:aiice icettaiue d^lua íalut éterqcl f Car on 
qÀ peut niern que ce .ne fài là k penfée ou le 
prejugé des pi:einjers..Chi;étieasà}'é^d.d^ - 
Apòaés. 

Si vou$ craigatai qucSlint Litc ae nous 
^ic tiojppés en nousapprenant ce &Ít , ü ne 
fíuit qu'ecouter Saint Paul luy-méme, q^i 
^« dow; q'aucpkfos cw:epris de le fatre 
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b«L•aR&li& GhketienIi. ib^ 

aiccroire contre la. - cotuioülànce 'w'-e» 
avoicnt ceux àquiilparlfe Voiei, dÍF-naux 
CohnihieaSi V<»cipeurla.tr»ifiímefcii^m 
jtfms prít d'/dkr. a ii$tu i éyjt. ne. vom fo- 
rat point À.cbmrgi, ear jt. tu demanat poivt 
le vétre , mah vout-mimtu Attffi let «l• 
f/ttu ne Aiveiip pcmt fiire d'amat pntr Itmt 
fens, maií let pern pear kwt a^mut .■ ò" 
pour mot je dépenferai volwtíeri, ^firai 
iíéftttfi pour vat amet i &c. Etpuisi.F^nu 
éàje prít par fineffe ? Ai-je donc fait m^ 
frofit de vgits.l EtaiUcuts •..Ai-jt.commit 
mie tffen/ç , tn et q^eje me J'mt aíaijfé mob^ 
mifft 1 . apo qfe vottt fufflex. élevez , paret 
^ue J'mt rieit prttidre je vput.t^ ammcé FEr 
vangile de Dieu /. . , - 

Saira. PaiiT nVuisoit pas temi ce Iangage->. 
K'tl 2VOÍI prèché paí iatetét^ felanJscoàn^ 
me de ceux qui portant un oienr inoiidai»< 
desus le Saoíhuúre, font tui comouirce two- 
teux «le ce.qu'il y a dp pUu íacní ScdeplilB 
avçifte dans U Keligioti' 

Mais fi Saint fiaul n'agíH&it joiat parcot. 
intctci àf>at U plúpart dfs hommes font 
paflèdez >. qui no^s répoodta <|n'il n'uTOit 
pas en veüe-ua int^r«t plus delíeu, & qui 
ivüc mème quelqucfois 4e cet vnrt dem- 
teteílcmem , c'dVà'dife, ita iniccíc d^ois^ 

■g<KÍl ï 

Jc íài qu'il•.dépend du capríce d'un hoDi'^ 
me» d'aicribucr lesmeilleuresaflioasàj'or- 
gpdl, & de ttaíier d'hypocfifie k plus fo- 
U^ verm : car mi'eftice qui peuf lïxer Idr 
tKÍuuaQ$<ícenielíesd'un.dpritqui neche»* 
cbc que des àoixas h Mais.jç IgjkiavauiG 
£ 7, *B'^ 
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«l'il• y a des ai«t£tei«s dant la vonimt St 
}ims tet pandes deSaint Paul , <fàinaarceiK 
■mMiBié rincredBlfeé, «ne le foods deiàv^- 
«I dx foücte-, & fOB^tïnterefrànetnfticarfl. 
C'eftccqai[araítra,.coifflne7'cfperc,parl{iB- 
Bcflcxions fuivantcs. 

II ne fam: amir qa'unt trir - mediocre 
CDnnoiflàDoe éa conu- 8c des indinarions des 
homniES ,*pcmr a'ignBter pas que comme 
il 7 a. denx difiïmis éiats dans lefquds ils 
-pcnrent & trotirer , il y a aofi deux dilfè- 
■KiiEes fones de pa0ioBíquiIlaílIéncdanslell^ 
«lae : la profpenté úàt nlícre l'òigueil avec 
fes vices^ l'accompàgnent :' là pauTreté 8e 
Ja mtièreimiT naítre l'a«arice avec routesfeï 
^pemlancest Ce n'ell p» <[iie Tavaríce ne 
ft troDve aufi dans la- piOIpcrít^ > & que- 
J^ergnd! fl'accotnpagne ai^^M%<iefbt$ h- 
■nilère : monfensn'eftpascelui-là. Jeveux 
-diré ienltmcnr, ^ la pn^pcriíí eíl: conHne^ 
it ngae de l'orgueil, & b pauvmétí regne- 
de l'avarice r parce qu'im homme qui à du^ 
Uen^'étsnt&DHrait oe-cecSité-là, cheKhe- 
odÜBaiiement laglçüre ; an lieaqH'imbom- 
-aacquía de ft peineàTÏvrc, ne»'aviregue- 
ra de tiavaiUer poHT la tímtc , Sí chetche- 
^taxàsaaíeraiistaef^ns de fubffller. D 'oà 
■«I Venfiút, (jne bien loin des'iimginer <^' 
Saint Paul ait voulu fe rédüire à unc óirrèine 
fnuvrcté , 8e travaillér de -ks prOprcs mains- 
pour aoqiierir de -la giraré , ü eft bnucoup 
plis namrel de penf»-, qu^l n'a pà fe pm- 
fkofer la gloire ctMnme ninit^c tindcfesac-- 
òbas, auel&rsqu'il s'-eft và au defins dè la 
BBfeteKdeianecclBték ' 
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»* i-A Rbli;g.GmïIbtit:m*. is^ 

-.. Cendant cela ne pitnïu. paaencoicnua^ 
i-^l ronvaincitn . çmcs ^"tíi. y a ni dos- 
JboihiBes qm. ont m^rX'é les.üclteflcs'paar 
4^qiieni!refiinú^bQtnincab üiaucBoMc 
afDQter , poar diflií^Kr S. líaàie ces^s- 
niers , que nou &ulement il éít panvre» ^ftc- 
Jkai feoHinent itcAníduit àtraraillcrdcfes- 
auins pour ngner & ne^ mats qulifeafe 
encore txios les manx & coatcs-tesd^iacn 
-anfqBelles m>peiit ètxeoft^ i^tàràbé 
abaties fiwEtmcn&txf^ dnez^denóosxixur i 
toiale maedc enccniaem :!&l'onp(ntdi- 
-se bardtEmtj que fi ces BhilK^Dphes daàt 
nous avoni paiié t-'éioient troiivsK 'aca- 
blez par une Ihite lie manx qui jrenah&ient 
Ifetuns des Ames, dnrgis àe domes , dif-.. 
chimàca^isde&ttct, cxfoSex^ax-mtàa'- 

SmiK} í iajsilfene des Pinces , a la Iiaàie-^ 
dcsMiï^lnts, àkfiveurdiLpeiiple, coaoie- 
ii&creStaiic Eanl ; liatrúrmeiliépenhi&JiU-. 
.càncer^ mRntfutí^eBten-raràramDiii 
d^iepos, &4kl4Bi[iaaencedei:isiter^«n-- 
BoiKiicd'türfi deplorable éiaac - 
.. D'aiUeui^ , 1x9 Finlalbplle» qui tntfpa-- 
fioient tes richeücs & les digmtez, Uviaé- 
.pRBbienpanrl'axiouid'eaüiStne», Seno» 
pas ponrl'aaBDr tlesantns : piús que fatts-; 
£t fouder éx Vàax àt Icur prochaia , ÜsíOí 
cetiixücnt dansilesií^tudes, ou en lacom--- 

Slàe i'aiBTK 'Sages , avec qiri leur co^ueür, 
fdianic d'ayoir renonc^ à tomes cho- 
" ■L•sfoaT ft donner lour eaoias à l'étudè tie 
, .. b' i^eflèi Mais kj ks ApStres abandoD- 
.iisat.^outct: dooiEés WK^gm^aaf/i^àt.à 
- .• : la. 
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tai TttAITE'^DÍE LA VeRITe" 

■]k converfion des hommes. S. FauI ^tdes- 
lenies f comme Abdolemiíuis bechoii àatis 
tm Àas&a, t nxüs S. Paulne ccfic d-imluiTe 
2es.noinine$eit)>r£diuitrEvüi^Ie{ 8c Ab- 
^lomiítiU ae. ^enfait qu'àfairaoquillilÉ & à 
fon repòs. 

Enfin. leS' £igcs dant nons avons pulé 
Avoicnc cetK confol&tian, qu'en tenonçant 
ma. ÜchclTes ils jCfoyDienc poSbtkr le fonds- 
dela.verï^leverpi. Cartrompés, cotntne 
ílsibDieoi, parlssr propie orgueil, ilsoV 
«dícoc pirdÉ' d: rpcnfei apt laír vcrtu étoit 
fauíTe ;. & ce n'dl que l'idée:-qu'ils avoient 
de fon cxi^leDce qiú les conToloh de ce- 
qu'ils pErdcüent : as lieu-^eS. Paul & les 
astres Àp&tres étanc des impofteurs, cocn— 
me Vkapiaé Iç fuppoíe, ne poaratent pas 
xroir.ccae conifohiKui tjarnaiLdii featimeat 
de la venir^ &. ils ccoieDC privezdecepoJds 
. aiiï afiènnic l'aüte des hommes dànsles^a- 
oes afii£tionE & daus lesentreprifcspenlleB- 
fes. Toumez k. cÜofe de tens Ics c&tex, 
vous trouverez quekiue chóTe de lingulsr 
dans la conduiré dé daihc Paul, & aucon : 
caraàere ' n^af^rocfaem jamais du cara£leie 
Apoflolkjue.' 

JMaii, dka-f-on* on ttXMtve ^ue S. Paul 
fe vanre queloue pan del'ocelleiiccdeles 
Mveladons. 11 éévK aux Gaktes , . que les 
fiar exetllemt dti Apòtrtt ae.luiawmtran 
Amu' : que ^àeqats, Sef/bat ^.^taat-^i 
fint efitaua ht edonmts , lui avüiBt:^ft- 
Ké ■ U mjm d'i^òcbttioo-.í -^'aptinavain rti 
fiüt Ap&tre , il m ^it pont Cúnfiil 4é3a \ 
tétít. CE'' À .fns}.fàif rttaiawr à-.^mfK• 
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«E LA K.EI.IG. Ch,RETISN.1^ Ilt 
Aw, ^ là Ji fiúrt aeréer da aatra Mf- 
tref i.qu'it rtfifta à Pkrre rn face , S'l* 
reprit, parce gtfil meritoit d'itre reprís. 
Cela ne peia fàire aucune peihe à ceis^ 

?ü cocnoítront l'occafion qui a obfigé S. 
auLà parler & àanrdeUfoite. Uyavoiç 
partiu les Gahtes its hax Doíïeurs, qjiï 
tàchoicnt de detruiíe le fruit de la prèdica- 
tion dececApòcre, enaflbcianilescçitmó• 
nies Judaiques à la foí Chrèdenne, & qu» 
difoietit pour cet efTct , qu'ils lenoieuE leuT 
pratique dePieixc, Jacques & jean, qu'ils 
avoieac vüsàjerulalem. L'Àpàtie ciaignam 
que fous Ic prétexte de fuivre ladoúrínedes 
trois principaux ApòtresdeNòtreSeigneur, 
on ne di^truisít fon ouvrage, encreprend de 
fàire voir que l'excelleitte L• foo miniftcre 
ne céde à celle d'aucun autre. C'ett dam 
cettc veüe qu'il fe compare avec les aiitrcs 
ApÒD-es dans fon EpIrreauxGalates, com-; 
méoçant par ces paroies r Paul ÀpStre 'y. noa- 
paint de par les bommes , ni di par rhomi- 
me , mais de par Jí/ài.Chri0 , Ò" de par. 
Diíu le Píre, &c. Et c'eft pour le mlftift 
imérét que fe. comparant dans fk feconde 
EpicK aiíx Coiinchiens à.querques DoQeurs 
qui tSchoient de le croubler dans fon minif, 
tere , Íl s'exprjme de. la fonc :- Scnt-ils lie~ 
hrcux ?Je lejiiis. Sont-ih I/ra'é/ius ? ^elè 
ptis auffi. Sent -Ui dè lajimíuce d'Àíra- 
hatJtí ^è le fttis,. Som - iU Mmijlres ■ di 
^ífui-CbriJi í (je parte comtnè itrfrudentX 
Je íe fttis en travoux davantage , en, hat-r 
turet par dejfas eux. ^'ai re^ú dei. Jn^f^ 
J^W" tinqfoif qiiarmtt nfpt mm n»..,^ «- 
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<i4 T^aite' !>b L•A Vehiti^ 

été hiAtu de verges tro'isfoh, J'at éti là~ 

fidé tmefoit, J'aifait ttaidrage trotí fois 1 

ttt veyagfs , en ptrih de fleave , tn perilí 

ie hngaadt, ea perill èk ma natïeit , en fe- 

tÜt Oe Gentils , ea ftrils entre faax R-eret ; . 

•t fiàvent, 

òuvent, ert 

ejis de de- 

litt c'eli h 

fi t^Oibliy 

efijiauda- 

c l'Eglíft, 
[imerdeU 
été vetiu- 
e. monde ? 
ncs'an>er- 
re taire feS 
le »ouvell£ 
[u'il dii eft 
int Paiil ne 
1 Religion' 

-, -jj'il fouffi-e , 

& la maníere dwit il Icfouífiï ? Oü ríl l'cr- 
íeur qui inftire aocant de confíancc que cet 
Apòtre en fiii parotcre ? Qu'on nous íaSt 
Toir un méchant bomme devcnir te martyr 
^erpemel d'une impofture íipaiée , & ne- 
reTjMrer pourtant dansfcS éaits queconfiaa- 
ee„ ttle fSç chantd. (^'onnousmontreua 
ln<lchani faonune , qui ^tant fo.ti de pií" 
jba, fe Mtc ert auelquí foited'yrentrer, & 
^ r» ptíeher l'EvangUe» ^rSs avoü éie 
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déchiré à coaps de follet pour l'avoir prÉ- 
çhé ; un ennemt de £t nation, un pòtüts 
tàaQ.eai, qui xpiès aioir renoncfàioucce 
^u*il pcdTedon: poar prèdier ma auires, 
n'en YCut pas méme icccvoir la noarrim» 
& ]e véretnent ; «juí ea prèchant L'Bvan- 
^le ínunediatemeBt après -ce traitcmenc , ne 
veut pas tnéme s'cxenjpter du travail dit 
çorps., de ce travail ril & abjeíl ^ui fen í 
ja^acr & vie j qni le díclare daus fes Epiíres 
a àes gens qui hií doiueroient íans douie 
tost ce qu'U teur dcmanderoi! -, qui refíiíb 
^ línlïn après tout cela, & rejctrc fehsaficàa- 
tioD lagloirequHl íctiibTe qui hii revientdft 
la prédicarion de l'Evangite, & de fon re-. 
Boncemem à toutes dioiès j & quï nons. 
'momrc le graud priniàpe auquctcette glbire- 
doit fe te«nüier, pour fàire voir que líefr 
■»'eft phe legitnnE gue fe ïeíiïs qp^'ea feit. 
Ve fíiíjpe ah^ , dit ït > k Se^iuar a or^ 
dofHií aue ceax gai ^mtottcàít. PEvanpk 
vhitit vt T^vatigUe. NrantnòitOt je w'.»t 
idè d'autiatet * tet ibo^s. Orje h'vipeh» 
icrii'ceei, igSi» f^'oti tniífi '<* wAíWttIPríï» 
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iifi Traitk' db la Vebi,te* 

j'ejlime que toutes cbojit me font dotnme^e 
pour VexaUence dt la contieiffaace de ^efis- 
Cbrijl mon Seigtieur , pottr Pamoar daqaelji 
me fttií prhi de toutes cbofó , ^ les ejli' 
me cBmme de l'or duré ^ afih que jf gpgití 
Chrifi. 

S. Paul coupe liú-mSme toute racine à ía 
Vanké, Ce n'eft pçintapiès des apparences 
lerite qy'il coure, 
speclicz. Toutc 
dit que Dieu a en* 
our fauver les per 
sr. U svoiie qu'il 
parléqueTil nous 
•xcaié Jeftis-Chrift 
iieioucefaconver-- 
e que de la gracc 
ais capablcs- d'Ku- 
les , fi ce n'ell pas 
)ieu , la profoiuJc 
cornipcion defef- 

,- — , „ . „.; .,Drde üc Dieuma- 

tàíéRéà en íbn Pils , qui fonc Fes objets qui 
«mpliflbïem les difcours , les Epícres Be 
iigfgnt de S. Eaul, lequerrcnfcrmanc toutes - 
fes vüè's dans une ïetlc, ne fe propolbit dfi- 
làvoir que Jefus-Chrift, & Jefus-Chrift cnr- 
dfié ï 

Mais, dit-on, n'éft-iIpasvrai(jueS^Pàul' 
agiílànc cúmme ilaàgü, s'eftacquisune^oí-- 
reimmoctelle ï L'évenemcntl'a&itvóir: & 
pourquoi rie croírons-nous pas que S- Pàul 
ft a^, par uïi {iríncipe df vaine glòire> ayant 
grévü ce qui- arriverpic ? 
Cext^ rima^naaòn Téioitbelle» de pei>-- 
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lerque Saiil , préoccuprf contrc les ChrSttensi 
Pharifien , otgueílléux, cherchant à s'itn- 
monaliíèr, s'aviferi d'^ppuycr «ne impol^ 
iure auffi choquante quele.feroii ceQe des 
Difóplfls , fi les incrèdules avolent '«ifon 'i 
CTfflra rroti^er l'Onivers & la poftciití par 
des menfongcs jrfMaïeis ; tirera la force , k 
Cou^ge, la cbnftatice, la charicé, la pifr- 
té, de ceproier chimcriquc & decédeflcín 
pcrfide 5-conibattraJes beres en Ephefc par 
réfpcrance de cctte ímttiQrtalhé en idcc., 

fne peur pas un joiir flater fes cendres datM,' 
comíwau ; que cet orgtfeU vivra au mi-, 

.fieii de la hónie &:des douleais ; Sequ'une' 
idée qui #a accoüiumé de tiaítrè qne dans 
hoifiyeté, &'qiM cft li frúk dtlapKriptrité 
& de l'abondancc, triompliera pour Ltpre- 
miere fots des rehnmeii3 Í3dUnatiireles[iItis' 
Hés & lesplusvifs. - ' ' '' 
■ Jyfeis quoi ! S. ïaul rfl iin Jxilífi^ ; in* 
KiondaÍR qui a uneftcreteenViçdéttàvaJHer^ 
poiír (òj-mSmc. Nfe coniioïtra-t-onpas fon 
caraílere? Ne^fedémcnrira-t-ilpoiht ^ Son 

íórguèil lóe pòiirra^t'n "pas fe decòuvrir )IK 

EU , lòrs qu^ítant en Lyca.pmc, on «ui 
i facrífier , Ic' prfiknt potir !Mcrcuré ï & 
à forcé de medicér fijrfésï^fHres, n'y trou^' 
■TCi•ons-nous pas• qnrflquef marquc de cette 
proditicufe vai^téqüi lé feit MÏr ? Ppiir- 
' quM les incrèdules ne-íc confuScnt-ils pas' 
cux-mfmcs là-deffiïs *í ' ''" 

lis poummt irouver dans loirs coeurs 
dúelque difpt^iièíi 'a Étrc íiripòftcurs ; mais 
ilsn'y en troirvefçntpofncàfouffri'rpíinrleur 
impoftUre, lis -pòiírronc- peut-cnríe' ftntir 
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«iifpofez à foufinr púur uoe impofture , t^và 
f<Kumt dans la fuiíe- leur procurer de gran- 
es richcfics i mais aon pas à foufiir pouc 
i}oe impofture qui 1^ oblige à renoncer í 
touKS çhoícíf à rouflrir, & à perdre métn^ 
Ift ^ic pouc courpnnemait de lents Jbufiiai>< 
ces • Os peui fe urouvcr difpofé à renoncer ^ 
tornes chofes , & ^ foafiirir la mort pour le 
bien de fa pacrie , ou pour confervcr Co» 
boatunir, ou pour cpdqueauirefujetqu'oa 
iCToit i^dme f tnais nou pas pour défenw 
4re ce qu'oi) mt biea quí tít un- menTonge* 
(.'idèe díi fouveaír de la poflericépeatflateo 
l'orgueilf mais non pas jufqu'à l'obliger à 
&ire un prefent afTreux & épouvanüble» 
& jufqu'à lacrífier à cette idée ce qu'<Mi pcrf-i 
fède de plus réd, Oo peut fe fenór de la dif- 
PolïtioD à irompez Içs homines >. ^ à accu- 
fer Ik nanoíi d'un críme imaginé , mals no^ 
gas lorg qu'oa luf xémoitpc uue chanié tx- 
Uaordinaire , Se qu'on ïaic tous fes enorts 
pour U, lau^fiei. Ou peur a>ncévoir le 
deflèin de {£duir& Ics^ bomuies : laaís oni^; 
peut pas faire écUter en niéme temps mills 
vertHS par fes aíüotis, & une confiance ad-' 
tuira^le daaj fes pasoles. Qp'aa diercbe 
4àiis le coeur de tous les botnmes , on n'y 
CTOinjera janüis l'uníoa de tqutes ces quali-. 
cez. Comme on n'en fauroit donner un 
exemple duis la vie & daus lesadioDsd'au-! ' 
cun homme , l'idéc n'co écoit peut-étre 
jamais moncée dan$ l'c^ric des bonunes. 
Quellc foibl^lfc n'eli-ce puu , de pcnfer que 
ffila fe trouve rfcllemoit en la perfonne de 
SL PiHil & de qoel^uef pSdtetuf i Sfir quoi 
peut 
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yeue Stre fondée uoç paieUle iat^naàon, 
que fur une enrie ^efelper^ de fe cropipex 
ioi-mèiqeí 

Mais afili qu'oo ae nous «cçufe |Ms4'avam 
^i ííi>u ibademecu fur ce que »oiv«ti'<>Bade It^ 
çofifiançe de cej ÀpètTC, iil ^I l'éama 

^ , Mi Bí fait que faffer frifdm* or ngiu M 
f (^ iUrvel d'imt ^lòire excellemmatt txt 
MÜeMtti Í£c. Ee atUcUff. ^ejmfhm Í4.x Cm. %, 
joyt em Mtre omaim. Qmcqmmií mnufS-^ 
mes vamt e" Macejeim , nótre ekítir ntut 
4Uiem nlaçki. Au íatttraire , iioMt ovimà 
4tr affligta ta tfmt.» ffQnss eombao pan 
Jeb<»'t X ^ craintft p^r. 4tdmi : mair Diat 
gai confile let aíatas, nom » eonfile^, &c< 
Et üu Qi^ II, dí^cçttç tnénw Epitre. Mt 
fttrtinv jt frmt plififtr en_ mfimitta , m m-f 
jures , M rifceffitfn, » ptifetHtmi-t^n m^ 
£»i0i pour Cb/ii^ i iy qnmd ji fm f<HÍ4* t 
am:t jt fm fort. Bpréts»} mSine qiiscoutt 
cetix qui foflc jHÜmcE du. m^aw efpnc <^ 
lui iK peavent s'eoipécher de Se réjoiuc 
iaintcmeot es l^urs fouSiraDcet. Maà I* 
fruit t dii-il , dt PEJprit efí tbcrit*, J9yet 
paix f tjprit patient , bmgmtè. , bomé * 
jidelité i doneturt temptrancr- Ce^lltcA^' 
tadere verit^^leduChrÈiïen, LesAfòtxea 
se prèchoieot que pour üuieiiuítrs ces verí 
tus. Mals TOvons eocoK quekucs train d« 
la joye & de ÉaconfiaacedeS. Paul. Voki 
de qicUe maaiere il s'exphme quelqne patt; 
Eta^t i>fpr^«K en. foifiet ftvtts , mtiii »«* 
point réJniti à L'itroic ; éf^mt en ptrphxi- 
is * OMWf 8M Pmt.defiítmz i éttfMt trrft-> 
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tiOfs , mttís nett peint abandamuz ; ctaH 
üfoMv , nuàs nen fuut perdut ; ptnant 
toüjoí^t en nàtre eorpt la tmrtificàtion àm 

Jiit mamfípée en naus. KX. aíUeurs. 6ue fi 
Inime je Jirt d'ajptrfion ptr k faer^e dt 
vitre foi f je tiftn réjoals avte veus tout. 
Vota eulfi réjimlffÍK-voiis nvec mat. D'oii 

rivent fortir ces monvemens de joye que 
Paul exprime fi naivemenc , que l'art ne 
peuc imiíer , orí regnent dans tornes fes 
Epitres depms fe commencetneot julqti'à Ix 
ia, & qui feirdïletnlïbieiiveiiïrd'uncaeur, 
-qui ne pouvant rcnfemver Iji joye&là&tis- 
uíHon, s'ouvre SíS'épuidicaHdokorspouc 
ia laidèrpan^tref 

AflUrément ces fentsaieos tm viennenc 
poinE de U tttture. La nature íe plaiat , eU 
Ie|emR, lorsqu'ellefoudfre. Les Sioiicicns 
qm om vouiu éioufièr fes plúnies innocen-. 
ies> om précendu que l'm pwvon fe vain- 
crejufqn'à confcrrer toitte ucranquilUttfan 
Biiheu destoutmens : nuislesStoiciensn'é• 
tolent pas allez jufqu'à croire'qtie'lafoyede- 
voit naítre des nuïn mèmcs que I'od fouf- 
froÍE, II n'y a queies Chiétions qui trouvent 
le ptindpe d'une confoktion & d'une Joye 
inexplicable dans les aAi£lions. Qui eft 
donc ce Paul qui a des 'fcnritnois fi ^levez ? 
Cdl, ditfincretlulité, unimpOtleur. Par 
quelle force va-t-tl plusloínquetouulavep- 
m des Stoïciens ne s'eft vantce d'aller í Far 
h force de la plus giande impoUure qm fdt 
jamats. En verité, pçuE-on bien fe óerfua- 
deroelaí Foutmoi] iene u-OLtve-dè-diA- 

Ollllí 
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culitf(]u'àineperfuaderquclet ruperbes pU' 
nfaiifrde la raiíbn humuncioient £ dénütbo• 
■abks & fi<xtravagaas. 

CHAPITREXri. 

, Om /*«» -caar jffM» d'exdmrrer les Epltrw 

A tccnfiéme cboíé qu'il ímpoire de rei^ 
-* marqucr <laas les ^tres de Sainc Paul, 
eft qu'elles ne font* poar ainG diré , qti'ime 
contiauelle T^ririon de la mort, de la re* 
IttrreéiïOB 8c «c «l'aiccnfion ^ Jcfns^hrift , 
ou du motns des choTes ^iti s'y rappenenc el^ 
fendeilcDücnt : dcfoite que quafid Iss quacre 
EvanEÍles iéroíeut perdus , on trouveioit U 
iDoelíe & l'eflènóel de l'Evangilc dans les 
Eccitsdc Saint Paul. Onvoidocla dans k 
coaameuoemetit de preíquc toutes fes Epí- 
trcs. Toucbant fon Fili^ dit-il aux Rom. 
Chap. ï- qui a íti flemeraent lUelaré Fi/t de 
Tüeu m ptàffimetj'ekii l'SJpr'a de Jhnííijica^ 
tioir par ia r^arre^tim des morts , à jàvúir 
de aStre Seignear fejia•€hiijl, Mais on le 
voic plus expr^ement en plufieurs auires 
roits. Voici c 



«ndroits. Voici comineni: il en parle au 
Clnp. ij. de& LEpitrc aux Connch, ^e 
vttií aidomiéce que j'avois m^ rrftl.,Jà- 
voir que ^e/iis^Cbt-iJl efl mort pom- nos pe- 
tbésjilon les Ecritares ,- qu'il a été eajeve' 
hjS" qit'il 'fi refufcité le troifiéme jotir jiloa 
us Ecntmess &• qu'il « été vA de dpbas t 
^pmr desdpuzt. Defuisilaítí vúde pluí 
de eina cent freret à Mte fais > dej'queh p!»- 
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fimrt fam vivmti jt^m'à prejmt , ^ qutt- 
qptí'iim dorment, ^rèt il a ité vú dí 
^acqaei , É" p"" dt tous Jet Jf&tret i é" 
après tous U a été vú auffi sk moi eommed'u» 
Mvorton. -" 

Voilà qnelle ell la confiance avcc laqiietle 
cet Apòtre parie de la refurreAion de Jefus- 
ChriH. 11 ne dit pas (culmient en tennes 
vagues & généraux , qu'on a vú Jefus-Chrift 
aipïèi ía refurreítion j iltfiíque Je&is-ChiiS 
a ci^ y\\ de Ce;4ias , 4e Jacqnes , des wirrcs 
Apòues, de ku-mSine ; qu'il x éi^ vü pac 
«ioq cens Fiei«3 à la íbis , dont une bonns 
paitie vivoit encoie : les prcnam parlà ài^ 
moins, & s'expofanE vilïolementzítrecon- 
trcdit, <i cela c'dh pas été veiiiable. Sil 
cS: viai qu'il y aitunfigrandnombredeper- 
ibnnes qui témoicnemt qu'dles ont vA ]e* 
liis-C^irín tefuícití , ce fiut ne rauroic ètni 
t bxa.. Car le tas^ea que cinq cens, tioís 
cens ) dnquanie pedbnaesanifpirairent à 
foAteoir cette fabUncmobftanclesfupplias f 
Et s'il n'eft pasvrai qu'ilyaiiunnombrede 
perlbnnes qui dépofent qu'tls ont vú Jeíus- 
Chríft teMctt^ : a»iunenc S. Paul l'ofe-t-il 
écrire à nne tnfinité de gens, qui nepou- 
votent avoir vft les Ap&tres fans lavoir ce 
<)uienétoic ? Commentofe-r-ilmarqucrpar 
leur nom ceux à qui JeTns-Chrift e» appa- 
ni après £i refurreítion ? Qnelle eft fa har- 
díeíle , de deíïgner un li grand nombre de 
lémotns de cette veriíé , & de diré que la 
plüpan font encore vivans ï CoAinwnt dit- 
íl cela en pàl^t , par maniere d'acqnit , te 
«oQitne UDC chofe coonae de tom le nton- 
de? 
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^ ? Illedit, 8c fecontenudekdirc, làns 
faire aunine les impoftcurs, qui fè tèrvem 
du tour & de l'adrefle de leur eípric pout 
^Boer fdus de couleur uix diofes qu'ils 
veuleni faire accroire , 8f qui employent 
plus d'art, à tnefure que ce qu'ils veulcnc 
pcifuadcr dl incroyable. Maispourquoíne 
lendioit-il pas im témoignage plcia de con* 
fïance à la veríié de la rdiureaion de Jefus- 
Chrift , puis tfi'ü prétend que rETprít méme 
4ii Seieneur en rendoíi un túen íènlible Se 
bien édatant ? 

En efiei, S. Paul dus lésEpínres parie 
des dons miraculetn comme de quelquc 
chofe de tresKxinnu. II les appdle ics dons 
du S. Efprít , & queiquefois fimplenienc le 
S. Erprit. Celui qui voudroit écer de fes 
Epiíres tous Ics endroits oú il en paile, en 
^teroit lans doute une des plus conlïderablcs / 
pariiesi A l'un > di:-il , eji douné par /'EJii-Ctr. 
prit la ferolt dt Japieme ; ^ à Pautre ,{1-. ' «• 
lo» le mime ^prit, h paroíe de connoÚJm- 
et i ^ à fautre la fm en çe mentí Ejfrít / 
^ à l'autrt les dons de gaertfin en ce mime 
EJprit i ò" à l'autre des operatiam de ver- 
tiu i ^ à l'autrt la frophetïe i ^ à Paatre 
h do» de di/ètrner les efpritt i Ò" à l'autre la 
àiverjité des langages : mait ce J'eal ^ inS- 
«u EJprit fait toutet ces ebefisr diflribuant 
fartículieremtnt à cbactm feien qu'il vent. 

Vous vojez commenr S, Paul fuppofe en 
paüàat ce fait comme un íait d'experiencC, 
&e. que chacun connoijibit. Cependanc 11 ell 
remor^uable qu'il ne s'aaic pas là d'un feul 
decetdens) oiaisde pliueurs donsmiracu- 
e X leu)!. 
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ieax; &qm foniméme à couvert d'illuliotl 
&d'amfíce. Carquandon auroicpú liippo- 
/er , que ccrtaínès genis àvoient reçü Icàon 
de paner des langagcs; qnandces gens n'ati' 
roíent pas été demeotis d'abord par des per-' 
fornies qui Tavoient vcritablenient ces lan- 
gues-la : comment y en pouvoit-íl avoir 
2*autres qui expliquoient les langucs j & qui 
fcntcnd«ent les gens de toutcs les nadons , 
, Be d'auires (jui guerillòieac les malàdcs > £e 
gd'autres qtií faifoicnt des vercus , & qtA 
avoientlafoidcsmirades? 8íC, 

Mais peut-ètre qu'OH ne fe contcmeroit 
pas dccereulpafiage. EnvnddoncuntotK 
pareil. ^uaitd bien je parlerois le langage 
des hommei , ^ méme U langagt des Aagts^ 
SKi^uaadj'aia•bis its dons de frophetie , ^ 
conmitroU tous Us fecrets , ATc. ^andj'au- 
Tois teute lafoi , tellemtnt qit€ je tnmjhor- 
^ajfe lis montagnts, &c. Tous jontUs Fra- 
poetes í dit-il dans te Chapitre precedent. 
Tous ont-ils des vertui ! Tous mt-íls tes dota 
jk gu'erijòa ? Tous parlent-ils des latigagett 
Tous mterpretent-ih ? Mals /byez cetmoi- 
ífux de plus excelletn doiss ; Ò" je vai vout 
en tnjiigoer un cbeinèn gai fnrpaffe de béau- 
coup. C'cftàlors qn'iloammence i fàirc l'é- 
logedela charité, & qu'il la prefere-à toïis 
-lesdonsmií'aculeux. 11 parie Eoutdemème 
en cét endroic indírcSement & en pallànt . 
.de ces dons i & la maniere dont U sexpri- 
me fait bicn vcwr que cefik étoil d'u» no- 
3»rietépuHiquc. 

Que fi l'on veut encore uns pluf ^nde 
freiived: cette verité, maisonc prcuve qui 
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QIC paioii au dcíTus de la fubtiliíé & des ex- 
çepnons, il fuffira de confiderer » qu'cntrc• 
cçs dons çclui de p3x]ei des langties étoit 
d:renu fi commun: , écant communiqué' 
fbrt fouvent par l'impofition des tnains des^ 
Ai>6tres-, qu'il fui-vint ungrand nouSle & 
lin: grande confiïnon dans l'EgUíe de Co- 
mche à cette occaíton ; parce que ceux qii£ 
ày(»eni reçü ce donvoulapt tous parlerdes^ 
Jangues .étranferes dans rEglifèj l'àJlètn- 
hléc n'en écoit poini édiféc C'eftce ct£ 
obUgeaS. Paul a Içur écrire fbrtement il- 
dellas; & c'efià qiK}iilenw)6]^ep3mcu]i&-- 
tonèmleChap. 14^ de ül.1. Epitrc *« Co- 
rindúens. /í d!e/re fciVa, léurdit-il, y«e 
«oa/ parlicK tous des langagei ; tnais ieoít- 
ceap pluí que vaus propMf^n j afi» qut 
FEgliJi eit rtfohe de Píaificatiat: HK>pDÍ6- 
tÜer, dans le fens ds cec Ap&tre, eft aa- 
iionceí k parole de Dieu» & l'expÚqua shf 
peaple. Je rendi graca à mat Dieu ^ ajpu— 
te-C-il , çueje parh phu de- làngaget qua 
VMu tous : maií j'mme tnièttx protionctr ta 
f'Eglifi ehtqparoíes entwoH mtelligente , ojih 
gut j'infiraiji aulji lit autret, que dixmillè 
fmólet en une laogue tnctntiSe. C'ejí pom-- 

rii , a'jonte-t'irquelque tems après , fét 
gagts Jònt poar figne > »o» point aux 
trayans ,. tnaii aux injidéUi r «a cotitysire 
la propbttiene Pcfi'point aux inpdéles, mait 
aux eroyarts- C'eft-à-dire , commc cfiacum 
' lè conçoit (ans pcine , que lè don des lan'-' 
eucs que Dieu accordóít míraculèufcmertt i 
uEfluét étoh deftiné à confondre , ou ï' 
soavemr les laKdèles par ce tànols^e-* 
. E 5. íSuj 
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fentlble de la divimcé du Cbríltianifine : au 
ïica <]Ue le don de prophetifer , c'eft-à-dirCi 
d'annonc» ta vobnté de Dieu, 8í de l'ex- 
plit^uer au peuple i avoii été donné pour le 
bieii & pour l'éíÜficationdesFidíles. C'eft 
à ces dons miraaileux que rcgarde S. Paul * 
lors qu'il dit aux Eptiefiens , N'éteigtitit^ 
pomt l'EJprit : & c'eff de ces mfmcs doM , 
de ces vemis édatantes, qu'il dit aux Ga* 
~ '?» , &c. Ctlui qai 
^ ^'*i P^odah let 

■ ilfjtr ks atfores de 
^catim de la Foi .*■ 
niraditeux que cet 
dit, IQueleímJíignft 

■ aecempUet etttre leS, 
atience, avecfigfieSy 

n p«i embarraíTez í 
nt, iln'yaquedeux 
t diré queSamt Pati' 
S ■ílij'ií éírivoit tout 
ce que nous venons'de líre ; cequecesgens- 
là font bien éloígnez de pretendre, s'imagi". 
Bani au contraire , que S. Paul a ^é allez 
habile pour tromper une infimté de períbn- 
Bss : ou il faut ayoüer que les Fidélss rcce» 
.vofent affez communànent les dons mira- 
culeux dans l'ancietme Eglife i que cesdons- 
ctoient divers i qu'il yavoiteuaflueUement 
des perfonnes dans l'Églile de Corinthe qui 
a\pient caufé une efpece de defordre en par-. 
lant diverfes fortes de langues par le S. Ef- 

£rit : & par conféouenc u faut reconnoitfc 
t divinicé de nòtre kelieion. 

■ ■ - CHA* 
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C H A P I T R E XIII. 

Qm ruas dtvons regarder eemme divint 
l'Ecritttre du lyeHVean Tefiamem. 

ILeft CCTtain que nous croyonstrouverdes 
caraíterffi iocontdlables de divinicé dani 
cette Ecrinire. Car pour oe pas repetér cC 

?iie nous avons d^ga <ut dans notrepremiere 
'artíe , líes livres <^iii compofcuc la Reve- 
latioti des Juife , & qui n'eU pas moins ven* 
c^>]e fur le fu^t des urresdu Nouveau TeT- 
ament : peut-on ne pas admirer le parfair 
accord de ces Auteurs avec Moile&lesau- 
tres ProptKCes ? Peut-on s"eaipécber d'ètre 
íiiipris , en voyant Ic confencemenr de ces 
Ecrivains entre eux , foit dans les chofes 
qn'ils rapponent , foit daus te but des exhot;* 
tadons qu'üs adreíTent, fok dans le téteflí- 
gnage qu'íls rendenc i Et vit-on jamaís \xa 
Auteur écFe fi bien conítM-me à lui-mème, 
que- ces divias Auteurs le font les uns aux au- 
vts danfr l'effentiel de leur do^rinc ? Oè a* 
tfOR vú ce eara^ere de douceur , dedébon- 
KÚrcté, delimpücúé, tanc de charité pour 
les hwiunes, & de íèverité pour les vices, 
cmt de mottfs de s'humttier foi^nèmc, 8r 
tatn de palSon à gjoritier Dieu > Oü eït-ceí 
qu'on trouve cette fuWimité dans les chofes 
ívec uoe telle fimplicité dans l'expreHion , 
Ics affliéi^ns jointes avec la joyc , unecon- 
£ance hcroïque avec l'état de peifonnes mi- 
ferables & lans fecours , une huaiiüté pro-' 
boàfj. & uiie.clewüoiidecaeur&d'erpntfí 
.- -^ f ' ^ gnuide» 
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srande, que leurmoraleelllaplus belle qiü 
inic jatnais 1 Sí lebrs feijtiaiens plus éíe\és^ 
^ueceuxdetouslesautreshommes : le plus 
firand deflèint^ui ipooiajatpús 4aiigle címr 
ae perforjties mortelles , qú eft celui de ga- 
goertousleshommesàDieu, )oÍni à (t peu de 
lafínemeni & ds politiqUe i un acdenc defit 
de rcüllirdanskur miaiuere, ScuDex^ième 
(teíïncerefTepietK >. 

Jc fai que c'dl.ici une igati er e de fenti- 
inçn[, plútòtquede demonílratioBi & que 
JEDepuis pas obtigerles ipcredulesà crouvec 
dans les líviies d» Npuveau Tcftament cefr 
tefubliii)k^'& cecte tnaemücencediviíieque 
i'y apperçois au Havers de ce langage li grofi- 
íUr&lïrebuEani qui en fajt lf«corce : maia 
louipurs ne nieront -il$ pascesquaEf e verités* 
<]uelqu£(^lliti^squ'ilspuiirenceEre. I. Que 
jamais aucua des impofleurs qui nous font 
ooonus ne nous a laifíe de fi excelleos li- 
Vfes i <yie les ApftP'es, Bon pas méme IVlaT 
homer, quiaur0Ítpü.enK>mrtíerleursíemÍ- 
mens pour ft mieïu deguifer- IL Que 
leurs bcríisparaü^nt iniUefoisp}\is exempta 
«Jes pallïqn$& des foiblellès humaines, qus 
leslivres desplvs íages desfayenfi, oii l'or- 
gueil du. moins paroilToit coiome íiir fon 
tnròne. IIL Quelecaia^re.de rEcrirure 
<lu Nqayeau Telïamenc ^ infïoinienE- ait 
<je£Kit des Eçrks ds tCHJS les Peres qui font ve-> 
nus fuccelIïveiBeHt depuis les Apòtces juf-, 
•]u'ànous, ouvous remarquez l'aflidation ^ 
l'envie de íàire paroítre de l'éruiiition , qu 
4ç refprit j & quelquefois beaucoup d'ai- 
gtcut & d'cmponemcnc , parce qu'il^ ^toienc 
bieq< 
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lüeaékàffiés.deh paíe^D àttéàaae Se- 
4e l'étK qxjAolimie. IV.' <^ toui ce 
qa'on.a faic de neulcun Iwresxle pèt^par- 
iDÍJesCbrétieits depilis IçisApòtres, c'csrà— - 
ítire , leslivresquiétablíffent le micuicle re-i 
pos de la Ibdet^ , Se qui tendit le pks. à la 
etoire de Dieu, .^éte &ii fuf fa modéle de» 
LiïrasSacïés, d'oül'ona mcmepnsksma-'- 
teiútu ponr ks :conq>olèr. VoiJace qai mc: 
parottceitaio. 

Ce i|iü cft conftan eacoTC', eít'quefi!» 
Apòtres ne font pas'infpirés ^viDcmcnc , il 
£mc qu'ils Ibient des iispoReurG , Sc m^ne 
Jcs hotmpes cxecrables , qui veukm desba< 
aorer laur natioo, &JininolBr àtme ídéedc- 
^ire qujlesflflte, la vie &le lang-d'uneia-t^ 
fiaité. de pearfvmes qu'ils appeUcnt.au.mar• 
^eí , *■ 

- C'eft à nous mainTenaiur à TOir.LJt nous 

Euvons nous perfuadeí que les |4us excel* 
s livres , c'cll-à•dire , les plus pròpies à 
úrpH-erJtt piete , & l'ainour de Duu & dn 
jjTocbain , qui foieoE cDtre tous ks Ürres 
^nous fooE conmiS) la lb«rce desmeüleu-- 
TcsehoCis qu'oD ait écrices-j & Icriw•emier 
wincipe-de iaipietc:-& de la verm de toutec 
les penqnoes qui en onc éré converties , ne • 
Jòienc que l'invencion des phis uxéchanc 
bomme^ qui fureni jaaiaísi 
. Et certes i puis que tous 1^ Chrftíens ow 
àua tous les lïedes - regardé cetce Ecritute - 
onntne divÍDe& coitase larecledeleurloK 
la ^(linguant'p«r U de tomes les autrcs-; iíi 
.£iutque tous Iss Gbvétiens fe foienti tvona— 
gjS&iKuis.i'oSenEiel] & queleui fei£)iten-' 
£5, BCtC^ 
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lierancnc ^iiilè ; ou qoe ceccc £crinire foiç 
divine ai t&ez : une TradiDon nniverfellc , 
conftante , Se fi neceQàimnenc hée avec 
le but de la Rdigion oe latuoit nous crom'. 
per- 

La pTOTidencea poarvÍLpardesvoyesque 
BOUS avons dc^ marquécsy à ce qneccne 
EcrictiTe nóns mt loiffee auffi enriae qu'elle 
fonicds[iiaiiisdesApd>[res : &iespreinieis 
Chiètiens , qui nous apprcnnent en fonte . 
qu'elle e& divine , nous apptconent ce que 
B droiie raifon Ics oblige à recomoitrc , Ék 
sous avec cuz. Car la parole préch^e par 
Ibt Apótres, & h j>aroleécriccp^[leurplu- 
me, ne diSérenc poini ellèntieltement : de- 
íàne que Jï l'une cft divine, il raucqueTau- 
(xe la foit auffi. Or qui peuPdouter qu'oa. 
a'ait óà regarder comme divine , une p» 
role que Dieu autorifoic par tani de mtra•^ 
des ? 

On me dita fans dbute , qu'il feroit fou- 
«enr dangerei» de railbmier de la forte , & 
«ue G un &uxPm)ihetefàiroi[despro^ges, 
Hn&faudroitpasiefuivrc, fbuspKiexteque 
Pieu ne préce pas à un impodeur le fecourc 
4-lJipnifianceinftnie. jeravolte, Arjetieng , 
qu'il íàut examiner la dodrine & Ifes mira-, 
des, pouTvoirpar ceite cORiparaifonleve-. 
ricable principe de l'un SídeTautre. Au£> 
avons-nouí cet avancage > que non fenle- 
moic nous trouvons ici des miracles qui fur« 
parent cout kpouvoirdesenfers, lelqu'eft, 
p*' exemple , la refurreítíon -d'un morí s. 
*iíMS que ftdBÍirintyportt tons les caraOe-- 
Ks^d'uoc^JpflhiKvcniícducid•, -D'uDcétjí 
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ces oiiraclcs fi grandE& en fi grand nombre, 
^ font diré , C'eft ki It Joigt de Dieu , us 
nous pennenenc pas de croire que la do^- 
na qa'üs cooSmienc íbit ixaSt &pernideu- 
.fc. Le brasdeDicünefeíiéploycpasainficn 
fàTear du ntcnfoi^e. Ei oc l'autre, ceire 
do^ne fi faince, qui t^idfipar&itemetitau 
bien & 3 l'uoion des hcmmes , & qw eft fi 
dúnede l'amour que I^euapoureux, nous 
teçonà qne les mirades qui la confinnenr ne 
vienficnt point de la puiflànce des Tenebres , 
comme les cnnetnis du CbrifUanÜn^ ont 
£út femblaiTcdele<»»ie. L'enfefnes'inroi- 
lellè vcÀip. dans la fainceró des bommes, ra 
dans Icur union. 

Les Ap&tpes d^laroit tousotprefiement, 
«ae ii ptuole qu'ils annoncent ne viem pas 
d'eux-mèmes, mais de Dieu. Or , Freres y 
dit S. Paui auChap. x. de l'Epítre auxGala- 
tts, je vous dictaré que l'Evjmgi/e que j' ai 
^mnmeé n'ejl paint film l'hommf : cíO'jene 
Vai fe'wt "ppris ni refà d'auean homme , mats 
par la reve/ation de JtfiïsXbrifl, Ainfi les 
Apfkres étant afiemblra à Jcrufalem danslè 
premter Concile qui fot jamais temi, & deri- 
vant aoK EgtifesfurquelquesqiKftiQnsqu'on 
^ÍTf»ten ce temps-la, ils fc fervent de cettc 
íSçOn deparlcr. Car il ajèmhlé bon au Saint 
Ejprit é" à nous. 

Les Apfttrespatloienedoncparl'ordreSc 
■par la revetition deDieu ; ce qui fe ^ifoit en 
plufieuTj mariieres : en vifion , comme lors 
que S. Pierre vit un linceul lié par les quatre 
boocs qw defcendoit dn del , Síoàilyavoit 
i4e toutefoned'aoioauitjinmondcsi Sequ'H 
.. f fi lui 
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liu fut dit, Pierre, tai, «^ mmge, poun 
maiqucT qu'il devoii cvangdiTcr aui Cen- 
tüs, qui n'^ienc [dus uii peuple inunonde 
an% yeux de Dieu : cr foi^c.camine lors 

Íii'un hooune Macedoiúen fe prcfeaca à S. 
laul, hà cammandant de psuèr «b Mace- 
doincpouryprècbN'rEvangile ; en«xixfe j 
c'df ainíiqu'il-.y adcl'appacence que S. Paul 
fut rav) ju^u'au tnHliémc eicl-: mais bcan- 
coup plus louvetit cncore par lelangagcin4. 
Teneur-qu^ le Saint t^fpmformott dens leur 
ams i coRune kirs <^e 1-Klmit àit i üern 
fut le fu)ct desfcrviteurs d<: Comcillc quiíut 
rivoient , Va-t-en avtc tux , Jàtit en farre 
tlifficulté ; car c'eft moi qui les ai envoyez. 

Qfl.aurqjt quïlque fujet de Ibupçenner 
ces revelàiioiK , & c-écoit un f«il t nommc 
oiú fe vaniitdelesavoir ; maiseii'voici plur 
níurt Ce n'jeÓ.pat en unafeutemawerçquc 
pieu fe.revek à eux, loais dans toutes Ics . 
manietes. lis ne fe contentent pas dedire, 
M& Dieu leur a r^vélcquçlquectiofçpoutU 
faire accroire j ilsfotirdcsimracJes, ikpar- 
lent das langage» , Hi «Hnnuiniquent ces 
dons , iU converciRetic par lè l'Upivers, St 
accomftliíTeiK les oiacks-deUteu, CetEÇ- 
);trít qui lis rempU^, &quidoitk&ren]iplir, 
Ipiíis <fat U temps de la .vocation des Payene 
dl arnvé, fe produit audehoispardesetíctí 
^i coafondent l'incredutké, 

Ceriaiajment , s'il xít vrai quc-Dieu rà- 
Mtpdit íon.EI^it fur les Apòites-le jourde 
H Peiaecòtc, am.w(X ikl'eíi lansdpuKi ce 
iieiut:C[as ^ur paderauxhomnesparleuF 
BHfíigPie >,A Bjgiia$ q,u'oa ns ^-éiçaiig qtv 
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k langoe des Apónts qui étoii fumaturcUe•- 
meot élevée )BÍau'à.parlcttoureforTc<klan— 
gues , lievoit fe bomer à cet eaxpiíi , & ne- 
pas révéler aus faonraes le con&il dcDieu.' 
Que fi iic»is dcvoDS regarder cotnme divins- 
h parok que cccte lai^eaamioncée, neus 
ae lanrions nous empèdier aulS de regarder 
«omme. disíns Ics l£ciít$ qui aumemienE' 
cette parolei 

J'efperc que cdui cfà con^ereia bieií 
l'cncbainenacnc de tons ces pdncipcs, fera 
aflez perfuadé qu'il n'y a rïen de plusindif-- 
jblobfe que leur untom S'il- 7 avoii une 
Ecritur& du Nouvcau Tettamcnc du temps de 
Clement , de Polycarpe & des prcmiers Pe- - 
reSj.cDoime il y cd avoic une aOt^Témcnt^ 
cecte Ecrkuce ne làuroii avoir. étçüppoCéç. 
Si i'E^iiure du Nouveau Teftament n'e^ 
poinc fuppo^e, il eft impoffiblc que cer- 
t^ns fàits públics , & que l'on poTe dons 
cene JEici'iture étre d'une notorieté publiqua 
antre les CMti^is , ne foienirrais. Si ces 
fóts font vntis , onjiepemioiqr^lesApò- 
ttes n'eulleac real le SfliK-ETpnt. Sí les 
ApòtresontreçúleSaintEíprit, ildlincott•^ 
«ftable que líju: Ecriture doit ètre regaidée 
comme djvine< Je 1% cboifis <yK£es.pritid^ 
pes entre pluíïeuis aiitresqw; j'ja établii : &9 
aün qu'on.ne .s'imagine paÈ qu'jls ne fdififV 
t^t que par leur enchainement, je prie k 
I.e^ur dè fe fouvenir que j'ai prouvé cha- 
C4U1, d'eia. en^plu£cu('S, dj0<rentes inanie4 
res. . - . 

il-cft doirc vrai que rEcríruíe dik Nou- 
.jtwt. XeJhaieïu eftdiviiK,.,8cq,ueiióii3ï.ftQr 
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Ü^oa l'eft auffi : car ces dwz «ritez n'en 
fonc propiemeu qa'mie. La ReUg^on des. 
Çiuèúattoe.fe\M.^èsxeéH'we, fihPatc^ 
9U l'Ecritiire, òi eftla ceglsdelear fbi, 
Òft himuioc : &rEcrïturetiepein:ctredivi•> 
pe , fans que k Re^oa des Chrénens foic 

- eoolïdercT lei ■tiffir"''^'? <]ii*on <^poíè.à oe _ 
grand prindpe. 

C H A PI T RE XIV. 

G» r«w tícmniíu let di^Cubez. fii ptitvoià 

■ hrttpfpftu mtxvmtez.^écédtmts. 

LA writó bah les mínagcmens : Toyoní 
donc, mais bríéYcmenir, ce <pie nous 
lourrioiiE concevoir de doutes fur les verí- 
tcz pràzédenteg , Se 4onnon3 \m Itbre eflòr 
-i jiòtte úm^iucioA Ttir le rtijetdelaperfon- 
ac ^ Jefiu-Cluift, fur celles de fes Difct* 
•les , íur leurs miracles , fur la refuireaion 
Al Seígaeur , (or les dons exiraordinairee 
& miraculCKK qni èroienccomnuiDÍquezpir. 
les iTuins des Apòtres. 
'- I. Pour commèncer par Is perfoone ile 
^os^lKiftjit y en aiJaicroJ'cntque Jefus- 
Chdft^it EITeníefl, & que c'eft de cetrt 
Sefle qu'il awMtcmpnmtícequ'ilyavoitdè 
tndlleur dans fes rnoeurs, & de plus faJn 
dans íà doArin& Er en effet , il paroít par 
les portraits qiw Platïm & jofcphe nous 
en ont lailTez , que les EfTeniens vivoicnt 
«ians une tr^-^grantfe ilnion , qu'ih poílè- 
'doieM letuti-biéns en cotnmua^ qu'ib ^'>«^- 
í..- \ • gar- 
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gardoiem coaune auaot de íieres, & qu'ib 
avoieni des idees tníf-£imc3 8: tn^^uiesda. 
XHeu & de la Rd^on i ce qui ne tatxarà» 
pasnol «rccle Chimiamfine. D'ulkursj Ú 
ae paioit pas ijue }dufi-Chrift les làt patata 
combstois I pendant qa'il fnlminoit contrd 
ksScribeï eclesPhaiffiens. Cq»endant,.fi 
JefttsXhrifi avoic empnmcé fa dodrioe à^ • 
cette.Sfi£lei il&udroit moias s'étonnet des 
inerveilles de fa moiale, & de la ítimst^ 
4e üt vie. Mais il fera difficile qoe l'on ne 
kovprilè cette' ipecdation , fi l'on oonfidere 
Ha'ú o'y ayok pointd'EflènienEadftnsIaGati' 
lée, qui étoit la patriede |efiu-ChnK ; <um 
Its Eílèniens haiflbienc le coromerce oet 
bommes , qu'ils Feg^doient comme fc^Ulez 
Se ptophatics , 2c ne voutoieiK poinchabiter 
pour cetcc raHbn dani de grandes vi&s i iA 
hea que )eiiu-Chrifl parcuiroit les villes Be 
ks bourgades, cnfeignait lestranpesi, pii' 
chok dans IcíSynagogues : qi^lesE^Tonient 
EToiem en horreur le maríage ; au lieu qiM 
JeCuE ' Chrift choittc des Dilaples qui 
étoient tnvusc : & qu'enfin-eniui.voic des 
pécheurs , & èon pac; des EUTeaiaic à fit 

-. il. PcHt-ésrs^que Jdiu-Cbitfi <Mt A 
cónootf&nce & íes lasn^ts à Ndoocion » 
Commeií cela t put* qu'il a ét^ éïevé daik 
bbouaqued'un charpenticr , de l'aveumè- 
me de fes enuemis qui k lui reprodiem. ■ 
H I, C'cft t difa-t-on , te chacrio qu'* 
■voiít cMtre léfi Scribaí , les fhsíiiííeqt & les 
aOtrei CowKiàauis ^& Jiúfs, qw' l'engam 
giemierement à pulercoinreeuz> & «uub 
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tt pour les contcearrer , à inveaieruiw- 
R^ieíon tontc contratre à U leur. Mais- 
^'en-cc que lefiisdeJVIarieavoicà.d^tn£Icr- 
«vec. des Dofieurs , it'dtanç tü Siacrificzteur , 
ni Loíiie , oi préteaéanC à auame d^nité ?• 
S'oàíeron: venué.leiurcDncurrence.? Oarre- 
qu'il ne fuffirpas de dire> que }tías.CiaÍA. 
paioii animé contre lacoiumite&ladoSrí^ 
ne de ces DoScuil:. U.&iie wÍt s'üne^ieft' 
pQÏnt avcc raiíoiK . 

. l'V. . MaÍ9 peiltHÈtrc qa'UTc laiflè allèr ^ 
l'aiobition dfc paflcr pour Prophcte ; o» 
^'entendam tnal ccnains orades qui fem- 
eloiefii déieimincr la veanè du Melli:: à c& 
tetnps•là, íl.croic hre.ceJticfficde bonne 
fià ?- . > 

. Off ne peiit dírenil'unnil'amre. Jefus* 
diniít n'a pà croirc «trc le Meffie par fim- 
plidcé. & par ignoranaci nile f^úccraire 

r'mafíce&. par impoCUire- Sa inDEale'& 
enlcigacnxiis : ne ikws pcnnenent ptüni 
de croire le premier i & fa íaintcté nemius 
l/tUTe ancun Iku de penfer le fecoiut - C'eft 
reduiré rinereduiicé à l'^funticé dumonds 
la plus fenfible, que de la mettre idafis k 
neceffité dï diré , que jífus-Chrííl écoic ia 
Idus grciffiúr i ou le pju» tnéchanc des.bdm- 
flies i le pBÍs atofficTi s'il croyoit ctte Is 
MelQe , fans rétce veritablement ,- ou le 
l^us méchatx , s'il le vouloic faire croice aux 
auEre», ne le cvoram pasilui-méme : parec 
i^u'ü ÉuK s'aFiacherksyeax, pourtiepoint 
VQÍE que la Religíoti Chrédcnne paít.d'uq. 
ftriactpe. ócUicé S( 4'tai iJoaíoBds Bohe. en? 

z. ' ' v;. 
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V. Mais ne pe«t-on pas diré la mSme, 
chore de Mahomei } C'eft le parallele ^ 
les incrèdules prelTem ordinairement. lis 
ptdtcndeni ^ue Jcfus-ChHft & Mahomet 

Ïeuvent avoir ct^ ^imez du méme efprit. 
>e toines hs défàites de rímpie^f , celie-d 
eft la plus inilèrable :. c'eft nurquer i]u*on 
o'a aucuneidéedesdiorcsdonionparle, que 
de s'arrèterà cetre comparaiTon. 

Voici en effet bíen des diflÈrciiccs eflcn- 
óeUes entie Jerus-Chriíl & Mahomet. Ma- 
homet n'a poiai prétendu ctablir la Religioa 
gar des miracles, cncoie qu'on lui en ak; 
attribué cjuclqu'un : au lieu cjue leTus-Chnll 
ne veut pas qu'on croyeen lui , fi fesceumes 
magnifiques ne lui rendenr témoignage s 
vomant. convaúicre les.yeux & Ics iens deies- 
t>ifciples par des- faits fcn&bles , & par dei 
mirades qu'il leui donne repouvoirdeíaire 
eux-mímes, & les envoyant prècher fa re- 
fiírre^lion & &s mícacles,.daDs le mémc; 
temps qu^ií les menace. d'wne mort. & d'u-L 
ne condamnation écemelle , en ca« qu'ils. 
trompent perfonnc , qu'ils mentenc , oït 
qu'ils déguifeat là veniç.'. Mahomet n'a, 

Foint laifle des propheiícs dont on voye^ 
accompIifTem^ :. au. Iteu que nous en. 
àvons de JcfuSrGhrift ,. donc révenement a. 
àéja été un commencaire bien juflei Kiles, 
anciens oracles, ni l'Ecriturc du Nouvcaii, 
Teftàmeni ne. rendeni aucuo rémoignage, 
i Mahontíc : au Ueu que les Fropnetes 
avoient predit b venue de Jèftis-Chriíí com-- 
fpe d'un MeiCe qui devoit reilnb les deux 
}),euple5. Sí écendre l'alliaiice de Oieu.juf-. 
qu'aa: 
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?u'aji bout de l'Univers. Mabomet s'eft 
[^li par la fbrce 8c par la violence, 8f Tefiïs-- 
Chrill par la parience Be par Ics affliwons. 
L'un eft enrironné defoldats, &l'aiitreac- 
çortuiagné de Marcyrs. L'un doonc la mort, 
ic 1 autrelareçoitpournous. L'ambidomle' 
Mahomet, qm établit unEmpirefloriflànt, 
paroit d'abc^d dans le fuccés defondefleín, 
"i-e de£nrere&ment de Jefus-Chrjftfcmon- 
tre , en ce qu'it fe recíre , lors qu'on veuc le 
fiire Rfw j qu'il dcdare que fiMi regne n'cft 
poim de ce monde j & qu'aa lieu ae ^'ac- 
eommoder au préjugéchamel defès Difd- 

E' s, il prend le foin dcíesdelàbuíer, &dc 
r prédire tous les maux qui les artcndent. 
Ec quand on voudroic contefter tous ces 
&its, celaparojtaflèzparlaiïn&parlefuc• 
cA d; fon Evanfflfc, qoí ncfetçtmíncqn'à 
lafanftifícation du coeur, & à la jpaii de l'a- 
Rie. MshometaiQventéuneKengion] qui 
&nj avoir de ^ande contrarieré avec la rai- 
íbh corronqnie , a luie eactrCme consenance 
»vec le coeur corrorapxi.' H a fupprimí le 
fcandale de la croix , & mis en fa place une 
grandcnr Se ane magniticencc mondain^ f 
comme il a retrandyé ce qu'il y a de pluj. 
fpirituel & de plus diíBcile dans lainorale^ 
pour rcpaicre Velprit de fes Difciples d'i- 
dées feníuelies & charnelies. Iln'eneftpas 
cle mèmc de Jefiïs-Chrift, qui propofc íà 
CToix au cceur & à l'cfprít des honimes, 
comme un paradoxe ^nnant , & comme 
ane fource de mortifïcadon & de repentan- 
cc. Mahomet &it reener là Religion à I» 
fiteur des tendres 8c de Ilgnotaüce, parla 
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ftippreffioD des livm <pà ponrroicnt tfclai» 
rer les hotnmes , &parmielbúmi(Sonav«u» 
gle. Jefus-ChrÚl ne veut pas qD'oacioye à & 
dodríne, fi dle n'eft <xniibrme i csUe des 
Frophetes, EmquereZ'Vims Jiligemmatt de* 
Etrituret , vfXK dit-^ , car par elln vurs 
íroyex avoir la vie éttrneSt. Mafaccoec s'é* 
fablic par le dégtiifemcnt&parladiúïiiuda*. 
tion : ilpometuicmimcíicemcnï, dccole* 
nr les autres Keltgioos : ü &t bonne mi* 
ne aux Ctu-McíiB, & enfnite il tàcfae deies 
4étfiiire; jafiítXhrift dédarc. d'aboni fon. 
'dcflèin , qui eft de àuver les peiíòraies , £c 
de démiire la fuperitiòon r & hí lui , ni fe» 
IKíciples n'oíèm d'aucuoe poiidqoe , ni 
d'ancun tnénaecmeat à cei éffxú. iVlaho* 
BWï meuri , & ix reúifbtte , m ne çtéwaà. 
tefalciter , pwir montrer «pi'ü íbit àpprou* 
■Hi de Dieu. Jeíus-Chrift meun, « l'o» 
croit qti'it cftrafufdi^, lòrletémo^nagede . 
eeux qui f ont t& apiés & i^uncíboa, & 
qut anxftent ce fiat uix yenx de touttÚaï• 
vers aux dé}>ens de teur àiig & de Xeai vie. 
La ^digioR de Mahomcc a éc^ iamaéct 
«idée St foóienue par la peliaqiie : celle de 
jMus-Chrift a choqu^ tontcs les pntfl&nces• 
& s'eíl Àatdie nonobíbm raus leus eSortL 
La Rdidon de Mahomet paiotcd'abord, 
ponr ai[£ diré , le triomphe de l'habílecé 
tuonaine 8c de la cupidite^! U Reti^on dè 
Jerus.Chnft eft celui de la droiure , de It 
^ftice & de laKeligionnamreUedaBslapu- 
aexA & lafoipbdcéqQiluieltproprc, &qiH 
eQ réc^lie par lacharíté. MaliQinetajetté 
tes foBdemeiïs d'une Monaichíe pamcüUe> 
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K^'&a-aMtctaUidctloix, quinifont bon- 
lus, à parlerDiéme hiKnainement,qucd3ns 
ks lieuxoà il a écabli ík DominaTion. Jefus- 
€Íir^ a donii^ de oouveaux principcs d!u- 
BÍOD & d'intelligeDce utiles aubicn de k'fo-. 
deté en.geBíral•,. &. propresà dmcntar l'u- 
tüondetous les bonunes > en-íairam regn» 
i'cfprit de la charité. La venüe de Mahomee 
n'apoincfanÉdüc lesbonunes : celled>eju;^ 
fns-Cbrifl aété íuivie d'un nombre ianonH 
br!^le^pBifomie»qui ontrcnoncéwi mon:^ 
de par la fbi^n'ilsDnteüeea lui Ce n'cft> 
^Dt Mahomet , mais JefiiSrChrift , qui a ac- 
compli les oracles qm- rcgardent k vocatioa 
desPayensipuÍ5C[ue c'eftdeJefus-Chrjftque 
Alahomet avoii nié la connoiUànce du vraí 
Dio^ cotnmenotisl^avQnsdé^vík. Eofnil* 
profperíté tempordle eft le-camSere de U 
vocatiOQ. de Mahomet. : on peui diré que 
Uahanet ell ua bomine divin , s'il eft-vrai 
queoousoeax qtiifontdans Wpioíperíié daas 
ce monde foienr aimés de- Dieu , c eft-3-dire , 
à coadinon que lesméchons, les injulles 6Í 
Ics tyTansíbiéntles&vorisdeUDivinu^ Le 
saradere de la vocation de Jeíus-ChnR eft 
jaiconuraire làpaiience , Icdefíncereüèment'i 
l'innocence & La-fimplicitéde moeuis ; c'eíï— 
à-dire , quHl ed approuve de Dieu , s'il e|t 
vrai que les iiommes- vertueia , patiens » 
luimbleSicharitablesIéroiem. OÚ n'a qu'i 
nous fatistàire fur couces ces diffcrcnces-i & 
alors iKHU receYconsceparaltele : mais juT- 
qu'alors nous lé ic)eaeron5 comms rídKule 
«-«UQiYatuii. 
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C H A PI T R£ XV. 

Oi t'ooi;oiaime 4 examhmr Ui di^HÜéf 
■des itlcrtdMUi. 

LlfKTedidit^ ne forme pasmoinsde'doa- 
tesrurles nsrades^eJcAts-Chiift, qua 
furlkpeironne : parcequedeioDresles ^teu- 
vcs qui écabliftent la veríié de ta ReJigKUi , 
a n'y en a poim qui fta.^ davantage que 
célIeqvnÉftpnfe des viais mirades. ■ 

■ ï. EUc dira d'abord , que Jefos fils de Ma- 
rie a bQ operer deux <OB n^s guerifons par 
hazard, qu paria verm des cauesfccondes» 
& que -ce bon fuccés a pQ lut acqHcnr la 
repütarion de Prophere par l'ignoiaace àn 
peuple , qui aitribúe à des cauiés íumara-) 
Fèlles tout ce qu'il ne-raiWoit point, Qtt 
répond , qu'y s'agit ici d'un gmid nombtit 
de miracles de differeHte efpecc , de mira-' 
des fenfibles , & qui paí Ie»r nacure font au 
deffus tfc t©uce iinkanoii-&dc toatc fourbc 
rierols que fonc la rcíi^re^Hon des móns* 
la guerífon des aveugle5> dee boiieiui > 4e& 
paraljTfques , Se. 

II. <3n a peut-éirc des cémoios apoftí| 
-pour attcfter des miracles fabuleaic ? Com- 
menicela ï puis que jefus-Chrift n'avoii ni 
argent <t donner , -ni digmcés à pivmienre t 
&£ que l'habileté , le rafinement , k poliri- 
que, lesrichefies & le credit^toient cnrie-' 
remem da c6r(! desScríbe*, des Pharf- 
fieus, des DoSeurs deia Loi) fes «manis 
ioiplacat^ > <im iie perdoiem mciue *x.- 



,,Gootílc 



14^ TrAITI^* I>£ X.A VlERITlí 

caíion de lui nuire , & dont il ceníuroít 
bautemeac l'hypocrifie en touies t&iooa- 
tres. 

'' III. JefusrClinft wrak cetxe praJoncej 
dit-on , de ne íkiie fes Dvntcles que devant 
trois Diídples choiíis, Píerrej Jacques & 
leao. Qm úài ü ces trois DÜciples gagtiex 
par l'ambidon de leurMaítre, n'atteHoíent 
fcmt camme vocicables des miracles qui nq 
réiwcDt poinc i 

. XI ne nut , pour iptréte ce ímifçoa , qta 
^re reflexion fur am demiíaclesquejeliis^ 
Chnít a Eút en laprefeaeedefesautresDif• 
aples. Ili-efufcite fe ülsciekveuvedeNaím 
fCMnme on le porroíc dans le fepulchre. II 
wleye Lazare defontombeauenprefencede 
plidicurs Jiúfs, qui éioiem là venus pom, 
conlbkr lesfamrsdccenuu'C. Ilattendqua- 
tre jours , afin qu'oo ne puülè point diro 
^'ü it'étoic pas reiiubleaienc décedé. II 
pemwE (jue La^ore converfe pArmi ceux ds 
la comK&flkiice aprésíaietiirre^on, &que 
les juifs aveuelez de ra^ <X)nfpirent de reo- 
voyei au tomoeau celuí que le tombe||ileur 
eOTOye potir Jes^Rvertir, 

IV. Mais eft-il polTible que des miracles 
fi' grwidsi qu'ils fotit &ns exemple, faiTent 
fipcud'imprellionrurleserpfits f Leshom-• 
mes fonc bien méchans. Se bien remplis de 
préjt^ez aujoutd'hui : cependantquel-^dat 
ae feroic poioi la reTurreflion d'un mort ? 
Combien de geus y auroíc-il qui voudroient 
s'inllniire deceíaic t Combien peu qui dou 
caflènt apnís çn aroir coeou la verité ï Je 
xépoas, que ^ecçui^quíoiuremcenütade, 
la' 
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U plilpan ne k crài»it poinc ; les ioat» 
racnribuenat à la puiflkice de Bcelaebut 1 
letuuresàquckpieaiKredtore j lesaKresne 
IfArcDC qu'ea pcn^ , & tefuíeieiR de s'ea 
inflruíre i les autres crüretv que Lazare Sí 
Jefus-Chrift étoïent de concert Pour fédiíire 
le peuple, 8e c'étpit vrai-fembkMemem U 
4Üfpoficion de cewc qui cherchoient apr^ 
jLazare pc^ Ic metae à mort ; les auircs^ 
^ui étoteoi enbeaucoup plus pedr. nombre « 
«n prireoi oocafion de àaaaet gloire à Dieu. 
Or afÍBqu'oniiefoÍtpasfurpri3dupead'iin-> 
preQion que ce miracle iSt fur des faomines 
preoccopez & fuperfímeux , il fuffira ^'oà 
ía& deuz reflexions fur ce fujet. La prc- 
tnierc 1 qu'il y a en des Jtiiis qm onc avolié 
les miracles oc jefus-Chrift , fans ceficr d*d> 
tre incrèdules ; aimani mteux ks aatibaet 
ü^rSàúeaUemeac à je ne fçai qu^epvnon* 
«ianon du nom de Jebota , que de les rap^ 
porter à leurveriublccauít: ce^ifaicvoir 
^ue révidencc des núraclesnefiímtpaspoui 
vaincre l'endutdlléaieiit des cfpritspréoccu- 
pez. La íaxyaàc efi) quebfiqiermdoncft 
allee quelquefois jufqu'à aneantir toutcs les 
lumieres de brtifoni &àrévoqaerendoute 
ce qu'on voii , pour ne pas rettoncer à fet 
pré)uge2. Mus il n'eft pas neceUaïre' da 
pouil^ plasloinceitcdemierepenfée. 

On trouveradonc des gens, qui par préoc» 
cupation ou révoqneionr en doute des verí' 
tés palp^es , ou rapponeioni à des caufet 
bizarres & escravi^Àtes des íàsa veiitable• 
ment múraculeux : maifi lonsn'cntroiiverez 
poinc ^ui veüUau mautir pow foúcaiír 
qa'ils 
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qu'us ontviScc qnlls n'ont pas víi on efièt, 
loisqu'ilsfbnt profcffiondecroire que litn- 
p<^{ure eít uti crime digne de mort , Se lors 
qu*ils penvcni èae deolcntis psr un fi gntni 
nombre de tiímeins, qite ce leroÍE une puré 
fbüe que de precendre impofer aux hom- 
mesàcet^gard, LesDodeuR fiH& avoieflt 
ifTez (le credic & d'antoncé fur Je peuple 
pour étoufíèt en panie la coonoiflknce de 
ces (úts , ou ne pouvam les dtot^c , pour 
en dorniET des railbas qui flatoiem Xa. pafficm 
demefurée que rous les Jiúfs sToienc de 
voirnon un McfSe tri&tScsít^&, miis ufl 
Meflie glorienx Se momphatit. Mais les 
Difdples étoient'ciop foibles pourfoútç- 
nirlarigcrardesiouttnens, s'ilsjrvoieoféti 
des impoftews ; & n' tolent pas^ez infen- 
fés pom fe mettFc dans l'efpnt , qu'ils pouN 
roientpeiAiader des iàiisids queia refumc- 
tion de Ltsxte. Car poui vaaloir cacher 
na fíiit de cei» narare : il ne faui que de bt 
preventioo & de la méchanierí : mais ponr 
vouloirlefàireacooire, il fòuc rnie folic % - 
une extravatancc doni on ne Isuioíe appor- 
ter d'exemple. 
V. Mais, tfirez-vous, ^Bdqne opinion 

ÏieJet Juifs euílènt des miracles de JeTus* 
btift) ell'il pçriTible qu'ils n'en aiStm un 
peddfeux cwSrvéla memoirei & que jo- 
fephe , par exemple , qui rappcMistes mois- 
drès érencmens , Uf qui n'oi^lie poiot de 
£úre menòoo'des leduAmrs <^ avoient 
pani de temps en t emp s avant luí , ne faflè 
pas meonoD des mirades de Jefu&-Cbnft; 
On fHi^K}Aqae k fiuneni tJmoigsage qu'il 
lui 
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lui rend ell une fraude pieufe , ou une Íd> 
ventiondcsficclesfuivans. Sicelaeft, oufi 
cela n'dt pas, c'eft te ijuertousn'exaininüità 
pas maiiicenant. Nous voulons bíen pren- 
dre la chofc au pis , & il nous rdfe trois té^ 
fonies à faire àl'ebjeftion qu'on peut pren- 
dre du füetKX <le]ofei)he. Lapremiere cft , 
que ceux qui auront mferé dans les Ecrítir 
ae cet Auteur Ic cèlebre paílàge *pii fait le 
fujet de la aitique des havans , pcuvetit par 
une fnice de leur deSein en avoir efiàcé ce 
qae Jofephe en avoit veritablement rappor-- 
_ tí. Se qui-éioit peiK-étre moins availtagem 
à n&tre caufe > mais fuffilant pour montret 
gue jeius-Chrift avoit pafle pour faire des 
miracles. La feconde , que Jofephe étant 
Phari£en de Seíle , a pil tairc les merveille* 
delaviede nòire Sauveer , par lahainequ'il 
avoit pour nfttrc Religion, Et la demiere , 
C|ue comme cct homme avok íàit í& cour 
à V^l^lien , on lui predilànt q«*il ferok - ^ , 
Empereur , & qu"!! lui avMi appliqué les y{*J^' 
orades de l'Anoen Teftament , qui pro-***™' 
t^Eoienc que le Roi viendroit d'Oriait ; j'"': 
' il ell trés-prob^le quccetAutenrCouni-Jf- 
fan nevotiait poitu, par complaüance pour' '" 
Vefpafïen & pour fesenfens; íaire tíwntion '*' 
d'unhtwüne qui avoit pnawiduètrele Mef-'" "* 
íie, & auquel qudques-uns appliquoient ces 
fameux oracles dont il avoit hiit fa cour à 
l'Empereur. Etcertainanent iln'ya auca- 
cunc apparence qu'unhonuue qui avoit rap- 
poité lufqu'aux moindres citconftances de 
laviea'HerodeleCrand.eütoubliéle meur- 
tredesenfan^deBeiblehém, HendécoufrsuK 
//. Part, G U 
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I4 caufe de ce meurtre, il n'eAc eu peur de 
découviir la cratnie qu'Herode avoit euéde 
la imSknce d'un Meffie, & l'opinion qu'on 
avoic patmi ks Jui& <]iic Ic Meffie <kvoíc 
naitreàBsthlehem, 

II eft certain en effèt, que cetAuuurn'a 
pà caire de pareils ^venemens que parigno- 
laDce, ou parftolitique. Cen'eftpointpai 
tgiKH^ce. L'increoiilité m£nie a'oferoít 
penfer , que Jofejflic igaoi^c que Jefus- 
Chriíl avoit été nits à mon à Jeru^em * 
accufé de féduire le peuple ; qu'il avoit eu 
plufiews Dirdples ; que k nombre s'enaug- 
mentoit touslesjoursaelbn temps i &qu']l 

Í avoit eu à )erufalem méme uticforrnom- 
reufe Eglile compofèe de peribnnes de cet- 
tc Seíle. Ei commenc n'v auroit-i) point cu 
de Cbiétieus dans la Juoée t puis que Tous 
l'Empire de Claudeil y en avoit un nombre 
aJTez conéderable à R-ome , Qoaave l'oti 

?euc le recueillir de l'Hiftoire de Suclone * 
I fauc donc que ce foic par politique qué 
JoTephe n'en a poiot fait mention : & l'on 
ne le fcupcoanera poini du deflèin de cachea 
du voile de fon filcnce les impolteura qiit 
s'étoians életn pannt ]es ]mís, piús qui) 
fait meniidn de tous les autres ; m de celtd 
d'^>arefter quelque bonce Se quejque con-, 
iulion à fa Hation, puistju'ils'ellfíparticvt• 
lieremenç attaché à découvrir la fureur 8e 
les dcbordemens de ce peuple. Que l'oa 
confidere bien touies oes cKofes , & l'on 
avoiteni que la politíque qui f^tJelÜenccde 
píepha ne peuc etrequ'aTifitageufeàa^rd 

Vt Mais 
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VI. MfliscnfiB) dircz-voiis, iïn'ytiien 
de & conmuin ^uc de voir des gens qui ven* 
lent &iie accrove det mirades qui oYmt j«- 
tnais Été. On&ii quri 3 Àé de tout cem^ 
l 'cntéicmcnc di pcuplc à cct égaid , & quid* 
k fàcüité il y 2 à lui impofei. Xtote rap- Tech. 
pont am Vcfpafieii éàmt à Alexandric,J/i. t. 
. pueril aeas. aveugles i '& que ce L•it f&oit mjl- 
incrojrable, fieouie úCouro'enavoitécélec- n- 
xéinom. 

Od r^pond , qa'il y ft aSex de Yru-fan* 
bknce que Veipilïen vonkc paroíire &ire 
des miradeí* pour té rendre puis oonfoime 
ftuz oracles qurlui promenciieni l'Empire 
de l'Univers, &k)n la &u£[è applicarioii 

3 oc Ini en sToit &iit ]okpbc, 11 trouya boa 
'abord que ce Jnif le flacàc par cette agtea>- 
bie promeflè : maú enfutte ecmt à Alcxan- 
dnr, cooHDeü vitfes àSutes enboBirain, 
íi ciàt qu'il lui impittcat de períiuder sa 

l'EÒijnre ; 8c c*eft fanGdouadansceddrein 

Í|n'il fe fit amener de faai aveugles, oour 
aire de fàux mirades fur leur finet, Mais 
prenant robjeúion dans une plus O'ande 
^ndue, jç répons qu'ü n'y a poititdeiTU' 
Eacles^ ff^J}^ Ke croye TCÒublcs , & qui ne 
me paioideu derotr étre reçús fam contra« 
diàKin , s'ils ODC ces dix caraderes qu'ot> 
peni retnarqacr dam Us miiados des Ap»^ 
nes. 1. Si, commecespretmers, ilsoDiété 
predits d&ns les anqens t»:ade3. II. S'ils 
ibiú fret^iens, en ^raiid nombre , divers 3C 
bnliblee.' lil. S-'iUfontciperezpardesper- 
Soaaes litaplesSc defintérdtées, quin'ayenc 
G 1 «vi- 
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évidetomentm afTez demalicc pòiír vóiiloír 
tromper, niaflezdcJumierepourlepouvojr, 
nia^ilc hacdieiTe pour l'eotreprendre , ni 
aUezdecredicpourie Ibútenir. IV. Si ces 
miracles íbnr éptouvez par i'habitude Se la 
~ piudcBCe des puis habiks facKntnes du mon- 
de, qui ne pouvam en nier tout-à-fait Uve- 
ricé, fonc obligez de les rapporterà t^erfes 
cautes bizanes. V. S'ilyauiKfoulede té- 
moins qui tneureni * & fe rejouïflcDt de 
moürir, -póvtMzdkr rion pas qD'ils les ont 
om direj^mais qü'ik les ont yüs^& operezi 
VI. Si cei mitïides téndenr uon à £uer U 
cupidité j mais à Íaii£li6er les bommes , Se i 
re^leurs moeurs. VH. S'ils fonr aitef- 
tcs&repis par desperfonnes , qui d'un cèté 
ne paroiflencavoir en veiieque IcurCdur Se 
le lalut de leurs Freres , & qm du i !autee font 

rerüiadez queleiTalut-^ imcompatible svec 
impoltute. VIII. Siceisquilesatxeficnc 
oSfrent d'en fiíire des pareils ;«')]£ pretendenc 
commimiqoer à plnJSenrs lés dons miracuJ 
Icux i Sí li par cette voye fenfible & cctt« 
preuve , qa'ils appelleói la demonüraiion 
de l'efprit, ils font de^plus grands; progrés y 
que les Conquerant. les pins heureux n'eii< 
ont fait par la foicc des armes. IX.. Si 1. 
moins que de recevoir cec faüB mjraculeux ' ,' 
on tombe dans une inèfàté de coniradiàUoris 
palpables ; comme de croire que ks plus fa- 
jes des hommes feient les plus íbiú , Sc: ■ 
que les plusconftaos Ibienc les plus iburbes. 
X> Si tous ces íàits fonc Í\ e'crokemeot ü^ 
cnfemble, qu^onne peiic avoSor l'un, faníí 
iconvcnir de i'autre> & ít fochabiés lavec: 
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d'atures faits incontcffablcs , qu'on ne pcut- 
lesrcvoqiier en doiite íàns renoncer au boa 
fens i & cnfin, s'ils font temiinés parla re- 
fiirre£tíon d'un homme qu'on cnercbe eit 
vatn dans fonicmabeau apres fa mon, enco- 
ve que fon fepulchre eàt ézé Cküí 8e envi- 
ronoé de Gardes ; d'un hommc que plus de 
dnq cens icmoínc difent avoir vú , oc qui a 
conreife avec fes Difdplcs peodant quaran- 
tè joars après & refurrcaion , cooime ils te 
depofcnt unànimement , nonobltani tous les 
fuppÜces. II làúi qu'on nous moncic que 
Doús nons fonunes trompes , en attribuant 
ions ces caraíleres aux miracles de Jefus- 
Chríftj ou qu'on cefle de íàire touies ces 
comparaifons. 

ÇHAPITRE XVr. 

Oà f (W evttiitiie i txamintr Us d^atlus. 
fit on peut oppofir i tusfrincipu. 

CEüx qui ne coofiderent poiru le nere de 
fàmille , n'ont gardede refpcíltr les pcr- 
fbnnes de fes dommiques. Les incrèdules 
ièront touies ces^queílions fur le fiíiet de» 
Difdples de Jefus-Chrilt Ils demanderont ^ 
pòurquoi il en prend un li petit nombre :' 
a'oú vient qa'il les choiíïi pauvres & igho- 
eans ; juis que des Doíteurs Uluílres > tel» 
qu'ètoient les Phaiilïens parmi les Juifs , 
ou les Scoïciens dam le Faganifine . au- 
loient concilié plus de crèdit & de conüde- 
rationifaSe^e : poiirquoion voit à fafui- 
ce des Feiners maL-vivans , & des femmes 
i . G j qui 
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río TrAFTI^ de la VERtTB* 

^ui ont T^cu danilad^>auche : &pourqticiS 
(ttfin on doit pliitòc ajoàtci fbi au tcmot* 
gnage ipE les ï>HapÍcs de Jeiits rcndetupaI^ 
■ouc à teur.MaítrCi «pt'aiU témoïgaage de ' 
eeux que let juifs eiwoycnt paí raut pour 
dédarer qiie Jefiu GaHlén mit no impof•^ 
tpu, 8c que les Difctples avoícm «nlcvc de 
nuií foncorpsdatondKati oàilavoitMmib 
C'ell fuftin qni fau memkndeu•Eovoyeü 
4e la Sf mfogue àaas fon ilialegiK conte 
Trytihon. 

II ne nons feta pm dtffidte nonfÒMlemene 
de r^KMidre à wutes ces ofaiefiiaiiij tnais 
méme d'en tirer des avantases confidera* 
bles. 

On r^pond à la premicre , qu'outre lea 
douze Difciples qu'on nomme Ap&trcs, & 
que Jefiu-ChrilX s'étoït chóiíïs au cobuncn- 
cçmcnt » il ca cnvoya, encorc foixante-8:- 
àti f qui nòn Cïubioent fürent les tànoíns 
de fes aif^ons , mais encore les íaílniinens 
dont U fe fetvit pour avancer fon Royaurac t 
que la ventí de fa refurreSion aeu pourt^-. 
moim les yeia ' de dtiq cens Frerej à la 
fem i 8: que les dons loiraculeux qui def•\ 
eendirent flir fts Difdples après l'alcçB&Mi. 
de leurMaltTC, & les verms que Dieu ope<i 
iDÍt par ienrs mains, ont eu aueant de té*. 
saoios y qu'il y a eudc perÜboncs qui ont ad 
i leurprédicadod. 

On répond.à la feconde, que lechuxde 
ces tnoyens 11 bas & lï^je£h, dontilapliï 
à Dieu di fe fcrvir daas l'ctccucion du plu» 
grand & du plus magnifique dcflèin qui fíii 
ymais, nous oiQJUrc núeux. que ton» attcrs. 
cbofc^ 
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dblaReltg. Chretienn. IÇt 

chofe , que c'efl le doiet de Dieu qui a aa 
danscene rencontre. S'il avoit pnspourí» 
Miniflrcs des Prínces & des Grands de la 
terra , on auroit peui-ítie attribué les mer- 
f eilies de la Morale Chrínenne , à h pt^ii- 
que 8c au dellèin de retcnií' Ics peuples dans 
leur devoir, en les obl^eant à s'unir parla 
chacíttf. S'il av<ni chodt des PhiloTopbes , 
on saumt attribué leur defiDrércRcmeDt hé» 
loique à la lingulariíé & à l'orfueil de leur 
Se^e, ou à la Aiblimicédcs&niimensquela 
Philofoplüe peut ínrpirer, S'il avoii: choifi 
fies Oratetffs , on auroit crú cp'ils auroient 
féduit les honúnes pu lesauraitsdeburélo- 
quence- S'il en avoii pris de fort puilfansfie 
oe fort ricbes , oa auroit penlé quelefiiccé» 
de leur prédicatiòii' feroit au à leurs liberali' 
tez. 11 a donc choiíï quelques perTonne» 
t»flés & abjectes , quiavoieiiT taúiÉmrs vécu 
éans la fimplicité & dans les inconunodtter 
d'une condition obTcure, afinqu'ilpaiàtque 
cette íbrcc vicnt de Diea, &• non point des 
hommcs. 

On dirà poar làttsfaire' à h troifüfine ob- 
jeAioii, que li l'on voic des pecbeors&des 
Bialvivans i la fuite de Jeftii-Chrift , cefoiit 
des peclieurs convenis par l'efiicacc de íi 
dafinne , des malvtvans régénérez , qut 
rcndsnt un temoignace d'autant plus autcn- 
tíque à la RelJeion Chr&nenne, qu'il n'y a 
qne cett^ demiere qiü làníliJïe veritable- 
ment les hommes. Et certainement je ne 
voy rien qui marque davantage la divinir^ 
Ae la vocation de abtie Sauveur , que de le 
veii agií' avec tant d'efficace > que des fcm- 
C 4. me»' 
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1(1 Traite' nt, Ljk Verjtr* ■ 

nies pechcreílès viennent lui laver les piecb 
deslarinesdclEur repentatice, & leseuiíyer 
de teurs chevem; qu'il ne lui &ut qu-un 
mot pour arrachcr Levi du licu de fon Peage , 
pour obliger Pierrc & Ambé à le fuivre ^ 
en abondomum lenrs filets & leur oacells 
&Íeur pere Zàxóée. 

. Ondíraqueli JeTus-CbridoblígetesDif- 
eiples à renoncer aux avantages du monde , 
c'eft paj l'cfperance qu'il leui fait concavoír 
d'anevie éterneüe Se oien beureufe , & par 
coofeqiienc de lesdcdómtnager avantageuTe- 
ment. Jel'avoíie:. mais je pretens que cette 
conltderarïon nous cH Favorable, & qu'elle 
fij£t pour prouvcr invïnciblcment la voca- 
tionden&cfeSauvcur. Car fi les Difciplcs 
onc veritablement efperé de Jefus-Chrift la 
vie^cerneUc; &fi c'eftcct interét ie plus 
grand de tous , cetie eíperance plus lort^ 
queJeurs paflü>ns , qui leur a tanc fait fouA 
írir pour te nom de [efus • comme ÍL faut lü 
croire, ou prendre ies Difdples pour des 
infènlez : li, dis-jc , les Difciples ont at- 
Eendu deluilavie éiernelle, ils'enfuit qu'ils 
l'ont aú de bonne fòice qu'iliedübít ecreí 
puis qu'on n'atKnd point la vie éiernelle 
o'unimpolleur. Ets'ils ontcri fa vocacion 
Yericable , Íls ont penfc que fes miracles Sz 
fa refurre^on l'étoietit. Ets'ils ont penfé 
que fes mirades & là refurreíHon étoienE 
veritables, il s'enfuit qu'ilsl'ontété ; ^tanc 
impoffible que les Difciples fe trompaflent 
far des fàits qui ne demandotcnt pojntd'au- 
tre examen que la veile, l'ouie §c l'attoib 

Que.' 
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BE LARELrb. ChretieNK. I^J 

•' ' Que les incrèdules chicancnt tant qu'ils 
voiuronT ', j'ofe <Ure tfn'ih ne répondront 
jamais quctus abTurdités 8c des impcrtinen- 
ces a cec argument , <jae nous preieodons 
ccre demonflratifSc invmcible. Siles Apò- 
tTcs oat attendu la vie éiemélïe de Jefus'- 
Chríft , ils'enTuit qu'ils n'ont pü nilere- 
garder comme un impcrfleur , ni fecoodcr 
lon impoflurc, ni ètredcs iftipcrfleurs eux- 
mémes, comme U faudroit qu'ils lefiíflèntj- 
fi la Reügion ChiStienne n'étoit poini ve- 
-TÍcablC- Or il eft certain que les Diíciples 
•ont attendu de Jeíiia-Chiift la vie íternelle j 
■pl•lis que JcfUf-Chrift n'ajamais propoft 
a'antre-objet à la foi d'efes Difdples , qu'il 
ae leur predit que croii & tribulations dans 
<* ■ monde , decl^nc hautetnenc que fon 
re^K n'eft pòiut de ce monde ;: puis que 
•l'eiperience , l'exemplé , b raifon leur enfc 
tógnrtrt la mémc chofc j & que tes ApócreS 
eux-mcmes dans toutcs leure Epïtres dccla- 
lent qu'ils n'attendentque travcrres8c afflic- 
dons, comparant leur vie à un combat , i 
utielu£te,le monde àün champde combat i 
fc <fl6nt les Athietcs de Jefus-Chrift, & íè 
rejouiQànc ^ fouflrir , paí l'efperance de la 
coaronoequileureft rrfervfe 

On répondà bquatriéme, que l'oncon- 
&nt de oon fceur % metcre en parallelb les 
témoins de Ja Synagogne avec les témoins 
de Jefus-Chrift. Les témoins deia Syna- 
gogue attcftoit cc^qu'ihneíayent point,ce 
^u^ls n'ont point vü , 8c dont ils nefauroient 
avoir aucutte connoiffance. Car queÜe fot 
doit-on ajoüter au rapport des Gardes t 
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S'ils ont vft enlcvcr Ic corps de Irfiis , ^ue 
n'empèciuieat-ils cecte a^tion í tj: s'ÍU nt 
rontpoincvflj.(}itdle dl la fbrccdeleurtó» 
nungnage ? Al^s pour les Diferies du Sei- 
cnenr, ils atteftent des iaits dont iU onc eu 
L•itrs fens poiu témoïns. Ce f w rmm avws 
và, dilcnt-il^, dt.nn p•epntytKt , et qtit 
Húat avens ou'í de mol oriilíei , ^ que ttaHt 
gvms tembi -de »oi mains 4* la parole de 
vie, uaut vóMí l'amumctMi. hts unB font- 
des rénoins araíez , & kl auures des ttf-- 
moíns foufihui^ Les uns veulsnt perfiur 
der par force, & les aucieíperiuadeni maU- 
grc la violeDce. Pour tendre le témoj-- 
gna£e que les A{>&cres rendear > il &uideU 
pemiaJïon & de la fèrmeté. Four rendit 
le tcmoijgoage i^iie rendint ks míniftres de- 
ia Symgogue , il ne fàiu que de la fureun 
Se àe a violence. Mak n'y en aura•t-il: 
poinc quelqu'un qui fe retni4le pamú les 
mtSi ou panni les autres ? Quyfansdouce :; 
& ceite conüderation fuffir pom décider Ic: 
dülèrent. 

SauI mini^ de la Synago^ s'en-allaor 
i Damas , non féulemeni pour T^notgner.' 
cpie JeTus-ÇhríA avoic éte^un ledufteurt 
mais encore afïn de pouifuivre ceux deoens- 
Se^ , eft changé toiK d'un coup,. Sí de- 
vienc un Difciplic de celui qu'ilalloicpeTfe- 
euter avec tanc d'ardeui. Juda5l>ilciple& 
ApÒQ-e de Jefiïs-Cbrift avoic renié fon Mai-^ 
ire, &ravc»tlivréau3[Juifsquil'avoiein£)it 
Biourit Voilà deuT témoios qui feeiblont 
fc rcttjàíier. Con&leira «i i» fin dMTe-. 
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B-E nA RELrOiCffRETIEWN. ICT 
Sani elï Pharífíen, Sk de Phanfien , & 
par confequent d'uoe Se^ tiés-paniailie- 
reinent animée conire JeTus-Chrill. Ilaob- 
tenu del Letctes du Gcand Oxifeil qui eíï í 
lenlslem , üdrefíàmet aux SytUBi^ues qui 
Ibnt i Danos , pourj trouver des lècours 
tour prèis contre tesQirétíetvqtiiylbm, 8c 
m'il le propofe de trainer «i prífon , & de 
-EÚrc tnoHrir , coaune cela lui eit déja alti- 
va. II s'cfï mis GD chemin , ilapproche de 
Damas» il eflfbr lepoini de fati^iaire fa fu- 
Teur : maisvoiUi«iu'ileÍichaagé tout-d'un- 
^xxip, (^i eft-ce qui íàit retraAcr ce té- 
KKHR ? Oàfonc les offí^qa'xin laifaii, ou 
^D'on cft en rftat de lui ímre ? QUelle force 
inopin^ démiit tot» Ics deflèicis 8c lous les 
prí jueer d'un homme qui alloit répandre le 
&ng des Chrèriens ? Il vient enfüiie nous 
jwécher qii'ilavü Jcfus-Chtift, qn'unegnuv• 
■àt lumiere a. rerplendi autour de lui , que les 
niyileres du Royaume des deux lui onc été 
Tévelez. Itdit que DieuTa miseninontre à 
toutef les puil&nces, & qu'il a ^té rendu le 
^w^acle deshonunes & des Atiget. 

Si les hommes luí veuletit poinç ajouter 
fbi à oc qu'il dit ! qn'on l'éprouve óar les 
totumens , & l'onverra qvdle en fera rifltle. 
Qii'on4c charge de cfaaines , qu'on le mettc 
enprifon, qu'on l'expofc aux betes à Ephe- 
fc, qu'itait 2 combattre tout-à-k-fois les 
élóneng , les hnnoics & les Detnoos , qu'on 
le fafie foBetter, qu'on le traínc , qu'on ïe 
Upide , qn'on le conduifc de Jerufalem i 
Ce&rée, de Cefarée à Romci po^r rendre 
ftr^preuves plus longuesüc plus doulòureu^ 
C « iès-: 
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fes : Saul t(íaioin de U Synagogae s'e& ié- 
dit , mais Paul t^moto ds Jwis oc fe dédif 
|K»nt. 

Maú^ésavob vü lechon^emeiit qui eA 
arrívtí en U peribnne du mintflre de u Sy^ 
aacoeue , voyez celui qui eft furrcnu ea 
«Qedcl'Ap&uedc lefuS'Chrift. Judas li- 
vre fon Maïrre , . & re^oit poyr cela trentè 
pieceg d'argeoc Pourquot cQ-il trouUé ar 

{•r^sccnc acljoü í I^ }aifs,-lcsRoDiaiiis^ 
s pcupJe , les Do£tairs , Ics Juges 8c les 
M^iftrats , tout favorifc-fon ctïme , & lui 
pïoinet rimpiinité. Cependant U eft loui- 
nxmé por fes rcinords> jufqu'à ne trouver 
durepcsnullcparti &ne poüvamenfio-étre 
le maïtre de fon defefp<rir , . il lè donne I« 
mon : & ta fageflè de Dieu permet (]ue les* 
Jiii& eiix-mémes co&ferveni la memoire de 
cet ^venement, en achetant de cec argent 
un ehamp'<^i dil appellé HactUama , pat- 
ce qu'il étoii un prix de làng. Quelle fur- 

Enie diSèrence remarquez-vous ici i 
fetüe dans la piofperkt! : feks auties 
, mï0~ent an miliea des affliítioas. ju« 
das gagn^ par U Synagogae ne peu erre 
confolepar la Synagoguç , & toeun defeA 
peré, Paul: devenu Difciple & temoin d« 
Jefus>, feii. d«:la croix delefusle fujet defa 
;oye. A, D'kh ne p.'wji , dji-il ', ffttí je me 
glerifiti Jition ta la ctotx de tnoa Smveur , 
par laqiulleje fu'it crncifié ait monde, èfle 
mcnJam'eficruciJU. Croira-t-on que Ic re- 
Qiords d^aToir lívre un impdleur au» Juift 
aic armé Judas contre ini-méme i ou qua 
&.EaiiIai[Hrédu fentimeiit defoR infiddi-- 
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DEL•aR,SL•]<Ï. CHRETfENÏI, iifyi 
tí. la cotífiance' qa'il &it parottre enfeef^ 
frant > C-emüieinetit on petit dirc galliíofit. 
tous denx les. Atart^rs de 0ieu : traís Jadu 
l'eA malgré lui , & Paul' vokniE^ianaib 
Si- la conllancc de l'uitrànoigne en &v^ 
de Jefns-Chrift , le de&lpoir de l'autre Ini. 
tend un hotnnu^ ^datant : Scün'yata.cv' 
b d'ainrc diflcrence 1 fioon-f^Paulefi un 
MaityrpropFcnieni, & Judas un t^noio-ip» 
volontiurc oe la verité de k KeHgÏQo. 

€ HA P I T RE XVII. 

OU l'en centinÜe dfatisf*ire mx iiiffaify•- 
téide l'ineredulitr. ' 

'i 

DE tous les ob]etsque h Relï^on Cbtf^ 
nennenouspropòfc, il3i'-y' ÇO'S poiift 
3 ui ah pam plus choquant à la nifon incre- 
ule Si preoccupfe , que la mon du Meffiiih 
La cioix de Jcfus-Chnft a iié , fuivani: l'ex- 

Ereffiond'un Apòtre, te fcan^c du Juif 8s 
. fblic du Grec, Mais il n'y a point aiffi 
d'objec qui pone , felon nous , ^lus de ca- 
ra^crei de grandeur & de divinite , que a~ 
lut-là. Ikes incrèdules nous difenr, qwfi 
nous pouvioBS nous defàire de nos ^^n- 
Bez, nous auríons homs d'avoïr ciei idéei, 
Spródigieufes de Dieu: Sínousleui^dironsy 
ques'ilss'étcdentune fois défaitsdcspaflions 
c[^ font les tenebra deieur efprit , iís admi- 
leroieat' avec nous les merveilLes d'un olw 
jetüdívin. Quifont coisquife t^ompcnt^ 
Cela paioina par roppolïàonde dos nípon- 
£éSià leuis ^fficulcez. ' 

c 7. e» 
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ifS Th-aite' &e la. Ver i te'' 

Oa tronre d'abòcd en Mu-Chriftna- 
bODune qui íe liàffç tü&Tf eetpà enfkiiteeft 
aaíttíié à la axÀx, làm que peribinelc de* 
ïnTede la.ptúffiiiKe^ fes ennemts. C'dky 
dUit-ÓR, uaemarqitcdbíafoibleflè. S'il eft 
le Roí des Juifs , que ne ddcend-il de ia 
csoix t 8c tout le tnonde cioira en lui. II 
meim coodamné par le Oaiaà Coofeil des 
1iii£s , qui avoit ecé établi de Dieu míline. 
te TOíIa donc jugé coupable. ir eft üúfi de 
crífteíTe juTiju'à la mort la vólle defesfotif- 
ftancei t & ü pouliè des cris dcuiloui-eoz at 
mourant: voiu yoyez fa núíere. Onluifaic 
IboSrirle fu)>plieedesefckves. On ne peue 
4onc pas doucer qa'U ne meure d'un genre 
demoit infame. Qu^croira que h foiblef• 
Sti ie crane, ou àa motis la condamna- 
non 1 k mifen & l'in&nrse puifionc ctre les 
oxaSbtra daBkdeEtieu^ C'e(tle raifimne- 
Wfsat iaViaaaiiAté. Vtúdcsquenoiislui' 
o^poíora. ]efi»-Clirift fouf&e par k coa- 
feil de Dieu; ptiis qoe ks orades oni pia£r 
oa'il devoit ètzc navré pour aos akaes , 8e 
tfoifle pour nos iniquiíés , mecEre fon atne 
ea cü^úòa potn le perM , ecre retranchï'» 
lOaisnonpstpoarfoi; & que TeanBaptifls 
le vi>y»mvcnic à lui, l'appíile dansDti temps 
eu il n'y avoit uKtmc apparcDce «141 dOt 
Sou&ít V PiAgpeaa dt Duu qui 6tt lesptebér 
Ju uutnU. JdTus-Chiift fou^re volontaire- 
mcnt j p\m qii'il predit hü-míme fes ftmf- 
fiances, &qu'ileoavcTtÍ[fes Difciplct , les 
appell^ à poner leur croix aprésluí. II 
lèur apprenaqu'it &ii comme on pard de 
niferabtes & de fouflrans ^ns le mond». 
: ■ qui: 
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qui doivent pourcant vaiocrele monde ■ Sí 
^^lir pa^ lèurs IbuSrances le RjoyAnK des 
àaax íof i$ terre. lileur dú qu'il a't& poïm 
venumettrelapaixdansle tnondei ttiais l'é* 
pée; que IXeu &appera le bet^ > 8c qne 
ksbte&isdtttroupeaulerontépwles I quili 
doivent boirc fon caliceí & exee\upàtíiàa 
ibnbwiétce,c'eft'à-dÍK, bcnredam ücoB* 
pedeíé^affiiíUcHiSj &écreb3fwif<!sa«tcjió 
d'un b^t^ne icfiBg.. Umtl«{ss'&iuttaa» 
ces ànec tes lows » ann qu'ils en con&rfene 
mieux le fouvemr. Que, fi sous paunont 
douierqueJe&is-Cbriftn'eüt pmbliM íonf^ 

Írances, nousn'aunonsqu'àcoaSdeicr<niel• 
e ell la fio du Sacremeni de l'Euchaiitlie j 
j& OI quel temps cetK ceremotticíut to* 
bUe. Cai à moins t^'on oe t'anfe de refo» 
ijqer eo doute la veríié de l'infimitioB d» 
tEucharillic 1 ^ de roAteDÍr queies Difi» 
plesoQt^Kpaiune bizartene& une eoiaH 
vi^uiceinccmkptdKni^lc, que Jcfut-Cbríft 
ovoit inftiaié cetce ceiemome > encoie qu'tf 
sel'e&t p<HDtinftini^enefièE: il nous p» 
Eoitra que JeTus•Cbrift pvcv^oic la inon > 
m'As'y jHrepaTut, qu'il pretendcút lafouf- 
èv vokmcBiTcmeu , & pour le Jalncd» 
Bionde. Le Sacremen^de f'EMrhariftieqo'J 
iiifUitle' de Iens froid nout dit toutes ces 
ebofies^ Or comme une moct involomire: 
marquvoit en cffet qodque dpece de foi* 
blcíle : il ell certaio auffi.que nen ne buhw 
tredavauage h. force & bgrandeui de Je> 
fiïs-Chrift , quece qu'il pFCvoit Ics hiHTeuis 
d'une ntorc HiDune & douioareiife , & qu* 
neaiHQCiU U s'y exgoü »ec uoe wdoan fl 
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*tfd Traij•e'^de tA Verite*' 
Jènne' SC ufle rdolutiòn fi mèrvdiletilè'j 
^Lenftígne liii-tnSmeà fes DÜaples k 
manicre donE Us doIveuE fÜiti omimemoni-' 
ticib defes roàfirances. 

ieíús-Chrift eft condamné par un peuple 
lédítieu&nieitt émil ^ & ;>ar un Saiàiedría 
tavíeuz de £i gloire : mait il c(l juftifié par 
U awfdence « íudas , qui fe tüc par le rei 
mords.'del'aToÍrlÍvr^í &parla (Kclararion 
lòlennelle^ de PilaEe , qw làvefes-mainsea 
la fteSeact dís JuUs i peur mcHKrCT qu'il eft 
janocsm du Gm^ de ce juftc : il t'eft par k 
TCHx dtfCenunier , qui vii les prodiges qui 
'fiítvirentfa mort : Sfrüteferabien-tàiparla 
bouche de ceox-là mémes qui avoient de- 
«oandé fa perrci & qui crierom aux A.pò~- 
ires arsc cempotiítioii de coeur , Hontme't 
frertít quefèrtmt-Homí Or c'eft Hfle gran- 
■At gtbire pour ndtre Meffie, qil'il n'y a pas 
'jufqu'à la confdence la plUs coupabK , jïiA 
qu'au ]uge \t plus injulle, ji^qu'à des gens 
os guerrcdurs Se infei^les , & juTqu'à d£9 
meunrien bàrbares, qui ne rendent témoi^ 
gnageà iòninnooence. 

- ^ns-Cüriftfúufil•e, maisc'eft PcAir nous : 
3ainisfonaine«nlangueur, & íavíeeno- 
blacionf>our tepeché. $Í les playesqu'un fu^ 
iet reçoic en- combartant aux yenx de foo 
Moiurque Saac honorables ,* & lï celles 
Qu'uD Monaique reçoh pour le faluc de fès 
uijctsfoiit encorc plus glorieufes : quellc eft 
la grandeurde Jeíus-ChriR- , qui fouSte aux 
reux Sf par k volomé ds fon Pere pour lé 
uluc de íet fufecs ÍScdefeienfàos, 8e «^ en 
^Mtffiam l'établir-un £iiu>ÍFe qui as doicja^ 
aàisétredilSpc. En-- 
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Enfin Jefus-Chrift íbu£e le fíipfilice dea 
efckves : mais nous favons atiffi que dans le 
mítoie temps qu'il fouffre , il fc moticre le 
Marredc la Nanirc, puisque les í^ukhres 
s'ouvrent à fa mort , que les piertes lè.fcn- 
dent , que le jour fe perd, que le voile du 
Temple eft decbiré : les Difdples du Sel• 
cneurne pouvantavoirfuppofédes &itsfifen- 
«bles & fi éclatans conire la conDoiííance 
recente & publique que les hommes de leut 
temps avoieot de ces cbofcs , fans-une extra-, 
vagance qui n'eíl poinc luimaine. 

Nous demanderons donc id à nòtre tpuis 
anx incrèdules , íïune mort volontaire , une 
innoccncereconniiej des•douleurí& d^aii'.' 
goiflèsquekcharicé fatt fou£írir, rbomma-, 
eeque des cceamres infenfibks rendent à w- 
lui que tes hommes trakent avec tant d'in-, 
digmtc, nefontpoiocdescaraiíteres dignem 
du Meflié qui nous avoit écéprctiús ? 

Si yous decnüfez les preuves qtú établif- 
íènt que Jefas-Chrill eft le Ells de Dieu * 
vous ayez droit de nous obieScf & croix.; 
commeunobjetdeméprís : mais tandis qua 
vous kifferez ces preuvesdans leur entier, 
& croix oe fervira qu'à nous feire mieuxr , 
connoítre íi grandeur , & nous líe, diioas, 
pas feulemenc que cetie mort a. ecé volon- 
taire, qu'dl: avoit été predite; maisnous, 
montrei'ons de plus , qu'elle eft comme ui* 
uiii-oir qui nous reprefente toutes les verms 
de l'homme 8c tous lesatiributs de Dieïu 
Vous V trouvarez la patíence d'un bomme 
qui foiífre de la part de fes femblables & 
de ceux qui devqient ètre íes fei-viíeurs 8c 
-dft 
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fes Dtfoples i la diarité d'ao hoaane qui 
prie pour con qui le mettetu: à mort , la fer* 
meie d'un homme juftc , qin fupport* le 
fiüidetouieslesimquiccgdag^re nunuMisj 
& k cíMifencc d'un homme innocent , qui 
hmt , pour ainiï diré , avec la fureur oes 
bORunes & avcc la jultice de Dieu en mèmc 

E. Ony voitlechef d'oeuvreifc Ufa- 
ivine: puis qu'ony trouveles defïèiní 
oevtàs de nbae íàluí trompa , & les 
deflèins de Dieu reúffir au prejiidice des 
jMTMcts des hotnmes j la progHnauon du pe^ 
che fe fíiJrc ò- l'occafion du plus cxecrable 
pamdde qui íut jamais ni commis , nicon- 
çfi) laSynagogue enTevelícdanste tombeau 
de oehii qu>He a mis à mort pour defendre- 
íès pri^leges i les Romains- íkcrcr le Roi 
tpa va dominer fur toutes les naiions , loi^ 
qu'ttslui mettcRtunrofcaupour fceptre i la 
mato; la diaír & le fang produiré, enmet- 
tant Jefus-Cbríft à moif , lemod^le fur le- 
<|itel les hotnmcs feronc obligés àt moniRcc 
Ks aflcfHons de la chair & du fang ; Jefus- 
Chrift mowant fuivi d'un nombre prefque 
infini de Martyrs qui veuíent mounr àfoQ' 
ioiitation, vainqueur du mondcparfon op- 
probre , cnicifiai» la chair par ía predica- 
tÜHide fa croix , & portam le repòs & la 
fàx dans fame de tous les niourans par les 
angoiSès de fon agonie. 

Nous aurons encore le droítde Cippofer , 
qiielajulHce 8c la tnifericordc de Dieu y pa*^ 
zoUferttdansIeur jour. Quellc viAioic pou- 
ToicmicuztnontFerla haine que Dieua 'pona 
le pech^ ? Et quel prcfeat fiuc aux homnics 
. '• ' pou— 
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pouvoit mieia iàire cotmohre l'amour qoe 
Dieu a pow.em i L'incrodulité noos le* 
procfae donc la bafièüd d'un ot^» oü Ics 
yemis deJ'boiame> & les attribats ot^BM 
deDieu, {(MitcotïBoefurteurihr&iie. - 

Que celui qai en àome caa&ien I* tvfiwr 
CcAioa àe Jefus-Chrífl , qui eA U veiiuj>le 
çlef qui nous ícra entendre tous ces ^vene» 
meus. Car il cft viai que mounr pour de*' 
meurer íbus l'omiíre 4e la mon j eft uos 
Diarquede fiúblefle&ds mifére'.- owis loaui 
rir pour vaiocre U taoiT ea le i«leTfU».dtt 
Cpmbeai», ea eft us« ú'upe puiüànoe AuDa» 
turelle& d'uae gloirn lUvúie. JeAu-Chlia 
ne delceiid dans le fein de L•i Krre que pour 
monter dans Ic del : c'eft ce qu'atttfteue 
ceux qui ooe été les tànoios ocwüres d'uo 
fi graníl ^nement. 

MaisrincreduliGí fe ctefie de leur nppott* 
EUe pretend troaver iaxis l'HilUiire l'exeoh- 
pkdW tciooigoa^alilèz femblablc à celoi' 
là , & qui aeamnoias a poíTé üm contredic . . 
{rauruneimpoUurc. Onlit qu'aprés ]a pion *■* 
de RoBnulus, iife nouva un Senatcur, S«>5f*'/^ 
»yant toü'pun vèyi daus U feputaiioo d'm j"*,, 
^mme de probité, iM&rt que B<MBylus^^ 
^ít mont^ au del > ou ü avoit «ce ipis au^^ 
o^bredeEpieW} &qite ce Monarq^elut 
étbit apparu, &c, Ce ^t n'etl'-il pcü tout 
pareil à celui que ks Diíciples e»t écé attcf- 
Icr par wut l'Univers. 

Òuií il eft tout Temblable, ï touíc$ ces 

difTeicDces pres. Ç'eíi qw tí c'efl un ieid 

btHiuoestjuiatieQequ'ilavilionaiiIvé nsoo» 

«niau del : id c'ç» i)ft.Hdt-sn94 JDontbca 

de 
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de pèilbniKi cpn tànoimanc gu'ife ont viï 
leAis-Chrín apr^s. fà rdarreflion. Là on. 
KÚe^u'iHi Roí' mJgnifïque- « ■ iríojnphanc 

Ïendanr Ü. vte a été mis ali nombre des 
íieiff après ft^mort; et <\\n ne s*accordtf 
pavtnal ^ec les idees du viilgaire : ici on 
«ímoiene d'un hommc qui eft niorr d'u fup- 
pliceoesefdaves, qu'il w refufcité & mon-' 
téauciel ; cequine feroít jamais venu dant 
V^m. Là un Sénateurferert d'uní fi^aion ,' 
pour Isuver tout le Senataccuft d'avojr fàit 
mearirlbn^Roi'r & ici Fon voifdèshoih-' 
Tnesquiï'eipotènr à h mort, & à des fouf- 
frances plus infupportables queia mort mc- 
me , pour rendre lémóignage à ce qu'ÏIs re- 
gardentcomnie une verité. La c'eft un ha- 
bilehomme quíadbudi la miHcitude irrités' 
da meurtre de fon RoÍ , en la crompant ; 
ici ce Ibnt des hommes fimples Sï groflïer^ 
^ perfuaddit les plus habiles parleur lé- 
moignige , & les engagenr à courir í la, 
mort. Lí c'eft unhomme^ arteftel'appa- 
. rítion de Romulus fans preuve : ici vous 
wouveiÉ de! tímoins qui vous convainquent 
de la vericé delenr témoignagepar les preu- 
Tcsdu mondelesplus rceUes & les pliÈ fenfi- 
bles, qui fonc les dons extraordinaires &mi- 
iBculeux àà Se. Eíprit qu'ilsoiitreçils , & 
qu'tts commutiiquent mèmeaux autres. 

Mais on objeàera en-demier lieu , qu'ily 
a aujourd'hui des TrembTeurs & des En» 
acufiafus , qui croyent écre animés du-Saint 
K^ritquFlesinrpite, &lèurpevelece qu'ils' 
eoti finte&r àcroite; encore que ce ne foit 
là qtAiae vifiDD -«vooaiMe de touces les perJ 
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foones fen/ee! ,• Se que peut-étce Jos Difà* 
t>lesdaSdgDeiirre íbnt-ilsauffi vauài^OE 
titre iÍ!avoir reçl. ics. Jons du Saíilt '^^ifú- 
On doncurcra d^accord t^'il n'y a neado 
(dus fiivoie que cetie ob)eíticai, fij'ooxew 
m^que tjn'encore ^ue Ics Entoufiaftes fe 
yaocem d'ètre inipirés par Ic Sainc Efpric ; 
ils ne pietcndent ^int cónfirmer leur doc^ 
trine par des mirades , ils, ne pretoideoT 
poÏDcparkrHdcs langucs-coangcres, &c, Üi 
çxoyent fciiiemwic etsrc infpirez àl'rfgard de 
la.4o&niK : ílc.£OeQine'.ilsL patlent; prdinai- 
x<Spiem d'iine moniq^ aiïex cxaigànoB àl^B^ 
crituie Saintc , Ijh'Us oat iCDntiiiiidkincnt 
tlevantles yeux, ilne íàiii.'pa£s'étanners% 
prenndnt pour inípiraiionce qú n'eftqu'tme 
continuclle répctition dp ce qu'iü oot 1^ 
Mais id.c'eft itïute:une autrechofe. JL» 
Ap6,tres prcteiid(pc«)n fiukmaicètre in- 
{ptcez-ÀuS. Efprit ,;poiirne rien-awncer 
^lü ne ftatrérrhodiMce & oonfonne avi Ecxk 
turesi màis ils prctchdcnc a%ok icçüdcs 
dons Tiitnaiurds & miniculeiix , & Jeju&K 
fier par leuis oeuvres. Etfi.vousendbutez/ 
contiderez (|a^..lecp(9nysnt i^non par.^desl 
Qraculatiooí, .mós-tn prttaat Àtéstoiaià» 
ce oR'ils'diliaiE^icsiinu^ïKinaqiü.ilss'a•: 
dreusnt, Icsyèia mimes dis Jbí& Iburs' cs-- 
nemis, & ieseonemU'deleiir Muirt' Z^ 
Joae , xüient-Us , l'étaat affis à la drmtrJn 
Ptre , a ttpet)^ et que xamtenant voas- 
vayex^oyis, Si;rousdoism^SB.íFieciw 
aÍLtenu ce laogí^auE )iiifs : nous vchÍs úaa• ■ 
nerons pour ^ands de kvabé de ce laic, 
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út [ur í'éiiàoKS de cttte dcmonftradoní 
nous vousmontreronstoineunel'Eglifeíbn-i 
dée j>« l'cfficace <Íe cet argument. Sivom-^ 
crovesE t^ue les Difdplcs ayiat trompa U 
Bnuàtudc : nous vous ferons fbuvenir qu'ilt 
«rcòencàfiureàdesadveiíàiiKsfbR halnles 
& foit édakà , & qu'ils écoienc eux-me'- 
Bieaileaidiau& designmant. Sivousallnt 
vota inunaer, que la pi^uLice aprispUl•l 
firi íc laioèx fedóite j bdusvoíis remettrom 
eo bunioite r qu'ü nV ivoii point d'objtt 
^ fiú ^ut ttwe & {MM afiteux , feloí» t* 
iu|ccàe« de lliomnK , que ceün eja*ü 'fy^ 
lott embaSer en dereaant Chiítien ; qu^'oft 
«iK»t. un Buifi^ intérét à examiner des 
Cms 1 doat k pcrfuaficuí óblïgeoít d'Mietd 
Itt Itonunes i counr au manyre; quectiux 
ét Berée, qin avoieot le loin de (O^UrOiWet 
cbacpte jour les Ecrincs, poor àvoir fi In 
diotts craieDt ccnune Paul les leur-dHbjt > 
B'avoieac gsnde mffide auoqtier à àsaíúita 
leunycm HcleiusoieiUes, pour iavoir fi ki 
i^iòpBs iè vannúeni arccjuSicedeEüredes 
venut&desfigncs, ce éama eumes étané 
beauoMp'plas fàc & ptos &cile ^te le wesx- 
itac i qü&ce a'cfi point uoc. foisoaddiík qué 
Saint Paul íe vante de t^ètte irtsiu appixmvd 
pmlcs fi^ics^ IcE Tcrtus' Seies menrettie* 
qu^atqmc auinüieu(leceuxàr4uril^mct: 
que touies íes Epitres font plein» de parúljr 
lesdeclannions^jOu de ttofcs qui s*y rappor- 
ttnti qu'd|>tBnd& úSKignnens & Ismo- 
dfs de fes exhortatidiw , ie cctte effuíïOD; 
connfle & noa coiaeíiéedet graccs furiutti- 
retlada Se Eipric Et cataiuemeai on ne> 
croíra 
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croira pas que St. Paol aic ccé aÜèz infenfé 

?3iu éaue aux Corínthiens en ces teimes, 
eurtant , Fnrís , Aefirta tU fnpbttiftr ^ 
<^ ^empécbex. pemt de barler dts Im^aget , 
fi ces dons n'culfent éte dans l'E^c. 11 
n'auroit pas aufll pris Ic foiti de ronedier à 
desdelbidiesqui oaiílòient de ce qu'on abu- 
foic des dons miiaculeiix , cointne ceb a éié 
déja remar^é. Un'avcmioir poíni, c(nn« 
me il fàit , que la propbene efi pour .^£er 
les Fidél^i tnaii ^ue les dt»u oes langueSi 
comme étant núraculeul , foat ddhnez í 
convaincre les incrèdules. ^iGn il n'cncre* 
prendroit ^lu de coniger le defordre dè 
ceuxqtii ^ifoieDc plos d'éiacde ces dons ex- 
traorainaixes , que de k chantéj comme il 
faii , lors qu'il retnarque ,que quant aus 

Exipiíedcs dies feront abolies , & quant aux 
ngages üs cs&tool, maitquela diaiité ne 
dédict jamais. £t qui ne v(»t'dans fon lat^ 
^age la perfuafion de fon e^iit í U dl t^e- 
ment Tcmpli d'admiration pour tant de ver- 
ttis , defign^ Zc d'Gcuvres tnaAmfiqmi^ 
l'EfprítdeDteuopereAlAveüedes tummeSa 
du'il ne faít quelnomdonneràce diviüpria^ 
cíye. TanGòtc'eH t'ixcHle»^* deiaforce dt 
Dieu. ; tant&t c'efï l'exceütnte grótdtur di 
fa firilfMce ; tantèt c'eft Ctitcíitíncí de ía 
fmffmet de fa ftret ; expreflïooS aulS na- 
ntrdles que fones , & qui nous marquenc 
mieux que tous les railonnemens , Viàéc que 
St. Paul avoit des dons miraculent , & fan 
síl•liTequent ccUc que Roni en devon tou»* 
mcmes avtiir. ' 

ÏII. SÉC- 
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111. S E C T 1 O N. 

Oüfon tàchede ponHèrles preu<| 

ves de faic &. de fentiment 

jufqu'au dégré de ta de. 

monQration. 

C H A P I T R E I. 

I>e t'r'iat , de l'ejprit Cr du dicitKr des Dif- 

■ <iplet , <3' tjfuls ètoient lears préjagezy 

lorx qut yeJiu'Chrifi /ejí fait connoUre 



ON ne peut itiienx connoïtfe l'im* 
prellion <[ue les faics de l'Evan^Ic 
ont xlft ou píl faire íiir l'efprít des 
Dift:iples , (ju'en confideram quels 
av<n«ii été l^irspréjugésjurqu'ators- C'eft 
parlà qu'il ^ut axnmencer cetce croifiétne 
Seàiofi. > - 

■. Les pifdplcï de Jefus-Cbrift étam. néa 
Juifs avoienc neceHàiremeiiMces cinq pr^ju* 
cez. I. lis énient petfuadez que le regne 
ou M^e fcToii accompagné de là proTpcri- 
té tcmpordle. I I. lis penfoíent que le 
MdCe rerabltrah le Royaumc d'Ifraè! , Se 
£DFoit une fecondc fois regner la Maifon de 
Domd qn ^it daasl'cMibli & dans l'abaií^ 
fcment. III. lis regardoient lear Loi com- 
mit 4evaQt durer éterneUement ; & par la 
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Loi j'entens ici non la Loi Morale fcule- 
ment , uiais ia Loi Ceremomelle , ou píï- 
. tòt la Loi en gmeral , qui conuvenoit U 
' Loi Ccremonielle & k Loi Morale. IV, 11$ 
regardoienc leurs facrificea commc ce qu'U 
y avoit de plus facré & de plus inviolable 
dansleurRdigion, &ilsn'avoient garde de 
penTer que le fang des viflímes legales düt - 
cdTcr de couler tout-d'un-coup ) lors qu'un 
homme auroit été mís à mort. V. Enfio 
ils ne pouvoient regarder les Gentils que 
coitime des bommes fouiII<ís & entierement 
execiablesà fcs égards Cai- fans compier Ic 
crimed'idolàErieeníméd capital parmieux, 
& íï digned'unécemelabaiüiondeDieu, les 
Payehs éioient fouiÜés & impurs en plu- 
fieurs manicres differentes felon les idécs de 
leurLoi , puis qu'ils ne faifoient ríen de ce 
qu'il faloit fairc pour fe íàn£lifïer enerieu- 
remoit en evitant les impuretés legales. 

Afégarddelaprofperité temporelle , on 
jiepeuidouter qus les Juifs ne 1 attendiffeni: 
de leur MelBe, Car outre que les Prophetes 
lembloient les y avoir preparés par tant d'o- 
racles li beaux & li tnagniBques, qui nefait 
qu'ils avqieni été tenrés de regarder He- 
rode le Gtand , tout Idumeen qu'il étbit 
d'origine , comme le Meffie qui devoit ve- 
nir, frappéspar l'édarde fes viéioires & de 
la profperjté fi conftante qui accompagna 
fon regne? ^ 

II femble qu'Herode 1, i-mème aic en 
deffein de paíTer pour le MelEc , & que c<: 
ioÍEpour ceUqu'ilfit demolir IcTemplcde 
Teruíàiem pour lui donucr unc fbnjie plus 
-^ ILPmt. H bells 
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'bslle & plus magnilïquc : le prcjugé dcí 
Juifs de ce tcmps-ià érant que !e Meffiede- 
voit ^re k gloire de cette Maïfon .- conlbr- 
m^ent aux orades des Piophetes qui l'a- 
voientainfi predit. 

Maisfoit quíccite conjeflureíbitfbndée, 
Ibitqu'elle ne iefoicpas, ileftvraidumoins 

e f'édai de fes vidioircs & de fa profpcrité 
. . _ une fi fotre imprefllon fur l 'efprit des JiiifS) 
<]u'il y en eutua nombre atfez confiderablc 
íjtli s'imaginercnc qu'Herodc étoit Ic Meífic 
qui avoic été protnis par les Piophetes , & 
qai deTOÏt élever Ieur%iation ib combled* 
bonheur & de la profperité. Car c'eft ce qm 
<Íonna la nailTance à la Sefte des Herodieiw 
dont il eft fait mention dansi' Evangile. 

Ilnefautpoim s'cnétonner. Lecontrdec 
iiommïs ell tellement corrompu , qu'il ne 
ciT>uve de charmes que dans ta grandeui' Sc 
daos la »rofpcrité temporelle. C'eft làcequi- 
faiiles delicesoidinairesír des grands & du 
peupje. Si ronendoucoit, onn'auroitqii'à 
confidcrcr l'Hiílolre^u jenre-humain, &à 
voir que depuis la naifunce du monde lee 
focietez ditlinguées par l'éciac des honneurs 
Se des biens tcniporels l'ont toiijours eto- 
porié. 

C'étoit on 'fecond prejugé des Juifs , que 
léur Meffie rcftabliroit le Royaume d'IfracS. 
Car d'un c&téijsaroientapprisdeleurs Vw~ 
phetes, quele regne de la Maifon de David 
devoit ctre un regne éternel j qu'il dureroic 
apffi loi^-temps qu'il y niroit un foleil 8C 
linelune. lis voyoieBidcrautre > quela&- 
mille de David étok eo parcie períe , Se ea 
guúc 
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partie tombée daiií l'abaiflèmcnt. Ilscnat- 
tendoient donc ïe rétabliflèment. Le ptuple 
*voit eu une longue fuite de Rois qui n'c- 
Toient pas mèmc de la Tribu d: Juda , íva 
qu'oneài renoncé à cette efperance. 

Mais fur touc les Júifs étoieni fortcmem 
pcrfuadez queleur LoÍ feroJi ecernelle , c'ell- 
a-dire , qu'on aborderoit toüjours de touces 
pamàlamontasnede Sioni que l'on offri- 
roit toüjours diverfes efpeces de íacrificcs 
dans la Terre Saintc. Car c'ell de cette Loi' 
qu'ils avoient cncendu parter dans Icur cn- 
étice] & doBi leurs peres, leurs meres, leun 
Andens, leurs Maitres les avoíeni taDrcn- 
trecenus. 

Us entendoiem parler de Jerufalem avec 
a<efpeA. C'ctoit un grand ferment que de 
jurer par la ville du grand Koi. lis regar- 
«toíent les Levítes comme des perfònnes ía» 
crécs, & les Sacrificateui-s comme Ics Offi- 
ders vílïbles d'un Dieu inviGbIe qui vouk>Ír 
t>ien habiter parmi eus. lis envoyoienc tous 
les ans à JeruMcín la dïfme de leurs biem. 
Sis Y menolent uoe inümté de vidimes di& 
férences poury ètre ofTertes à Dieu. Us ne 
croyoient point ètra agreables à Dieu , ai 
fupportables les unsauxautres, s'tls tie pra- 
tiquoient tous lesufagesque laLoileurptef- 
crivoit pour leur pureté & teur íkadhlica- 
«ion excerieure. 

íls avoientvü panirdu dernierfuppliceles 
violateurs de cenc Loi : & les quatre genre! 
àe fupplice preferits par la Loi , quiordon> 
noit qo'op étranglaü , ou qu'on Íie mourir 
par leglatve, ouqu'onbrüÚt> ou qu'on la- 
H » pidac 
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pidàt^cs vioüateurs felon le dcgré du crime 
qu'ils avoient commis , ^tant prefens cono- 
nHellement dcvaac leurs yeux par tanrde ju- 
gemens qu'ils vo^oieait exercer ckaque jour, 
ne leur permectoïenc poim de rc^der ces 
i^fes quç la Loi prelfcrivoii , que coinmc 
des devoírs très-iaints & très-inviolables. 
On faic combíen ces imprefliom úuat fortes 
íiir l'efprit de vul^ire. 

Ilsavoicnt l'efpríc rempli de loirs fetes & 
de letiTS folemnicés , li capables d'attacher 
Icur efprti par ce graad nombre de drcon•. 
ílances & de ceremtnies doai elles étoienc 
accotnpagnées. II faloir monter iroit íbis 
l'année à Jerufalem dansdcs temps Tacrés & 
qui deyoient ècre celebre'sayecuHedevotion 
pariiculierc. II faloics'enrretcnirpendancles 
JDUrs de Pafque de la trifte captivitc oue íes 
anciens Ifraèlites avoient íbutfeite en Egyp- 
t£, Gxod. ij. 3. & pour marquer le pam 
d'aflli£tion que leurs Peres avoienc maagé , 
ils devoient maoger pendant fepc jouis du 
])aijiranstevaij). II faloic égorger auiaat d'a- 
^eaux qu'U)'avoiidefatimles à lemfajem, 
pour marquerrancien paflàge de l' Ange def- 
tru£lcufpai deOlis les maifons d'IfraéT. La 
féte de la Pencecòte defoit ètre celebróe 
airec unedevocion peu difFerenic. On devoic 
aíorsof&iràDioulespremieEsdes fruits deia 
terrc. Ilfaloitcelebrer un jeüne folemnel Ic 
dixiéine)ourde Sèpiembfe. On étoii obli- 
gé de fe repofer de touceforte de travail 1« 

Fremier&Ie demierjour de la folemnicé de 
afque, &le)ourappellé Kipur, auquel Ü 
D'éEoic penni^ ni de manger, oi de boire , 
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ni de s'mndre , ni de fe laver. On étoït dasi 
T'obliption d'habiter pcndant fept iours dans 
des tentes pendant la fètc des Tabernacles'. 
Er ceirc ceremonie étoit deílinée à faJíe 
commemora tion du fsjour que Ics andens- 
Ifraèlites avoienr fah dans fe defert. 

Or qui ne faitíjirelegrand nombre dC R^ 
tes & de folcmnités atrache d'autant plus 
Pefpritdu peuple , qu'il &it (buvent confi"- 
er la Keüeion en des choresexrerieurcs ï 

La- muiritude & la varieté des lacrifices• 
preferits dans la Loi dt Moïlè , & ■ prariques 
parmi les Juifs , ccoic biencapable de pro* 
diiire lemème effei. Toutdevoit ctre offert 
àDicu. OnlmoíTroitles perfonnes.- ceqiii 
s'appelloíc cótjficr atien. On lui preftntoit 
les fruits delàterre: ce quifenommoitoí/íi- 
tio». On lui offroii des liqucurs : cequis'ap- 
pelTanon/ííiT/íDff. On lui prefencoít des aro^ 
mates que l'on faifoit fúmer en £i prefencc : 
ce qui fe nommoit eneeafemenr. Onlui of^ 
froitdès bétçs : ee qui s'gppelloit propre-. . 
ment des_/fl£rí/ï«j. On ofíroitdesholocauf- 
tes &des facrifices ordlnaires. Gtioftroitdes 
facrificespourlepeché, & des facrificÈs paci- 
fiques. Onofiíoiideslàcrificesreglés, «des 
làcritices acdd»itels & òçcafionnels. Çnen' 
oÍToit tous les jours deuK , l'un le matin , 
l'autrelè foïr; «n estraordinaire chaque fe-- 
maine, iinautreextraordinairechaquemois, 
Sc de nouveaux 4, toutes les fetes folemiiel•- 
les. On les offroit ou pour lès' pcchcs du peu.? 
ple en general , ou pour les pecHés des parti- 
culiers. El aujourderexpiationfolemnelle 
on offròit deux facrifices, í'un que le Souve* 
H 1 raini ■ 
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i^ín Sacríficateïu ofTroit pour lui-mème 8í 
pour Ha maÍTonà fes propres depens; l'autnc- 
iju'il o0rok aux depensoupeuplefic pour les 
pechés du peiiple. Car alors on choifillbic 
Jeiix bcxics : t'un étoic ofièn en faciíBce 
pourle peçhé , & éroit brttié hors du camp 
ou de b ville : l'autre ^toit anoyé dans It 
deíèrt vers une moniagne notnmée Haza- 
ze\, làoi^il^ioít predpicé. Après quoile 
Souverain Sacriticaicur vEtu de véiemeiu 
blancs encroitdans le Lieu crès-íàint icoanc- 
«o fes maíns un cncenfoir, oü il yavoitdes 
«hatboDS ardens fur lefquels il jetcoil de* 
«ronutes, donilafiíméefaífoicQiienuéeqiii 
fouvroii Ic Propitiaioirc , fur lequel ilver- 
Ibit le fahg du pouc qui avoit été immola 
(Uns le Parvis. Enfuiíe IcSouverain Sacrilï-^ 
' caceur depouilloit fes hàbits facrés, & ayane 
reprís fes nabltsordinaires , il s'en retournoit 
enfatnaíf0il.acc»tnpa^^ deioui le peuple,^ 
l]ui £iifoit dçs fellins & fe réjouíflbic ac ce 
que le Seuveràíp Sacrificateur étoic fóni- 
&Ín Se làiif de la prefence de Dieu. Ce nom- 
bre Sicctccvaiieté de ceremonies&defacri- 
liccs ne pouvoit iiaturellement qu'aciacher. 
beaucoup l'efpriïdeceuxquí dès leur eníàn- 
«avoien: tous cesobjetsdevant les yeux. 

On doÍE fairç le méme jugemmt de leins 
differenies efpcces de puriiïcaiion. Si lacoú- 
tume & réducation nous fúnt regarder L•/• 
ijudiré comnie un étai honrcux 8c indecent , 
Jacoútiunc, l'éducation, &laKeligion,plos. 
forte fouvent que l'unc ni l'aucre, leiirfai- 
foi;nt regarder comme immpndes tous cctix 
qui avQicnt comraÜc quelque impuittc Icga- 
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fc. Le cmnp des Ifraèütes dans le dcfert , & 
depuislsvillede Jerufàlem, curem troispar- 
des : la premiere étoit la dcmeure de Dieu 
méme, quilLibicoicdanslc Tabernacle, oiï 
dins fe Temfde : la feconde étoit la demeu- 
re des Levices , qui habitoicni autoui dif 
San^tuaJre : & la troHiémeétoii lademeure 
du peuple, qui étbit fepar^e du Temple par 
k demcure des Levítes. UyavCHrde mémc 
ETois fones de perfonnesinimondes : les tins" 
qui n'éioient exclus que du Temple ou de 
la deoKure de Dieu; lels qu'<ftoient ceuz 
qui avoieni louché.un corps^ort , ou qui' 
avoÍMt leur prepuce : Tcsautres pius fouülez, 
qui écoient uaitnis de la premiere & de I3 
Kcohde demeure , üvoir au Teiriple & de la- 
demeure des Levites, c'eft-à-dire , de tou- 
tcla montagnede Sion; comme les femmes 
après leur en&ntement , fes honunes & fes 
femmes qui avMem queltjue impureté nam- ■ 
rcife ouacddentellc : enfind-'autres plus im- 
mondescncore , qui^roicni barmisift roures 
ces croisdemeuré s , & fequdlrez encierement 
de la íbcieré & de la communion du peu- 
ple ; cels au'éroienr les fepreux , qui non 
ftulement etoicní fouiSt s, mais quiéloienc 
canfés Touill^r les aurres , & qui pour fe 
diflínguer & pour fe faire connoitre dansles- 
lieuxmèmesoü ilshabicoientàpan, étoient 
obtigés , fuivanc la Tradition des Hebreux i 
de porter des hàbits dechirés , de laífler croi ■ 
rre leurs chaveux , & de marcher le viíage- 
voilé , comme s'il eüt pü íbuiller les auttes- 
par les retards , ou que fes autres euflenc 
CTÚni de íouilkr feurs yeux ec le regardaot > 
^ H 4 cooams- 
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commecehparoíipar rallufionque le Pro- 
phete Elaie fait à cette coürume ckns l'ora- 
cle qui eft contenu au. Chap. í j. d'Efaiie. 
NoHS aou! jbmtnet detoitmés arritre de lui t 
comme Pon cacbe fa fact ttrriíre d'un Ie~ 
frtax. 

On ne peuc douter que tant de precan* 
tions qu'on dcvoic prendre pour ne p<ant 
coiitraíler d'impureté legale , cette f(^|Ue^- - 
traiion des immomles , & ces fcMns qu'oo 
dcvoic prendre de fe puiifier , foit par des 
ablutionS) foiipaüdi^acriliceS) Toit par les 
cendres d'unívache roulTc , & les preju^s 
que ceite pratii^ue routenüe de l'éducaiion 
èi de la Loi de Dieu qui la prefcrivoit fú- 
foit naitrLvii natureüenKiiidans l'elpríD] ne 
doniiaíTeut "aux Juirs une invindble averfion 
& pour les Gentiisqui etoient louillcs à leur 
^ard «1 tanc de inaníeres > & pour toutc 
ileltgion qui pouvoicou permettre , ou ne- 
gliger ces impuret^ corporelles Se euerieu- 
res. 

Ajoütez à tout ceb te reípefl du Temple, 
duquel' les anciens líraèlices avoient accoü^ 
tutné de diré avec des tranfports de conr 
üance & d'admïration , U Temple de l'Eter- 
nel , U Temple de l'Eternel , le refpeíl 
qu'ilsavoientjKHirks Levites & pourlesSa- 
crifícaceurs à quï Dieu avoit commís le ibin 
du Temple j . Nomb. 1 8, de ces Sacrificar 
teursqui devoieni étrefi pursdans Icurs per- 
íbnnes, qu'ils ne devoient jamais faire leurs 
fondions dans le Temple fans laver leurs 
pieds&IeursmainS) qui bénüfoient le peu- 
pk, qui&ifoieQtrencenfementj.ÇcofDwent 
Jes. 
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les íàcríSccs ordinaires , & qui étotenr ' 
joinis, aiiffi bien que lesRois&lesProphe- 
tes> poutmarquercombíen ilséroieiiiagr^ 
bles à Dieu. 

Joignezylesfoinsque le Legïllàteur avoic 
pris de marqucr leur Relí^on dans leurs pa- 
rois & dans leurs hàbits, oúilsdcvoïenipor- 
ter écriíe leur Loi , dir moíns en parue j, 
Ics foíns que ceméme LegíÚateur avoirpris 
de fanítiner les biens des riches , en íeuc 
donnant les moyensde lesconfacrerà Dieu r 
& de confoler l'indigence des pauvres , en 
Rifant de 11 belles lois pour leur fublï- 
flance , ^evitiq. 19^ Deuteron, i^: 7, 8. 
14- 

Cnfin on peutajoQter à tout cela ces loix 
admifables de juftice & d'équiíé par leíquel- 
leslé Le^llateur avoit regle le droít quide- 
voit s'adminiftrer au miluu de ce peupíe > 
ces ioix duiparoiffent n'ètre que leipremie- 
res &■ plus juftes determinauons de la loi 
naturelle ; & qui doivcnt & peuvent fervir 
deregle àtoutes lcsIoÍKaviles& polítiques 
qui font étabÜes dans le mondc; 

Orde tout cela Íl s'eofuit premieremenr, 

?ie les Difciples n'ont pà regarder Jefus- - 
hrift comme' le Meflie qui devoit venir , 
Se que leur nation attendoit avec nne^ 
erande impaticirce , fans atcendre de luj iin 
bonheurS uneprcrfpcritéreniíporelle. Ç'eft 
auffi ce qui paroít afle^ par la demande 
que la mere des enfans de Zebedee vienc 
feire 3 Jefufr-Chrift' , loi difant , Siignear , 
ordtmnt ijiu mei iktix fils qui fent ki príjius 
^hnt ajjis , rtm à Ta mam drehe jié' /'«■''■' 
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tre à ta tnah gaucbe , Ior$ que tuferas venu 
en ton regne. II ne fe petit donc , à parler 
mcurelletnent , que les Difqples ne íbient . 
excrémement: choquís , entendant que leur 
Maiure a'eft poinc venu pour commander ; 
mais pourfervir, & pQur donner fa vie en 
rançoQ pour ploneiirs }. que celui-là fera le- 

Íilus grand iL•ib fon Royautnej qui fe feta, 
c plus abailTé ; que le plus grand doit ètre 
coirune.le plus- petit K conimç celui qui- 
fert. 

Mais d'ailleurs ilnefepeatqu'ilsnefoient 
ínünimenE choqués., lors qu'iís voycntqu'il 
n'y a que miferc , pauvreté & aíHi^ions à 
atteodredelaprofeflionqu'ili fonPdc fuivic 
Jefus.Chrift. ■ 

II faut qu'iís trouvent en leur IVÏaítre quel- 
que chofe qui balance la profpcrité tempo-, 
Tclle, & qui leur íkiifupponerpatiemmenc 
les affliílions : & ce contrepoids ne p;m ètrcj: 
que la-lbíirine j, ou les miracles oç Jcfus-. 
Chríft.r Ce n'eft pas fa doftrine : car ils. 
n.e l'cntenient point pendaut long-temps> 
CDmmc cela paroït par tanc de queftionsou^ 
s Sífrivoles, ou abfurdes& ridiculesa. 



ou méme choquantes & peu refpe^ueufet , 
qu'üsfomà IcurMaïtre. D'ailleurs ce qu'il 
y 3 de plus faini & de plus capabled'atttref . 
ij^iogunes dans fa doArine , ell (;e qu'ti 
y^jp ^ijicuel : & c'eft preciftfment -ce qu'il' 
p. a de'-^iriniel qui leur eft cachc & qu'il»,. 
itefsuípient cntendi'e, n'ayant l'efpnE.rcto-., 
pit que des iddes chamelles & gtolEercs du< 
Utonde , commc cela paroït par Ic laiwa- . 
^ qu'iís tie^j^t CD pat'lant a leur AU!-. 
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rre, & qu'ils rapportem eux-mèmcs d'une 
Rianiere It naïve & ü ingenUe. II &m 
donc qu'ils troiivent en Jcfus-CÈrift des 
miracles qui bur liennentliaidctouiescbo• 
fes. El c'eft auffi par là prindpalinnent que 
Jefus-Chrift Icur prouve la vericé & la divi- 
nirédefavocation. Hdit que lePérenel'a 
point laiffé fcul , mais que les oeuvres qu'iï' 
feit témoignent que c'cít le Pere quiTacn- 
voyé. Dans une aucre reneontre il protefte 
qu'U a un plus grand témoignage que celui 
dC Tean Baptifle, ajoütant que les oeuvres que 
Ic Pere lui a donuées à &ir&font cel•les qui- 
rendcnt tjginoigna^ de lui. 

Onnousdiraici, que léanBaptifle abien' 
püactircr la uinltinia^, '& paJTer pour Pro-> 
phete parmi les Juifs , fans avoir fair au- 
cuns miracles , dumoinsquí nousfoíentcon— 
nus, & qui foiem lapponésdansl'Evangï- 
le ;. 8e qu'il ne feroit' pas éronnant que- 
JeTus-Chnlt , auíll bien que ]ean B^tille , 
eút trouvé le- moyen de s'attirer un graiul 
nombre de Dtfcipks fans ftire auoins mi- 
rades, mais par réclat de fa fainteté , oiv 
parla promeuede donnerlavle(iienKlle. Je 
lapons premiercnsenc ,■ qu'encore que nous- 
ne lilions point que Jean Bapcifte n'à!: fait 
Micuns miracles pcndant tout )e cours de 
fa vÍ6ni defonminiftere, ilfuffitqucfanaif— 
bncc ait été íïgnalée par un- pïodige fur— 
pTcnant qui ne peutmanquer d'etre connu^ 
de tout le monaè-, pour avoir fàit atiendre- 
<íe grandes chofes de lui. Jè dis en fecondi 
líeu , que li Jean Baptifte na poini fàit des> 
ïtàtiçks ) .Hd'a pasaulli ézé re^dé- ccaiune: 
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un Ptopbecc qui en deítt faire, II n'étbic 
poim ce Mellie duquel 'I avoïr éié diiqu'il 
ícroit ledefirédes nadons ; qn'óo l'appeller 
roic le Dieu & le Sauveur de toute la terre 
& qu'à fon arrívée Dieu émouvroit le del, 
!a terre, le fec & l'humidc. C'étoitícu- 
kment fon piccurfeur : C'étoit la voix de 
teíai qui trie au dtfirt , Applimijfez le cbe- 
m'm du Seignear , faitet droitsjcs fintiert. 
En troÜïéme Heu ,. Jean Baptifíe ne ^foii 
qu'annoncer la veníïe du Meffie : c£ qui ne 
pòuvoitquepIaire.aux JuifS) & qui s!accor- 
doit parlàitemenc avec leurs prejugés &s 
Icurs cfperances. Sonminiftere o'avoitrien 
que d'agreable. II ne faloic pas fai A des mi- 
radespourannoncer& íàíie rcccvoirla plus 
agreable nouvelle que fes Juifs pauvoient 
jamais reçcvoir. Mais íJn'eneft pas de njè-^ 
mcdeJefus-Chrift , qui devoit leur monu'er 
Is iVïeflieenfaperíbnue, & unMeflieficon- 
traire à l*idés qu'its s'enecoïeni i^e dès 
Isur en&nce. II ne pouvoit manquer deies 
foúlever concre Ini tt c'eft à cela { pourI« 
diré en paflaoc. ) que l'on doic rapportcr I5 
difleienr fuccès du miniftére de Jean Bap- 
tille , & de celui de Jefus-Chríft , mar^| 
dans les.Qracles des Prc^hetes i puis qinl 
avoít^té dit qtie.jean Bapttfte recondlieroit 
Icscoeuts des<peres envers les enfansí,- 8c «le 
jefus Chrift au conirairej qu*il feroít une 
pierre d'achoppement . & de fcandale. en If? 
lAel.. 

Les Juifs actendant le regne du Meflie aveç 
iinpatience , ils s'en faifoisnt , commé ils 
fitoi cncorc aujourd'hui , une idée trèsr 



MGootíl>j 



DE EA KeI-IG; CbRETIENN. ï8t 

agreable; ils Ic revétoientde tout l'éclatíí 
de toutc la gloirc qu'ils fe fouhaitoientà euX' 
mètnes; ils le peignoiem , pour aitifi dire> 
des coukurs ik Icur orgtieÚ & de teiir sanhí- 
tion. Ils s'àccentoieni à avoiv bieti-tòc Ics 
Rois de la terre pour nouiríciers , & bs Prin- 
cefTes pournourrícesj ilscroyoientles avoit 
bicn-tot pour íerviteurs & pour fervan- 
tes. C'étoitUcequ'ilsavoient ouï direde- 
puis lÈur enfance : & ce Mellie chainel & 
temporel étoitcotnine l'idòle de leur cocur. 
I^-defTus JeanBapcifb paroit, lequel mar- 

Ïuant le re^gne du Meffie par ud terme que 
Daniel avoic employé avanç lui-, dic haute- 
ment que le Royaume det àeux efí appre-, 
fií.. A cette voix agreable cout Ic peuple ac- 
coun en foule de [erufalemi de Dcc^>olis> 
de la Judéc , de la Galilee , & des pays qui 
- étoíéniaudelàdu Jordaia- Jeanleurpréche 
la rcpentance comme une preparadon ne 
oefíaire pour étre participaos de tous les 
biensqu'ilsdoiventatrendre-fousk regne du 
JMeflie, Ils écoutent fa predication. Hles, 
exborteàfereconcilierlesunsavec Sesaütres 
pont ètre les fuiets d'ua míme Roi celcíle : 
lis renoncent à leurs differens & à letirs que- 
relles; UR efperance íï chere éttxiifant dans 
leurs coïurs. leurs paflions &: leurs rellènti- 
mens. MaislorsqueJeanBaptifleies amc- 
nez comme par la maín à Jefus-Chrift , ils 
íbni furpris de ne trouver.en.lui lien moins 
quecc qu'ils cherchoient. Us voyenr lapaU' 
vretí la oü ils avoient crà trouver l'abont 
dance, & l'opprobre & les affliétions tà ou 
Üi. cioj'oient trouver un éclat & une gfejlrs 
H 7, W01-- 
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temporelle. Voila pourquoiils le Tejettenr 
avec honeur & avec detdtarion, coutesleurs 
paflïoiis fe ctiangeani en hoireur & en em- 
porttment conne cdutmqui toutes leurs. 
|iallk)nst»it eTperé. 

Mais fi ]c general de h nationlè rejette -,. iPf 
3 on certain nombre de perTonnes qui s'ana- 
che à le futvre : Se ce nc»nbre crott à me- 
fiíre que Jefus-Chtift eíl affligé. On n'en* 
vDita'idtordquc douzequi font les pi'emiers• 
çi'ü appeUe.. II en enToyc enfuite foixance-- 
Vc-dix,, Us'en trouve davancage après fa. 
moiT; Et ce iMMobrc croiflant avcc la fíireur 
duSubedria, od en voii enfín.plufieursquL 
scDdenttémoignage à ccCnicifïí. 

Comment ces Difciples íe Tont-ils atta- 
àtez à la üiiie d'un Meflle fi contraire à leurs.. 
ídées&àleurspréjugez? Comment, fi JeTus- 
Chríft ne leur a pomt promis des mirades, 
nVuit^ls pas éti rebutes de fa croix ? Com— 
tnem oni-üs-été trois ans & demi avec luií 
mit& jour, fans s'éclairclrdece faic fiim^ 
portant , & ians favoir s'il &Ífoicidcs mira-- 
deSf ou s'il n'en failòït point í- Ou com- 
ment voyant qu'ils s'étoienttrompcz , que: 
Jefus-Cfarift éioit un homme ordinaii'e , 8c 
qu'il ne íatfbit aucuns fi^es ni aucunes ver- 
ms , ne l'ont-ils pas laiffé ii comme un vi- 
Üoraire oaccmune un impoSeur >' Com-- 
aaent leur efpric & leur cceur ont-ils été 
chaníez toui d'un coup , pour regarder la- 
haífeuej la mifere & les-afiÜítions comme 
«ncaraÜereduMeíIie, euxàquil'éducaiion- 
n'avoit donoé que des idees chatnellés dtt - 
«gnefloriflànc dU-Mel&e. ? Comment lur 
■ lOUE: 
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mut auiom-Us vilcnicifierlairMaitre,.íài«. 
^le dans le dermei abtntemenE £f àios la 
«Jerntereconfufiaa > 

Eo effet , h íeconde conTcquence que l'úa . 
naii tirei dés prindpes qui ont éié deja éu>- 
blis, c'eS <iue.les DifaDles ayanc todjourc 
OÚ avec leuis petes , leurs meres , leuïf-. 
frercs , Icurs fosurs > lers Maítrss , lettis. 
iujcíens, & en eeneral coute leur tmioti, 
cpie leuT MelBe oèvoic réublir le R.oyau> 
me d'Ifrael , & enteodant toui c^ à la lec- 
tre> iledinipol&bkqu'ilEii'ayeiit ét4 liorri- 
Itlemenc rcandaliícz ae lu) voir fuC'U croiz 
unecQUiorme d'épineSrfur latèie, 6c unro» 
Jeau pom fcepire a la mata -: Sf il efl morale-^ 
meni & hmnaineoKtit impoíOble que cet 
td)jeï, n'ait' aíraché du fboo de leur coeiir- 
tpiues les pcniess d'oIg^pil & d'ambinoD , , 
& coutes fes preteodons de grandeur £c de 

firotperité EcmporeUe que kur. aveuglemeoc 
èur avoii fait conccvotr à l'occalion ds cet 
hommc i , 3 moins qu'U ne foú arnvé depuit . 
& mort des chofes fi furnacurelles & fi «•- 
traordinaities, qu'eltcsayeot íàitrenaicis.(£t>^ 
eiperaocesmagaifït^esdansleuc cixurt 

Nous concluons en- troüiéme lioti des. 
pdncipes que nous avoos dèja établís, quc- 
Jès Diiçiples fe trbuvant aufli bien que Ics 
autres Juifs, atiacbez à leur Keligion par- 
íesycux, parlesoreÜIes, parreíprit, parle- 
ftjeur, parl'intórètjparlapietéjpacücoü-- 
cumei. paT;l'éducatíoa> païra.Yaitta^ dont 
ils potnoienc te flater d'avoir éié d^iogu^s- 
jie tous les aucres peu[^ de la teirc. ce fe : 
(rouvant arièca. & «taclíez pat ce pand:. 
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nombre d'obfervanccs & de pratiquesqu'iZs 
ncpouvoient domerqui ne fuíTeni Se juftes 
& Kines i puis qu'elLes avoieïu été fi ex-, 
attementpidcritesparla Loi de Dieu : il ne 
fepeiltqu'ilsn'ayenc regardé leurLoi comí- 
me éternelte i qu'ils n^yent cu dè l'éloig- 
nement pour tout culte nouvcau & appa- 
remmcnt contraire au xiultc deMoifej gu'ils 
ayent pil changer tout-d'un coup de lenri- 
moit à cet ^üd ; 8c qull foit arrivé uné 
fi furprenantc rerolution daus le coeor 8C 
dans refprit de tant de pcrfotines atcar 
ehéés par tant d'endroitsà la Loi de Motfeà. 
«ju'en fipcudetemps l'amedetousces Juifi 
ait été tellenient renvcrfée , gu'ils ayent 
commenc^ de regarder là Religion Judai- 
que commc une Ecònpmie provifionnelté 
arquidevoíï prendrefin j &meiiic qüi éioii 
deformais entierement imitilè. 

J'avoüequece principcnefutpas d*aborj 
terà fans contellatiòn Se '&n^difficulté , Se 
^u'il y eut peudant quelque temps des Chrè- 
nens judaifam qui cnfeignoienc que la Loi 
de Moiíè étoit encore neceí&ire, & qu'il 
faloit joindre la foi de Jeíus-Chrift avec 
1» ordontmnces^ dè là Loi pour obtenir le 
felmt : niwsoniàitauflique ce n'étoienc oà 
qoe des enneniís de Jcfus-Chriíí qui cmou- 
voient ces queftions pour mettre la divi»- 
fion dans rFgliíeduScigncur, oudes Chré- 
ticns convertís du judaïfme , encore foil 
bles & peu confirmez, qui' faífoient naítre 
ces coateí^tions par les fcrupulés d'une pie- 
té aveuglei Maisau fond òn-íàít què les vrats 
Dirdptes d&Jefus-ChnlV, fi; fur tout les Ai. 
p.6treí, .. 
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porres , ne vécurent pas bïen long-temps 
a»m l'erreur à cet égard , & qu'ils foüce- 
notent qne U foi reule en Jefuí-ChrÜl jufti- 
fioit les hommes íàns les oeuvres de la Ldí. 
On faic qu'au premiSr Concile qui fe tint à 
1erula]eai> les Difciples du Seigneur alKH 
Krent les uíàges de la LoÍ Cereinonielle. 

Mais enfin ,que la Loi CercmoniclleQu la, 
Reügionde MoiTcaicécéaboliedixans píü- 
tòc, dixatis plustard, celane&ïi rien. U 
elltoüjours certainqu'elleaété abofie , ou 
pom parlcr plus exafiemeni: & plus verica- 
blemem, au'ellc a écéaccompiíe, qu,'etlea 
cefTé de s'omervert & que c'cft l'Evan^a 
<]ui a pradutt cet cffet. 

Orje demande, comment íè peut•^l que 
des gens qui Àoient attachez par tous les eti- 
droicsde leurcCEurà cette Loi, quien fai- 
foient l'objet de leurs penfées & de Icure en- 
tterieiis les plus ordinaíres, renoncent en fi 
grand nombre , enfi~peudecemps, & d'un 
commua aecord à cette Loi, queia pieté , 
&, méme- l'inréréc dC l'honneur , leur ren- 
doiïnt fi predeufe&fi venerable ? Tant de 
ficcles qui fe fonc paflez avant Jefus-Chiiíï 
n'ont pa leur 'feire perdre l'attachcment 
qu'ils onteu pour cette Loi, Car bien qu'ils 
l'ayeiu fouvenc violée , on peut dirc qu'ils 
l'ont pourtanc prefque toujours regardéa 
comme inviolable. Tant de ficcles qui ont 
coulé depuis la mort de Jefiïs-Chriíf n'ont 
pü leur óter cette perfuaüon fi profondé- 
meni cnracinée dans leur efprit , que leuc 
Loi devoit étre éternelle : & quelques an-r 
nées auront peifuad^ cette granoe multituds 
dtt. 
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éeDiídpksmà furcnt convertís par ta predi- 
cuion ies Ap&oes , que toutcs ces ordon* 
oanoes avcúent perdu leur fbrce daus la mon 
d'un hommé que le Sanhedrín avoit con- 
àatrmé cociine un malíàiteur , fans qu'ïl fe 
fil•lt rien palK d'ostraordinaire & de fuiaa.* 
tUTclqaiJeuraicdonnétoutes ces idees par- 
ticulíereg , & & contraires à kors premien 



jpríjugez. 
CMtainí 



CenaiaaXKttt on pein dirs que les inctc- 
dulesfoni trop d'honneuràl'impofture Se k 
Pignorance, Us font irop d'honncur à rim- 
polhire, lors qu'ils pretendent qu^un con*^ 
cert de menfonge Se de mauvaife fòi aic 
convertí les nations, faníüfié les hommcs ,. 
Sfrépandupar tout l'Univers la connoilïàn- 
eede Dieu conformémenrauxanciens ora^ 
des. Mais on faitbiende l'honneur auDï à 
Tignorance, de pmfer quedes hommes fim- 
ples & groffiers , quclques pi cheurs qui na 
uveni Que prendre des poiffons & raccom— 
moderoes filets, auronttrouvé lesdefòuts St 
les imperfcílions de la Loi Ceremonielíe , 
tutauront preferéle culte fpirituel, comme 
étant en efiíèt plus conforme à la nature Ah 
Dieu quieft eiprit , & plus digne de l'hom- 
me gui eü une creature raifonnable f que ces- 
bommcs fimples & ienorans auront trouvé' 
fc fens des facrifices de la Loi dans la mort 
d'un honune qui a été condamné comme 
un mal&iteur ; qu'ils aaront anribué cette 
penfée à jtan Bíptifte > & là lui aiux>nt&it 
csprimer par ce feul mot, Voiíi CAgneam 
de Dieu qui ètt let pecbés du monde , parole- 
&{4eine& fi figntficative» qu'elle enferme 
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toute la Rcllgion Chrétíeiine' ; & auroot 
enfin invencé des mylleres qui font lï (fle^. 
gnezdes conjeílures ordinaïres, &lt ^levez 
3U(ieíIlismèmedelaponéc des plus graoids- 
hommcsi qu.'onpeutdji'e avec mtoa que 
ce fint là dtí ebofes que Pail tt'tt foini 
vtües , que Fortüli n'a powt ouíet ,. ^ 
qui ne monterent jamais au cceur àt Pbem- 
me. 

Ehfïn on f^t par experícncc ouelle diflí- 
culté il ya pom des perfonnes dqa avanci 
en Ige, de renonceràdcsufages communco 
mentccçús, iiirtout lorsqueHi Religion & 
l*^ucarïons'accordentà les autoiifer. Quel* 
le peine n'auríons-nous pas à nous refoudrc 
de vivre comme les Jui& i Cependant nous 
o'aurions poim tainde peine à vivre comme- 
eux , qu'ils onc dú en avoir à vivre comnie 
nous. La rail'on en ell, que nous regar- 
dons leurs ufages comme alTez indifferens- 
«leux-mémesi au. lieu qu'ils ont toújours 
regardé les nbtres ccaiune etanc & honceu^ 
& illicites. Comment donc fe faii-il que non 
feulemenc un Juif ou dcux, mais des mil- 
líers d; Juifs convertís au Chriftianifme , ne 
fe iàífeni plus aucun fcrupule de conveifer 
avec les Qçntils, Se mème de vivfe, à le mar 
nicre des Payens , qui Içur étoieni aupara-- 
vanc un objet d'aboiiunatioa ï 

Vousinedirezquecelàa fouffot plufieurs 
difficultez, & a éiè ta matieie de plufieurs 
grandesconEeftations. Jel'avoíle : maisenfin: 
on a vú la Loi Cerenionietle abolie psu 
après la mort de Jefus-Chrift j les Apèires 
om decidé qu'clle woii cté accoinplie en 
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la moit de Jefus-Chrift , & qu'H ne filoir 
point aSòchí des ufages charnels de la Loí 
avec le culte rpirirael de PEvan^le. O je 
foúriens que ii les Apótres n'avoient & ré- 
moigné les tniractes & la refurre^on de 
Jefus-Chrift, 8: £iit eiut-inèmes de graitde? 
merveÜlcs, ilétoit nanireUemenr impoffiblç 

Ïu'fls viníTent: à bout d'un íï grand defléin , 
:furtouteDun fi petitnombred'années. ■ 
Certainement fi l'on coniïdere les Difci- 
plescommedesjiiife, on trourera qu'ils de- 
v<»enTètreatrachezàleur Loí. 

Sioalesfcgardecommedepaiivres gens , 
on comprendrà qu'ils dcvoiem aimer cctte 
Loi , qm donnoit des preceptes íï admirables 

Eiour 1 adminiftrationde la juRïce , & pour 
i foftla^mentdespauvres. 

Sivous les conficiercz commc dfcs perfon». 
nes fimples, vous trouTciez qu'iFs devoíent 
s'attacher à leur Loi , lèlon le caraflere des 
perfonnes vulgaires Scignorances , de s'atia- 
cher 3 l'exteneurdelaRcligion. 

Si vous les confiderez remplis des préjugei 
ordtnaires de la nacion , vous compremíez 
qu'üs ne pouvoient atiendre qp'un Meífic 
tríomphantj & qui étabiiroit par route la 
terre la Loi de Moife, aulieudeï'abolir. 

Ccpendant vous n'avez qu'à çonliderer 
l'ívenemcnt, pourvoircequieneft". Nous 
ne vouÍDns portant pas nous arrètír à toij- 
tesles reflexions que l'on pourroit faire fijr 
cefujer. II fufflc d'avoír marquéceschofes 
cnpaflànt, parce qu'e lles peu vent nousfour- 
nir quelque jour dans la difcuíEon patti'- 
Uereàes fiíics miracttfeux. 

Nous 
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, . ^ouslesavoiisdçja confi^ez cUns luie 
veüe generale qui fuffiroitpour convaincre 
des e^rits raifonnables : mais il nous femble 
nue pour confondre les opiniàtres ,' & km 
fitire dumoinsfeniir leur dgaremeni, fil'on 
pe peuc pomc les en tetiier j il eft bon d'y 
infiller da-vancage. 

Four Y mieux reüflir , nous écablirons 
guaire íàitsjaiiraculeux, 9111 íeront,coiiimc 
ainant ds centres de la verité ^ue nous re-- 
pfaei'dionSt parce qu'il y a diverfes lignes 
d'ívidcnce & de lumiere qui nous cohdui-i 
fent à la verité de chacun de ces faits : & en- 
fuite nous les reünironspour en former uoc 
dcmonftraüon. 

C H A P I T RE II. 

Premier centre devtrht. Con^dermímpar* 
ticulieredtswwadeide yeJkf-Chrijr. 

ON peur díre que çes mirades font t^ís , 
que«eux qui ODtéçrit l'EvaDeilc a'au- 
roient ni ofc m pü ni voulu les mppofer» 
s'ilsétoient faux. 

Je dis qu'on n'auroic ófé les fuppc^er ^ 
parce qu'iis devoient ètre d'unc notorieté 
publique, J 'en marquerai quatre exemples , 

Sui font l'hiftoírc de Zacharie pcie de Jean 
aptilte, lliiftoire du HiafTacrc des en&ns 
de Bethlekcm , le raflàltemeni d; ce grand 
ac^bre de perfonnes que ]efus-Chrifl rcpút 
miracLdeufemeni par diverfes fois dans le 
defeit avec un petit nombre de païns Se de 
poif- 
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poüSbas , & eofin Ics prod^cs funwurels «i 
«rriverem à la mort de Jefus-Chrift. 

A l'égard du prenuer , il eft bon de íc 

Epcr que 1c lojct: far leqad il fe fàit un 
miracle eft un Sacrificateur , un Sacri* 
ur qui ^i lc3 fon£lionsdelon tninifi&• 
Fe , 8c qui dt adaeUement occnpc à &iie 
rencenfemenc dànsle Temple de JernE^m, 
dans un temps Fcmaiquable, 8c auquel lé 
peaple qui l'attendoiE étoit occUpé a ptier 
Dieu dans le Farvis , pcodaat qu'il étcMt Ini- 
jugmedaiu k Lieu úàat. 

Quand l'Hiftorien n'auroit remarqué aU' 
CrecWelTDT le fujcE de la naüfanoc de Jeati 
Bapdfte , £ ce n'eft que Zadiarie & Eliza* 
bet étoient alors avaocez en àge , & que h 
àenúeie avoit éxí jufqu'alors fterile , cet 
évenemeat auroÏE queique choie de rare 8e 
^iiirprenant, & i'on l'erait prefque atïïkrí 
^□e r&vangelÜle ne l'auroit point oCé fup. 
pofet contre la conncnflànce que toui le 
monde en devoit avoir, Cmumeut donc > 
je vousprie,auroit-onof(idire, queZacha» 
xic dans le Temple de Jcrufalem peidit t'u- 
&gedclaparole} que tout le peuple fiít té- 
moin de ce prodigc ; & qu'il ne ceflà d'étre 
müet, quelors qu'il falpiimpolèrle nom à 
<w enfant miraculeux que Dieu lui avoic 
donnédans Ta vieüleiTe & nooòbflant la fte^ 
riüté de fa femme? Je veux que l'Evangile 
quile rapporte ait éte écritlong-temps apré* 
cecévcnemcnt : il eft roítjours vrai que St. 
Luc à écric fon E^nnnle avant que a'écrire 
íbnLivrc desAíles des Saims Apòtres , 8c 
^'ila^cmle Livredes Aíies avant là niine 
de 
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de JeruTalem , comme cela a étÉ dé}» re- 
anarqué, & c<Miinie cela ell lom-à-iaic io" 
xoncèflable. Je venx donc <{m% yekz qua- 
laote, cinquantè /oixante ans, fi r<»iveuc , 
que ces chofes devoienc s'étre ^aflees , lon 
que St.Luc édivoicfon Evangile : quaraa- 
le , duquante ni fcdxante ans Ibnc-ils fuffi- 
iaos pour perfuader à pli^eurs millipns de 
pedònnes, à couslesita&iiansdecenegran- 
de & florínànte ville úe Jeruíalem , qu'ili^ 
avoiem vü ou de leUrs propici yeux , tm 
par les yeux de leurs peres , un de leurs Sít " 
aificateurs prïvé de l'ufa^de Uparole ^lés 
iine revelaooD qu'il avoic etle dans Ic Líeit 
iaint, & qu'il avoit recouvert precifémenc 
& àpointootnmélors qu'il Eilucimf ofec le' 
nomàfonen^i» 

Cercainemenc , quandil A'yaarcnt en que' 
la parenté de Zacharie qui eút içü comEnff 
leschofcss'étoiem paíTées, ily auroit eu de 
la temerité de fuppoTer des 6£tions à cec- 
cgard : mais üy auroiteude l'extrav^aoce 
Àlcs íupp^efcODtrelaconnoiÜance de lout 
un grand peuple aHèmblé folernoellemeot », 
atteimfà cei évenement , furprts dece piD- 
4ige , •oa qui lavottque i»uc cela n'écoit que 
chimere & que fi£bon. Qr U peitfle , dic 
i'Hiftoiien, attendoit Xacbarie , «?• ili s'é' 
tofmoient qu'il tardoit tant au TtmpU- Et 
quaod il fut forti , il ne foitvoit parler i 
eux^ Alors Us connitrent qa^il avoit vA 
guf/qtu vifion auTemfle. Carií U leur dott- 
noit à tnttndri par fipies. Et il dttmiur» 
wüet. 

hi. matúere dont Zadurk fut {ueii n'eft 
P« 
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fas moins furprenantc. Et il arriva ; dit 
Evangelille > qa'étt baitíéme jour Hi vm- 
ftnt pour cirtoncir h petit enfant , ^ ib P^p* 
filkitnt Zacharte du nom dejònfert. Maís 
Ja mtre prit la parole , ^ait, í<ifoa, tintis 
iifera afpelU Jtm. Et Us Im direttt. Il 
n'y a nui en M partnté gm fiit appetlé de 
tenom. Alors ils firel•lt figne au pere conf 
ment H veuloit ga'il fút apptUé, L^ttel 
syant demandé des tablettes , éerivit , ^eat 
tfi j'm nom .■ dontih furent JUrpris. Et itn- 
aediatement après cela Ja houcbefut ouver'• 
Ut Ò" fr langte deliée : tellement ^a'il par- 
htten hüant Dieu, Et tous les ctrconvoifins 
fnrent faijis de cramte. Et toutes ca pero/et 
furesit diviilguées par toutes les rmmtagnes dt 

Aitili cette bífloire a deus parties ■, done 
la preinicre fiít connüe dj toute la ville de 
Jeni&lem, & doot l'autrefe répandit dans 
toutes les moncagnesde Juda. 11 dl certaï- 
nonent impolBbTe qu'on aít feulement con- 
$A le delïèin d'impofer à cet égard contré 
octre doublenotoríèttf 

L'Evangeli({e auroit òic toute forte de 
creancc à fon recit parlechoix des circon- 
llances<^u'il infere daus fon hiíloire. Or il 
n'ell porat naturel qu'un Auteur qui écrit 
pour faire l'hiftoirede Jeüis-Cbrífl & defès 
miracles, dans un temps oü l'on examíne , 
oü ronjuge&oüron condamneceux de fa 
Se£te avectantde fevcritc; dans un temps , 
ou commeil le faic diré lui-méme fur la fin 
du Livre des Adles auz Juifs de Rome <]ut 
thàf, iS. parlcnt à St, Faul , i^tfi me ebe/è amrtíU 
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^ue Pm contret por tout à ctfte Seffe .- 3 
n'dl , dis-je , pomc aantrd que ce tndtne 
&iitciir c{ui ie faii, qni le remarquc , aille ò&n- 
terdesfaitsquiferont dcmencisfur Ic diamp 
par dcux mülions de perTonnes qni doivent 
s'écre tcouvés dans Ic Temple avec Zacharie , 
ou qui l'ont ouï diré i ceOx qui s*y Tont 
irouvés. 

Une des' illufions les plus daneercufes qae 
les incrèdules fe fÉTcnt à eux-memes , con- 
Eftc en ce qu'Hs s'imaginefit que le tnEme 
éloignement qui cft entre ntms & ces faics 
qu'onnousrapporte, fetrourecntrecesfaics 
èc ceuxqut lèsonrrapportés. Ilsuevoyent 
pointqu'au lieu qu'à nòtre égard il 3^ a plu- 
ficurs fiécies que ces chofes fe íunt paíTées , 
kVépxi^ desüifciplesqui Icsonrouécrires, 
ou aiinonc^s, Q n'y avoirqnequclqnes an- 
mfeaqae toatcda devoic ètrearrivé. 
' *Il&ui, a&iqueSt. Luc fuppofe des fxits 
pareils , ou qu'il aii voulu extravaguer de 
gayeté^ecoeur, ou qu'il 'lè foit imaginé que 
tous ks hommes de R>n lempsavoíenc perda 
laraifon. 

L'tüfioire que les Evai^Iifies nous fonc 
& de 4'amvée des Maees d'Oricnc dons h 
ville de Jeruíàiein , &du troubled'Heiode, 
8ï des bàrbares precaucions qu'il prit pom- 
mectre fs couronne en íïtrere > en fatfani 
mounr tous les en&ns qui cioient dans la 
viUe de Bjtlehcm & dans fes limites depuis 
rAgededeuxansScaudcflbus, felonie temps 
doni il s'étoit énqnis avec les Mages s cètie 
faÍfloire,dis-te , eQa peu pres du meme carac- 
teie que ceÚe que aous veiKms d'«xaminer. 
lí Pm. i Si 
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M rEvangelifte s'àoíe comeacé de nous 
diré t que oes Maget nicnt une éroilc eo 
Oríentqu'ílscrüienEéirerÉtoiledu Roides 
Jui&, oeliienntpliu íuCpeü. S'Usnousdi-. 
foient feulement > que ces Mages vínient 4 
leniíkiem , c^ ne leroü pas fi pc^df. Maïs 
lis D0usdifeiuqu*ilsviiircni, qu'ikoefeca- 
chetetH: poini: , que toute la ville de Jcrulà* 
lam en liit émilc "& tnoiiblée. Eíl-il bien 
natnrel qu'im bomme fe menc dans la tèu 
deperiuaderàuneauiri grandevílle queceUè 
de Jerufalem , qu'elle avoit été toutc trou- 
bléc par U vuuié de certaios Maees quive- 
ooient faluèr le Rai des Juifs ? E^ un hom- 
me qui fepropofc de reciter des fables qu'il 
lui impone de £iire pa0er poui veritabW, 
choi£ra-t-il ces dccoimances pour les débi- 
tec à un peuple qui en connoit fi bien 1% 
fàufleté? Car qui eft celui «li cciii ces cho- 
íesí C'efi Matuiieu , unjuil. Et à qui fút- 
il canehiftoire; A pluíïeucs niilliers de Juifs 
devenus Cliréncns , qui ctoient i Jeniíalau , 
&qui favoieài ce qui s'y ecoit pafféde leur 
temps & du temps de leurs peies , auffi dif* 
tinftement.qoe l'on iàit i Fajis ce qni s'y 
fàifoit du temps du Cardinal de Richelieut 
que l 'OQ £üt à LoQdies ce qui s'y pallòic dif 
temps de Cromvel , ou à Stocikoffla ce quy 
s'y paiToic du temps de Guilave t Se voy^ , 
}e vous prie , fi 1 on pourtoit faire accr<»M 
des faiis pareils danc çes grandes Yilles areç 
un tel fuccès de cetttc impofiure , qu'ou rai»- 
geüt dans fon parti pluüeurs mílliers dí per-- 
lannes par la force de ces fi^ns. 

JVUis je vGux que les £viD{fililles ayem 
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-oTéaiarqucrcetie venuèdesMages, & l'im.- 
prcfiGon qu'elle fií fur rous !es hibitans d^ 
jentlàlctii , coBire la noiorièté publique , 
eoatrc la msmoire afiee récenie ae c£s cho; 
fes ; du tnoÍDs oc pcnt-on poinc nícr que les 
'fiíiies àz cetie venué & les dèpendances de 
ce preimcr ^enement ne foient d'uoe natu- 
zc ée d'un cinAere à ne pouvoir ftie fuppo- 
fíes'par r£criv4ÍiiIepluseffi:oDt« & k plus 
impudetx. 

7 £n effet, H j a deox outrois circoonan* 
«es qui fe lietu u bien & fi luturellemeni les 
unes avec les aucres dans ce fuic , gu'on oe 
Ipeutdouterde l'unc. Bars qu'on dl convcnu 
<le laVcrité deTauire. Onnc doeiera point 
delavenitedesMages, fi l'ón demcure d'ac- 
«opd que «ettc venuè obliee Herode à af- 
fonbler le Grand Confeit &s Juifs pour fa* 
voiroà leur MsffiedevoitBaitre: ficTonné 
domen point de la réponfe qui Im futfaite 
jur le Sanhedrin , lors que l'on convicodri 
qn'tíerode envoya fes eeas à Bstleheft pouc 
y maífàcter les enfaos deguis 1 àga de dcux 
-aat & au deiSsus. Ainlj , quand on mon ' 
«oa.qoece derntcr fàit eft veritíU)lc , on né 
fera poiiii en peine de prouyei les deux 

Or je dis que l'Evangelirte n'auroit bfé 
fitppo^cednDterfait,,$'il étoit&ux. Cai 
quoi [ le legne d'Herods furaonunéle Grand 
ctaitaflracoBnu} onTavoíriufqu'àla-moin- 
(Üe de fes ^iotls ? Se commuit auróit-on 
<^ié Iqi atxiibucK^ulTeinent uii maJlàcre aullt 
temarquable Se aufli extraordinaire que ce- 
id-lit ï Latille de Betlelrau a'avoit pas été 
Ix dc- 
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aétmire , lors que l'Evangeliíle écrivoit ces 
diofes. 11 y avoïi deoc auiat» de tétnoins 
de ccrce ünpo(hire , qn'it y avoít d'habitans 
dans cene viHe , fi ce fait n'eüt pas étc ve- 
ríiable. Cettc ville n'étok pas li éicAgpée 
de Jerafalem , que IciUCbrètiens qui éroieac 
dans cette derniere púÒenr ignorer ce qui en 
íioit. n y avoit un aílcz grand commerce 
entrel'uneSf r^ire Etle temps qui s'éïoic 
paíle depuis la naillànce de Jefus-Chríft )u(^ 
qu'autempsoücétEvangilefucécric, n'dcoit 
gas íi long , qu'il pui donuer lieu à une fïc- 
non <ï peu recevable. Jevoudrois bien qn'on 
nousfitaccrmreaujourd'hui, qu'un desMo. 
narques qui rcgnenten Europc, ou, fi l'oa 
veut, uu de ccux qui regnotent il y a create 
tm quarance sis , fit maífacret deux ou nois 
mille cnfans dans Ic berceaa , pourcnvelop- 
perdans ce maflàcre un euiànt donc il cnn- 
gnoiiladelUn^e: ily a peu d'apparcnce que 
nous crúffions de pareillesiables , ni qu'oa 
olUcnmsles flébiter. ni qu'on eneútlapen- 
fée ; ■mais Íl y en a bien motns qu'on les fít 
accrcnre àceux qui vivroïeni dans le Royan- 
ine oudanslesÉeux oü ces chofes devrMcnc 
s'étre paflèes. * : 

Mais^procbons-nousplusprésdela mon 
de Jefíis-Cnrííl. LesEvangeÜKestiousrépre• 
fcntent Jefiïs-Chrift comme paflànt tren- 
tè ans dans un état afiez obfcur & igoord 
de lout !e monde^ S'ils avoieat vodIu dous 
d^bitei- des (aUes , ríen ne Ics empSchòit de 
nousfaifc accroire que Jefus-Chnft peodanc 
toutcetetnps-là avoic^téfranfportéou dtns 
IfidelpcHiry voir Pieu , ou daos dcspais 
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<loÍgnés oü il avoii fàii de grandcf merveir- 
les , 01) mcme de nous dire que pendan'^ 
trentè ans il aTob fait des miracles fenfibleS 
&édaransaumilicif dei Juifs: carií n'étoit 
fas plusditificüe de foppofer celat^uedefup- 
pofcr le reftc. Cepècdant les Evangeliíles 
FcnfennJent tous Tes miracles dans tes trois 
clemieresannéesdela vie. D'ou víent cela? 
fi ce n'cft de ce qu'ils ecïivent la veriíí. 
Mais ce n'efl pas cette confíderacion qu'O 
£iut le plu»pre&r dans cét endroic. 
. Ce qm eft cenain , c'cft que ks Evange- 
Mes écrivant que J. Chiifï a &lt de erands 
miracles devaut un naud Bonibre de té- 
moins , Sf dtant les ueux 8c le temps , il 
fiut qu'ils ayent perdu toui£ honce , & mí- 
me toute raiTon, l'Üs rapponent dés chofes 
fiuilès. IlsrapportenEqucJcTus-Chnítnoui- 
vit & rep^i ntiraculeuíement daus un defert 
& avec peu de pains Se de [>oiíIòns tantòc 
Óaq mille t & taniòc trois mille pcríbnnes » 
|iu)£ }es ionmes Se les petits en&ns. Je ne 
üús'ílelt naturel <)u'un homme encreurenne 
jde Eúre accroire à plulieurs milUers oe per- 
fonnes qu'ettesont eté miiaculeufement raf- 
falïéesi qu'onneíe comente pas de lappor- 
ler lïfait, mais encore qu'oa ríprcíenteje ■ 
fus-Chtill reprochani aux iioupes qu'cllcs le 
lilivoient, non parec qu'elles avoJeni vú des 
figttes I tnais parce qu elles avoicnc éii re- 
pUes de païns > les troupcs íé défeodant , St 
«UTancqueMoifea lepú leurs Feres, & qu'íI 
doit lesnourrír, s'iiveuiqu'oncroyeenluii 
.& J^us-<:bTÍfl Icür difant à cette occallon » 
TravailUz hm fo'mt apris la víatiJf çm 
7 1 fírft. 
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ferit, mais aprét tillt ^là efi ptrmtmiatt 
m v'u itemiUt ; 8c à ce pFojx» leur pro«, 
Bicttant de leur donner & chaii à maiigcr , 
8f fon 6ní à boire : exprelHons ooraor- 
oaires , Se dont les hoaunes ne s'étoient ym. 
maisfervis juíqii'alois• 

■ 1 lesfàits les phiséclat 
<U£ faflè mention. 11 
K]ué ni de plus ínp-i 
que les EvaiigeliQes 
i (Hii accCMspa^reo^ 
ívorfa, <^nt-ilt, U 
dit m àtitM dtfm te 
Ja tem trmihl» , ^. 
i ^ lis JèpuiAr/t 
1 corpí 3és Semts qiA 
fe Itvtrtm , itfyarU 
Wei apri/ fa ríjüi^ 
rtíiim , ntrerem ra /« Sainít Cití , ^ Of- 
parurtKt. à plufimri^ 

Nous ne- voufòis. point ici- nous. actètet- 
à confidwertcaass ces drce,nftances. Neui 
n'examinerofls poini h réíarreíiíon de «à. 
Saints.dçnt les corps fonireni.hors de íeitfs. 
tombeaux ^ & apparurcnt à plufititirs din^ 
U ville de Jerufalem. Nous ne nous arite-. 
rons Que fur ces prodigcs qui fnpperent les. 
yeux ae tout le monde , & qui dàrent üixt- 
une impreíTiDn publique, Je oisqu'iln'etibè- 

foint naturellcment , je ne dirai point danfc 
elprit d'un homme lïncere , maís m^nM dans 
l'elpjrit d'ijn impolleitr , quU pdill!: jaiiMis. 
faire accroire des chofes quj fonc d'une im&. 
grande tiotoriè'cc ,que celles dont il s'agk. 
tmintenant.. . - - 

m 
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Ilyac[iiel(]uasannées<]u'oa cxeaua àPa- 
listia húnune qai lè (Uòit leSt.Efpnc, Se 
(}iúaroit mètae quelqucs Dt^i^es & quet- 
ques Seíiateurs. Cetre Scfle fatmtcrrte 
avcc hii. Mais fiíppcdbns que &s Dtfdples 
ouflènc ilof^dft apiès fa mon , & qu'ils 
aïllcnc ^crií un . noavcï Evangile compttfé 
dss enfeignemcíiE de céc bomme, qui aimote 
pafTe parmi eux pour un.homme divín : )e 
demOnde fi quelque éxrrzvagance qiL'ón íiip- 
]K)lè4u>3 t'nprítde cahoumcs., aa s'imap 
BKcra qu'ils piúffefrt íe- loenrc. daus la c£w 
. 2b pBiftader au penple dePans , quele jotir 
qu£ oít botmticio di&int Ic Sc. E^ptit, otou^ 
me, rEcliíeNÒRS-Damc fiítcHiTenwrféet 
ou'jMaaOHCT mi4HwfesautéIsfureindéiii(dtsv 
eti íès iimees briwes i au'íLfeficwKiclipíe' 
de R^eil & phis gratioe- qu'oa eúe jamais 
venC', «ccMflpagnfe d*un ireadiikKiaK de 
tate & extrWtraÓKure , '<^e l«s rociuA Çí Les 
piciTM ít -'ï^ndüMt ( lï^ que ces nKvniUes 
JiKiii'Une leBk ítnpreffion Cnnuo Capiiain£ 
qui gatrioit te cOrps dccc fiKipHdé , qu'il 
trfkM lui > 'Cenainemeni il íuí&t qoe dans 
l*EvangjIia que ces vüïonnakes ^cnront il« 
itiièrent de pareUfes cnxonSances qui clw 
qtient la notoríèté pub4iqne & ata monoii- 
reíifltzrcctfntedccequis*eftpaffé, Scqa'ifc 
óVaHcent des chofes qui fcront fi fàdlnneiit 
a^mentieí paf le témoipttge publït , pour 
ÉiBpècber que perfonne n'ajoüte foi à leua 
paroles , & tneme pour delabufér ceux qui 
(>dittroÍiínt avoir été pïéveans )iif<pi'àloii 
ínfifveurdecetceSefie. On paït appüquei 
tOHt ceci aux : Dirdples de jeCd-Ciuiík. 
'<• /4 Quand 
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ijtaad cet I^ctples ferotent dcsimpoAeuis > 
on oc pourroit Icur amibuer railòonable- 
ment tPaiure deffcki que celui de voiüoir 
nomper les hommes en kur £úf3BM»eiKlie 
Veneai pern Ja vtàxé. Oi il íiiffií qu'Ufi. 
s^att ce ddlèia , 8e qu'ils n'eitmvagucnt pas ^ 
pom nous dontier lieu de peolcr qu'ib n'aü- 
toat pQúot ofé fiíppo&t « paióUes drcos- ■ 
fiances. 

Aufond, nYavok-il pas une ^UfeRcs■^ 
waaibcetís à jenilàlem oaos le tcmpsqu'on- 
tfcriveit cÀEyaagiei Se cene £gme n'^; 
nit-eHe pas oompoKe <le pldfieun milUea 
de perfònnes qm haUtoieu i T««u&km > 
Se qui íwKÜent ce quï s'étoit palTé à lataorD. 
de Jefus-cCiírifi ? On n'cn peui pointdoutec 
&ns voakúti.le trotnper vwontairetnent foi* 
mime. Ces tnimes Chtètiens de Jendàlcnb 
avoient doscvücequt s'éteiipgJTéàlAmort 
de JeAiE'Ciínft. Car' c'étoicDt eux qt» 
avoiewéiécoiwenis par Ictpróücafiens dC' 
' St. Pienre&.detautresApètres, &quiaveC 
fiompoDàion. ds. cceïu l'évnaa éciiés , 

íkmfUes Frtrei , qvt ftrom-^ious > 11$ avoicnc 
vú ^ Ic.Sc^l Rcs'éioitpoincéclipfé, que 
les pierres ne s'éioíent poini fendUcs , qu'il 
o'jr avoic cu aucun trembUment do terre j 
oi eniïn aiicuii prodige Airprenant Se furna? 
curel àlamònae Jefus-Chrifl. U falehdonq 
giie cep Chrcciens rtgardaflent- la panjle àe^ 
EvangeliAes comme une parole de fcdu£tíon 
& de menfoflge. Au refte ü elt rsnarqua-* 
ble , que c& q 'efl: pas un Evangeliíle > mais 
trots Evangeliíl^o qui n'ayant point écrit 
<1b coDccrt.^ çomme «la poroit íyideiBr 
. , ment* 
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meiR ) s*aoc»rdci» à nous rapporcer cet^ 
circooftance mnarquable de la moit ie Je— 
fus-Cbrift : ce qui ne nous pennci pom ds- 
douter qu'íls ne ie fuHèotacco»!^ ala rap- 
poRcr ; Knsqu'ils aiuifMiïoieatl'Evaagílede 

- C^croira donc que lesDifcipIesileJeAis• 
Chnll évangeüfanr dans la ville de lemfa* 
letn , & commcn^ant par là IVtabüfremenr 
àe l'E^tife. Chrénemic , s'avilenc de vou— 
loir üiK accroire aux Juifs que ce qu'il» 
■ OOEvA n'ell p^ cequ'ils ont vú ? Qui pour-^ 
X2 croire que ces mcmes Juifs quï ont aOïfté 
9 la mort de }cliis-ChrHÍ fe pcrfuadcnc que- 
ce rédt &buieux eft un rédt Yeiic^le , Se 
qu'ils ooyent que ce qu'ils faveni n'ctic 
poincarrivé eft axrivé en efiéc i Qui pour- 
sa s'inn^inerque IcsApòtres, cruflentobli- 
^ les luifsí prendre unCnidfi^ pour Vcb' 
jet de kur adoradon , en leur propoíant le» 
EneníbngM les plus eííroDrés & les plus< fen» 
übles qui eu^ni été imaginés depuís Ik 
aaifEmce du monde ? 

II £im faire £ur tom qiielque anention i 
la rupture du voile du Temple. Car eene dr- 
«oïtfbnce eft íi íïngutiere , qu'elle fufit pouc 
fiinner la beudie aus increduiest Quand- 
ceui-cy pourroient s'éiourdir & fe feirc il- 
lldïOn i eux-memcs , en üippofant que le^ 
jpur que JeTul•Chrift moumt íl fe fií partia* 
zaid,. cm flin,i>t fclon le cours ordiaaíre de>-' 
«aufes feisndes , uoe ccUpfe qui ponn fur- 
mnirellc aux «norans ,. mai» qui- n'avoir 
Úeade fumaturcí en eSx : que dira-t-on dr 
ce-VQÜe^du Temple déchir« deguiíle plui. 
1% aaOK 
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haut jiifi|u'au bas I Y avott-41 tüea (judquo: 
caufenaniretlequi pút Séchiter ce voileprc^ 
dCément Se à point nonomé locs que Jeüis^- 
Cbxiü fouffrok U mort ï ■ ha tend>rcs e»*- 
ttrieuwsavoisotidjcxbien «tKvcRU ï 

Oa me dita que les premiers Cfacétien». 
éKÒenc des gens iimples, & aufquclsil nV- 
toit pas 4if»ale de Üin itlufioa. J'encon•^ 
vntB, Mais £uiE-il écre bien habile pour 
Iftvoir íï tousccspmàigcsíiíeeÉbia & lïeda-<. 
lans ^tcHent aTriWs en effBi te jour q^ue je^ 
fat-Chrift niounit ? Nacs avons {àit -vaie 
que parmi tant de circonfiuices miracule»^ 
fis de la víe Se de la mort de Jfefus-Chi^ » 
ïlyemi queies Pifciples n'auroicnr oCé ibp-<. 
poTer , n elles n'avoient: pas íté veritables.. 

II fàuT ajoàrer en fecond lieti , qu'il y en «, 
vncrès^raml nombre que les Diiciples n'au>. 
loícnt ^ fuppoTer., qaind ils l'auraienc 
Toutoi }e lailiè à paTteneífet cegraBdaonw 
bce de'boiteux ipi'illkinaicticr, depandjr-' 
liqües à qui il rtàonna. }e monremenc , dci 
íburds qu it ík ouïr , Se de malades dei»- 
Hus de diverfes maladies qu'il gncrit aui 
granà étomiantm des traïes qui ^4^ 
cricHent , yiitniris rim 4e fartü ntfta vü €t> 
ífionl '.. yt m'-oreSte aux mom qu'il ríi 
iwcite. : " ■ 

La idariv^h d'-uB mort eft ca ^ V^. 
[nit bumain conçoit de plus fiarfienant , Be, 
orqnedMutous lespaïs-^dans tous lesfi^ 
«les ona accouiumé dd regardsr ceeune ds. 
phe ifnpòffiblc. On n'eit troDv«i m^tíxi otf 
dem CKímples dans l'Ancien Tdntmflt jt- 
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^ns rdprit des hçoirnes. D'aHletirs , ce 
n'cft point là nv miracle étpiívoque. II &ut 
demebmd'accord^u'ila'ya ({H'uoe piiiflàiH 
ce fnniamrcllequipmrfcropèrer. 
-:Cepeiidan[ c'dt par h r^&rre^ion des 
Ktott^ que Jefis-Chrííl a vduIu fe ríndrc 
eémoigiúgc à Itri-nrfme. to Evangeliftc» 
«"ont pò [itiçofer aux hommes à cct eeard. 
lis aUTOieni: pent-ètrc pú tromper des nom- . 
med'undiíiuuScd'uaiemps fon élmgnéét 
Smr Mtais ils ne pouvaicnt tromper de> 
JnHi, &fiir.kíi^ decfaaTes quí s'étoient 
pafÜíes de kur temps & dcvaneleurs yeiix, 
Onenfea encorepltnpcrfuadé, fil'on con- 
SàatmK les Evangeliíles , gui n'écrivant 
— 'cde C0-- - -.---■'■ 



rïint oe conceit , s'accordent fims concert 
éciitd peu'prefi lesiiKmeSfaits& tesmè- 
Ées miracles , ciienr les temps , les Ítem , 
ktperfounesiles témoins , tòutes lescírcon- 
fluices dís faics qu'tk aiccÜetu- A Naíirj 
J^nu-Chríft rcfulciteun mortqu'on poreoic 
déjaaufepulchTe. IiraÏTarréterlabierc, Se 
fcmort fe rerele à l'inftant. Ce mort étoit 
ïe fikdtiDe vEuvc. La (íltc de laïnis ^Eant 
éiccüe , il entre dans fa' chambre , & 1» 
£ü paroitre vivance aufli-tòt qu'il lui a 
adreíK la parole , bien que' les joiteurs d'in- 
ÜTuastati , les meneítriers & les autres per- 
fonOes qui avoiem le foin des obfeoues íelon 
b ooQtDme de ce temps-Ià > fe iiifient mo^ 

S^delaiaucommencement. Enfin it ré- 
dte Lazàre à Bethame devant pliílieurs 
Mft j ic en preftnce de Marthe 8rde Marie. 
nie f^ruTcite q^iiatre )oursaprèsfa morc, &r 
iOKlqU-'il' lèntow déja, Voilà ce qii'aprend 
16 aux 



,,Gootíl>j 



104 TrAIÍE* DE LA VeRITE** ' 
aux Juifr un Livre qui ^ícrit de lenr temps ^ 
& qui loir &ic l'hilloírc dhui hcmmic qu'ilj: 
oni vQ awurír Attadié à h croiz , 8c ik fes- 
miracles qui fè fonc faits au milieu d'cnx. vj 
' Ces faits font , ix me fcmble , circouRdn- 
riés d'une forteà découvrir btentdt l'ilht^ 
fion , s'il•y en 3. On cítc Ics noms des lioiX: 
ou des pemnnes. On-laii ou eft LLvitteds- 
Naïn; & h réfiírreílion d'un mort eft ui>. 
évenemcnc affir confiderable , pour qu'on 
ne foii pas obliga à demander ptufietirsper•K 
Ibnnes , St k c£ercher bng-tempe pour fa- 
voir ce qni s'eft paflü. lainis eft on homine. 
connu , & mdme qui vil dans la confiden- 
tíon. li adés parcns, des amis. Kienn'eftA 
facile que de s'infonner fi (a file a été 
verítablemeiit réMàx^e. Bethaaie n^eft qu'à 
quinze ftades de Jtnilàlem , Se Lazaie eft 
de Beihanie, U eft encore vivanc , ou fes 
fceurslefont; ous'ilsnele font nilet uns (» 
lesautres, il yaafïcz de ]uifs quil'ontvúSC 
om converfe avec luï après fa refurrcàion. 

Si toutcs ces rtfurrcélions que nous ve-. 
nons de marquer om été AuUes , les Doc-^ 
teiirs Juifs qui ont pris tant depeinc, £oïx 
pour cberdier de faux témoins contre Jefiu* 
Chnit, foiipourcarrompteundc fesDi&i- 
ples , foit pour Icfaire paDcr pour un taan^ur 
6c unbeuveur, un amy des Péaeçrs & des 
nal'-vivans, foit pour Ic fiíirc paflerpour uq 
Ma^^icten, &qui nejettoithops les Diables 
que 't»ar Béelubnt Prinee des Qi^bles, ae 
]»euvetit pas avok manqué deconviinoe ces. 
Evangiles d impoílure auffi-t&t qu'ilt au- 
mni ptji. Ui Q'avoieac que .£)ii« pour 
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cela de fotxir hdis de la ville de Jerafiúem, 

B y xvtAt daus cme demierc dts gens ds- 

Bedebem,; deGadlnt, deNaim, deBechi- 

me, deCapcnraüm > & de cons les-éndroits' 

ou ces piéDcndus mirades avoient- dft éire- 

fahs. Mats qiiuidla.haioedea ennetms des 

Chrédens- n'auroii pas ité c^>abl& de fairC' 

connoitrerimpoRuEC} ces Profdytes Chté- 

tiensquiétoientà lendàkm, &quico(npo-' 

ftnem cettcflwifíímte Egliíequly étoit , 

ne pouyoieni manquerde curioíïté ou pDur 

TOTcesmonsquc Jeíiis-Chrift avoii réfufcà• 

tez , ou pour ïoir ceux. qui aTOÍent été le& 

témoioi ocidaires de leur idíurreSioD , oil 

poucparleràleucspaicns&à ieUTsamis, ou 

pour VQÏr les lieux aà ces cbofes s'étoioio 

paflees. Et en effet, l'EvangilenouspaiIe 

. dUin grand nombic de ]ui& qui aüeient à 

Bedtante , pour voir Lazam qui avoii été 

r^fuicité. Nous a'en. douieioits pas nous 

quiavons vfk depuis ce temp^li ime ínGniíé 

de perfonnes fàirc le voyagc de la Tcrre 

Sftinte, ne» pour voii des perfonnes réfufci- 

t^, ou desviiles entieres zendie'i^aK«'-~ 

gnage i ceiiéwiuinent , mais fimpknoene 

pour voir les Ueuxoú ccfchoféslè íòat paf- 

f^ , & pour confiderer des mencag»eE& 

des rochers que l'on croit aroii iié hooo• 

rés delaprefenceduFils deDieu- Onal« 

loit ctoque jour de Jera&Jcm à Bethanie. 

Ce qui fe feiftMt à Bcthanie n'éimt pas rfus. 

ignoré à Jeruíaieni , q«c ce «ai fi ftit iass 

Ics autrespartfesdel'líiedc Fraace ponnoii 

X'^treàPacic- ^^u^ul.donaiü Icajnifsea* 

iHoús disChrcuetVj ni.les.CbrSucDS9at- 

í 7 fioQt- 
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i^_ T(t A rrm'TMt i.* VeliiTtf . 
fiooaí^ppiU; U memolie 'de.lEBr iUvíd M^ 
tfe.a'aumaads-aacaitfoiirde s'Üaflnúfa 
à fiét. i^t^-M. état impoffibk qa'écadc ha-, 
bteq*.-^ JernÉden, ils nefecòfliiac tté»*' 
dUlitMStanoiic ^GC»]n tcToi-Cinft arok .^ic 
^-BedMoiej &iia'mifiils.ite mantfèncfiKÏ 

VbiftaÍEedeUWliïneaiaaide Lm^, fieUe 

■'«vott'p•séttveiitaUe. 

Cclàeft d'mtantpliu fen-fic pbaàéaaoa^ 



Acair, qac les Ew^EliOa ne imoitxiii 
MsuOQitcInKJiBiada de JdaS'Cbnlt i lenr 
Bt^Migiltf ^n'cftr^'uQ nflb tfe cócoaftuice• 
wüiaoàeiía ; ce n'eft ai'm caadogat de 
mUdet guens-', d'arenga iUmnines , de 
nom TtíaSsvai : & k pteoüeRim^^ïilioai 
^fK cét ErangUe fik <fauu l'dprh , cft qtu- 
Jefns-Chnit .&ds l'efece de tr<MS ans oir 
traÍs«iu&:dni]i«}a'àaiirdfbiitnÍHtasie, a 
faü^lnidemnaclss i&dfifilas édatans qu'o» 
b^ aVcoi VH drpnis h ondàoceda mondb 
Pefoftc que ciotiE l'Evar^le, c'eft cFoiie- 

Ïu'il a&it ces miracle&tatic de foÍB répetez ^ 
-drconfianocK, li Uez srec les auties acci• 
dens^fi via llnefiutdonc pas cfireqaç 
lot picmierB Chr£nem íbiR- devÀim Chr&-- 
ritns £uis ï^ifbfflierattcreiaeHt des miracles 
queJérnsiCbriftaJ^is. CetaeA cont»dic- 
tòire. llnefàuf pasdiíï auffi qu'ils ontcrú. 
tes mirades de Jeúifr-Chrilt fans lesexami- 
aer. line fàuc pas ungrand examen pour cer- 
te fonc de thoíes : Sé de pits )e (fis qne 
qnand tk aiitoisnt voüta évtter c^ examen , 
Htn'oiicpa• il•n'elt^enmalJbertédefa-. 
'Hoir <Ki JicíÈUTW pas ce-qui f^palTe dam Itti 
liem 
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VEXARTLIO-GHltBTIUHlT. 107^ 

beiix ou j'btbite' II ne 4^>cn(] pasdemói: 
de Ç19ÍK ou de oe. citúte point cemúu> 

euaiiDetnent, ycnidrtiiae&irBficCiweiaifil. 
a téfdüati va: mbrc duuuoe^'bfHiígaae'-à 
quelquqs lieUcs dcUeu «^ j'iiabiíict > ^ j'4Í 
M .voir & oonncàtie- ce mort-depuis ü líi- 
fíuTeSjcHij. ou que fi ;e oe l'u f«s và moi-- 
mème > plofiewt sanes l'om & vú & coo». 
tM-t quB|riiifiairsy,fcint allcz pottrl^v«ii ï 
tow (iela se depend non plus de.tno&i 
choix^ (lU'il ddpcnd de Inoi d'extnvagUoí 
Qud'avdrdu fem comninitr 

Pourmirux compreodre deijiialle foros 
cft cene pionvc , il efi boa de&re nl•le íiipJ^ 
pofiden; Suppofoos çju'avtc hi ptéji^ck' 
que oout aTDos , c'cft-^-diíe i bkafomx•* 
àez que 'jeTm-CtinH 1 íàii lous les ttíuade^ 
qui.umt rapponez dins l'Bnn^le >' nous. 
Boustranfponons daos I^ viUe de Jcnifaleni. 
fic daas le cetnps des Afiaia, & que nous. 
arrivons ^ds cette villc k veille de ca fOBt 
deia Eentecòie , auquel>St.Pieizecotiv«mt- 
un Ti grand nombrede pcrJïinnnen kltr M»- 
íamTcnr^a'il avaicreçflieSeintfrpot: je 
ibúiiem pnmüeríincnt, que nous ne pour» 
itms twuB «npicher d'eumíser deS eixies.. 
quifodt rant-debnsi; &jefaúnen$de pl« 
<jne quelque eftvie que nous ayons de aoa&. 
trooqter nous-m^nKS , nout ne fcrons pat. 
viogt-quatre hetires à Jetufolan (ans làròir- 
nes-^nAement-lsi vem^ de «s bits- U 
nous coútera beailcoopt de dsmander d« 
nouveües àé Lazal•l Se de fiu dmc &»» 
Mane 
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íaS Traite* de la VisRirÉ'' 
Marie&Manhei & quand ces trois per- 
jtxmesfèroienttaortesi oedcmaòderi par- 
leràlem^pajens&àleorsainit, àcenxqià- 
Amvcdc S'MÚr-TÜi Li|zaie , & maiué ayeC 
Im avu» & apét bréfune^on. Je poar- 
ftú pariec facilement i des parens & à des 
anüs de Jairns , flc des -«aiics <]ue Jefus- 
Chiifta AKiís oo itfulatcz daus- les divers 
«uanictsdelaJtkkeacdelaGaliléei & cela 
d'aucam [4ii»&dlemeiit, que le commerce 
évmt pits gnnd entre cette Capkde de k 
}udfe & W-aune»viUe8de kTerre Sainte, 
^^enmlaCapitale&lesaiittesTiUes desau" 
ncs Eiatsi les Jmfe ayau accofiauné de 
momer ijernlàleindu moíiw anx Feftes (o~ 
lemncllei. Jc. pounai d'aillcins m'inflniire 
de la verít^ ou^oe la L•vBaé de. ces predí es 
édatans quí accompaenerent la mort de 
^ii£>Chnll, fetonle rédi<iw:m'cn fàitl'E- 
vaogile : Si aammeilefl impolGble que plu' 
fieurs miUioxis de- càiioins lè trompenc far 
un fi «and nombre dc&ïts tres fenlihles , il 
lea aMoluiiieDtiiiipoaU>leque je fois Cfarè• 
■ lien ièulemsQt vinn-qiBDe. heures, apiés 
avoir demeuré à Jem&ienb 

J'ai ^c voir ^u'U y^àeS eÍECOiiftaiiret 
ancaculeidcs daus la vie & dainU mon de 
JcfiQ-ChtíA que les EvangcÜftes n'auroienc 
aioTéinyeniccfiellte avoieot été&aBe&, là 
p&fapp<tferou faiie accroiie à tineièule per- 
íbnne , quaud ilt ^uroíenE ai deffeio de 
tromper les hommes. II ne lefte pour une 
plus parfàite coaviàion , ^ue d: oxuitTer 
qiL'ils Q'auroicai pas vouiu les Gippc^.t 
j;inod(xk.leiu.aitfoitétí poüibic, 
. - Ip. 
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DE I.Alí.rLIG.CHR£TIKNir. tOgi 

Je De diiay pas id que ks mïncles dejc- 
Ais Cbrill dúis le lédc des Evaaeeliíles íoni 
accompA^és d'évenemens & ae dtïon• 
ÇUoces qy'ii n'eft pas concevable que les Dif- 
dples ayeni pós plai£r d'invcntcf : tf^le eft. 
U teat3LÚoa de Jefus-Chrílt í éTeaement 
iurprenant & fc^ndalcm à ceux <\m n'ea 
comprennent poim k myllere ; pins qu'il 
nous íàit voír Jefus-Chrifi cureles múnsda 
Diable ,. qui fe joüe de & fbiblefTe íaos pou- 
yoir vsiacieiavcirn, & te cçanfpotte tamòG, 
fur les qiepeaiEL «^u Temple , d'ou il Iqj 
Gonfeïlle de fe jetter en bas i tam&t fur una 
liautC moat^ae , d'oü il lui íaii voír tous 
les Rx^autses du monde & leur clo^e. 
Voír un bòmtne eture les maius du DÍítnon 
eft un fpeSacle choquani i y voir un bom- 
nw julle feroit ud objet boTribk^ y voir un 
Frophetereroitunprodigcd'horreui'.- qu'eS- 
iï donçqu'y ■voirun homme divin, oupM- 
(òt un Ubtnme-DúeUa le Jufte par exceÚen' 
ce> te feparé des pe'cheuis, & le plus erand 
des Propneces , k Fils de Dieu lüi-metne t 
Cett fe trbm^r quo de s'imagiuer >. que de 
paceilles peiií?es viennent naturellement i 
un homme , eocore moíns à des gens fim* 
pies & qui joBcat des chofes pai' les pr^jogés 
ordinaiies. ll eft vcay que Jeüis-Chriít noijs 
t& rdpxe&nté dais l'Évan^le comme écani 
<»avÍrontté d'Anges qui le fervent après la 
tentaiion' : mais cetre circonftance , lotb 
d'&rer ce qu'il y a de fuiprenant Sf d'appa- 
Ktnmeivi.aioquant daos cét évenetnent, a^ 
dieve de le rcndre étxan^ & incoaii^réhenr 
4ble i, n'^ iyftat rien qui foit: i^orepunem 
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mòinidfflbRi^el'aliRoritéd'iià hotntne qn 
té £út fervirpar les Ang^ , Be qui nagueres 
4tiMC Altre les iTUtinsdtiUétnon qaiTe tranr- 
porroít là oà boe im fetiibloit. On peuc 
K^poitbr i «isla mÉRK l'uhioti de tant de 
drconSMees't»^ 8c ée iaatdi ciioMifhuW 
£es glòrietlfei 'qïà fè tròuvènc danïf» iiatl^ 
fince ,' dan$ fx vk , dsns fa mort ,- Jcfiïs- 
ChriftíetroiívartiJansuriecrécbe, lors.^'il 
e(t loürf par des arni^ c^;fies ; n'amant o& 
3 puiflç itpofw fa Ecte j pcndant qu*!} or* 
^nfteilUc poilTonif^L•i taaSé•llPzfp^àét 
fatgcnt qu^il doitpayerpoar lè liíbHtqB'rfrl 
M demanée : íàil«icj^rt)nrt tfe)S'fifaï|èttr'í 
& mame d; la foibleíTe at*pireiwé , ■ ptthbtít 
qu'il Aranfe la nacliÍi«ytt-'%iSiJiac , ga'ir 
nk orcmblcr la terrc , Se • bh'íS ob&júrcn íé 
tiel; demandantà fon Perfi^K'cOupe-dÈ 
lèafoufiranccspaflè urtere de nri, bten tju^il 
fefok ptépart í la mort , Jtífifii'^'awfir écai 
tll•iin Saírcmcttt pouc' ea feiïe íottimeniol 
nttoaftiT•qtf'à la f% du mondlir ít pkisnni^ 
qu*aeft ddlaiflï<lefon Pwèceldfc;, pèndarii 
àu'íl promet le F^àdisà.UB t)Hg^ia-qm ïvA 
donne ^oíre far h croi* i' & cent autrei 
cbHtrahwrè myfta•íçirfes qoe bt- Providen* 
ee fiyinfe Icur a fàít ícrrrecontreleuríipriíl- 
jtígra í cofltre Ifiurs affcftions & Icnrídéei 
natittdlWi fòur dbimetàleurEvangiletiií- 
càailere piits cxtraordiíi^te 8e plus ' <& 
Vin; ■ ' ■ ■ : '■ ■■ ■"' 

■ Ma& ce ne fent pmflt ces dfconftanceS 
íont j*entenï parler, lors^jedisqa'il 7 à 
des orconRances extraordinaires dans la v^ 
de Jefus-Chiift qiie lerlKfdtdss n'auróiettc 
poinc 
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DEl.ARBL•ie. CaXlIlTIBNS.- »tl 

poiot v«ihi Aippo&r. 'Ji^.parle de tous Icf 
miracles feufiblu & liclatans que Jefus- 
Chríft a &h , & que ks Difdpl« oos n^- 
porré, Je<£s que les Evangelilles n'onc en 
garde <3e vouknr les ú^tpefo , s'ils on^ ifl4. 
tàux í^jemefQade úv deuz taiTons iin!Í% 
dbtes. La pietniere , c'bn qu'mles rapp^R 
tanc, -Se fiutouccActnmleslieux&kspeTT 
fornits commè üs oot (út > üs s'engràeiü 
tnanifeftctDemà en íoüteiàr, Scmèate a ett 
&ire leconnc^tre la-.veríié. lis n'oot poiat 
dü domer qu'oa nefóur fít aaa. aSkiit iit 
deUiu , eiH 9S faveni les peine$ qu'Us oat 
eiies à íà iauvcr tors qu'enaiait ntoucüleúr 
Maitre.' ijsitedoatcinpoíntqu'ilspe foient. 
«bligezdefoütentrcequ'ils avancem > icUlt 
íàvent bim «pi'ils ne pourront point foÚEc- 
NÍrlenr üopoQiire iorsqu'onies confrotjtera 
avec les témoins qu'ils allegaenc. Ce n'ellj 
paslàunediolfelMcndiffidleaprcvoir. 11 ns 
&ut pas. úae ^èflè cc^jtnmée 4 un -hom- 
mcjiour Mwn bmxaxt xétífLioin-i- &il 
fliffic i^'it ntftiit pas'feR-, , irtut-n'ètte fm 
bien-aiTe d^aloncer déidiofe» qfi'il OA pw^-i 
ta point foftteair > & don u-fÍHiflwé.Íen 
d'abord dícomexte por les-tétnoüiu qu'U -€1:% 
te , les Ifeut m'iltmrqiic , & Jesa)iti«cir- 
conftances dufaic quUl expófr. > '' 

L•aftKiNidsiiat&iKpdfíiíi qOç la^^lNfgQV 
Kftes n'apwiieK peinf vonm/ruppoftr <ss 
fsatSr s^cuAèatéié&Bki.clt^H'eoJvfup-; 
pofàntUtfítmetKiieatdaadJiBfcceffittf 0u 04 
lomberms-tníaies daos une úwMcUeoMl•r 
fiifion»-oude£úi«de«tmnclQStbittmrfll<t. 
Car Qungqu'il-éoaltteinaiUk: lent iBi«; Sí 
vatra 
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alt Traí*!? DE-l•iVBit'i.TE* 

T&tFC TIMtre a &itde-fip3iidt mirzdcs, il 
Vous lura doDotf te pouvoir d'eo faire 4e 
femblablesi on fàit que Ic prend» clemeQC 
8e leur Evangíle étant que Jefus-Chríll Ics- 
avott eovoyés »ec le pouvoir de ^e de» 
oewmsfxmSesam. üenoes , iLn'y avoicpasi 
à baíanat, éc qu'ü filoii ou fn^rïtner ce. 
qo'tls £ifc»etit des minKles de Jdiïs-Chnft 
On s*etigager à en fàirede fembÚilcs. Jefus- 
Chrift ^vc^am fes pifciples pcédicr dans. 
divers qttamers de la Judee, leur dit , Gue- 
riffem fit MoUdts-, itetteytx. les lefrfux ^ 
rtíkfiítrz Ui morts , jtttes btn les Diahiti. 
VeusPBvt» reeett poarniaat , 4emesi Je p^ur- 
üíitHt. Kr voki ics caraÜeres qn'il. donneí 
de la vocatioo de fes Diíciples. Ce jmt kk 
iesjigves ^ni aceompagnerowi. ce*x_^amv»f, 
trü : ih jttteront bors ks Diablts par mot* 
«om , ilt parleront aouvsMUX Igngaga , iïs 
tbajfiront let ferptus > <lf qiútl•ld iii auremt hA 
pie/qiif ekofi mateUt < ellt nt Isar nuira^ 
Miilkmmt ; ils. imppfinne ks inams fiír lit 
malais y ^' i/t fi pertvmt imtn Çc Enx 
Ame itànt portis prichertat.far',»utt l^. 
Sti^tttur egijam aveé etfx , .4Sf cof^rmamt 
fspiftvle Jtsfyms yuiyíttfiàaaitmt^ 
■ AÍn(i ils ne pouvcHcnt ntpponer ce que 
Jefus-Chrift avoíc ^c,:,íàss diré ce qntls 
étoiMft obligés de fàire enxrmèmes pour 
confirmer l'Evan^e. Ib ne rapponoienE 
aucuit mir^idequ'tls nedi&oc^ïíouscn&i. 
fond aucanii II íkloït domr certamoneoi de 
deuz chofes Pune, ou <\uc ces hooimcs euf* 
feic podu la raifen ,- ou qu'ils aüilbat veti- 
tatÀ» les núracles de Jefti»>Cbiift. 
-■ -' S'il». 
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1>E L«K.ÏLIO.GHftBTIEKir. 11| 

S'ÍIsleEavoteal:crík&ia,ni Iss a'aaióiem 
Toulu s'eàg^cià foKtcDir une fi^on infoft* 
tsnaMe, enmarquoM um de drcoaUaoc» fi 
capablcsd'éndtfoouvritk'Vi^itéj ni ils n'au-l 
roietu jvouhi toisber ea caníiifion , en rsi|>. 
porc^t des tnincles -«ju'ils ji'Auroient pft 
imiter , daàs un cemps oú üs ^tiineiit pro- 
fcflion de -pOHVoir &ire abíolument tput cq 
que lenr Imitre avoii faic 

Ainfíit nous paroltfqtieks Mirades^ Je- 
liis-Chnlt forn des òuts t^uc Ics ÍMup\U 
n'auroient ni ofé ni pft ni voula fuppoler , 
s'ils' étoiem falu. C'cn dtaOèz pourinús 
convaincre là-delfiïSj & [Amuaous £úre re 
sardeí ces siirades cnii ot^ ÍUuftró la vie&; 
a mon de Jefus^brfH > conune un ccoire de 
verité qui nous peifuadera iniàtiliblem^u U 
yeríté Sí U divuitè du ChiiQiaiu&ïe i}» 
noHsprefcflòas, ■ 

C H A P i T R E IIL 

Secel•ld centre He vtritt. ConJtderitíioiip4r~ 
ticuliere df, U réfurrèaion de 



APrés les míracleí de Jííus^CIíriíl vieni ft 
reAine^on, qu'il faut ccnfiderer dans 
renchaíncaaenc qu'elie a avec ces micàcles•, 
Car fi cctte réfurrcflion eft veritable , il eft 
incoRcdlable qiiefcsoiiracles le font : & fi 
ces miracles Ibat vrais, il fera difi^óle qu'oR 
dDumdelavcriíídeíaréfurrcílíoD. '. 
. Or pour ne poinr coníerver de douKS fiUr, 
la vcrité de la réfurrcúïoa de Jefus-Chríft . 
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tt4 TftATTÈ* DE ÍA VeKITe' 
^-fK fiue que faire dotréflesioiu fur Jcúis- 
IGhrift i tur Ics -po£)eurs JuiB' qp! prenbenc 
despreçautions- pouf cmpécher qu'onnc dU 
fcàprísramorE qu'iUftrfíiiftàié, furüiap. 
port des Gardes qu'on mct auprét de fon 
rombeau, furleprocedédesAp&tres, far !« 
lanpee des DÜcipIcs en gcD«^ , & fur la 
«IHpoftdoti de ce ^ild ivHnbrc de luifÈ qid 
fe font Çfar^tieDs à Jérufaletn qiKl^KS fq* 
rtMM^aprés.lamwt de |cfu»-Chrift , & dans 
Hn temps oà il éiok- fifadJe de s'éóhirdrdii 
laveritédefaréílirreíHbii. : r 

ATígard de]dus-Clirift,lesEwineeliftet 
nous aprnvnneai:' imammcment qu'ifavoit 
çlufieuís firis predit à fes Difciples & mort. Sg 
tnéfanèeSoa. ■ Ilerttníme reiharquablc i 
^tw CCS prédí£ïíons íètrouventaflèz lourenc 
míl^ ou de 'cÍl«oii&ances qui íie viemiene 
pas íàdlement dan* l'clprit ^ ou de circon- 
nances qui ne femblòieacpoint fe rapporter 
les unes aVec les óutws , & qoi parlií mème 
paroiljènt feidïblsmeoc n'èue point le jeu 
d'uoe imaginaiion qui invente des íàbles 
CotnpoíSes à plàilir; II n'y* pas beaucoup 
d'apparence que ks'Evangeliftes ayent fup- 

gjfé l'entrctien que. lefuSrChrift cut avec St. 
, icrreíürlc fnjerde Tes fouffrances en moii- 
tantà Jcrulàlem. Heft bon de rernarquer» 
que St. Piene vcnoit de fàire unc admirable 
confeflGon de Jefus-Chrift «n prefencc des 
autrcs Difdples , lui difant , T» is h Cbrifi 
h Pib-ét Dieu vivmtt; 8e guc Jefus-Chrift 
avoit couronné cette bcfe confeffion par 
í«te magnifitjue promelTc : Tu h bietibiu- 
tettx , Simón ^ ií Jmà. €ar if tbair 'tíf 
^ k 
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DCL•AKlH.ia.CHRETJEHir. tlf 

le/angne t'out pern révili eei chofit , mm 
mm Pere aà ^ aax cUw. Af^JA « di$ 
que tu esFierre, & Jiir. cette pierre je bór 
tiray tmf Eglifi . ^ Usperui d'^^ w 
frévaadrimi ptmt iimtr'tílt , , &c. Imou, 
4iatenieiu après Jdus-Chriü predit la mon 
qu'il doic fouÉfiir de la part des prindpaux Sa- 
çrificaieiirsiïidesSerilwf i maísiUjoilttqu'U 
doitréfcufacerauuroifitíme jouf. Sf . jp^erre 
l'arrète ?c lui dit , Se^nev, ad m t'arri' 
vtrajunti mtz foin dt tei-vimi. Et Jo^ 
fus-ÇIirift , íoïn d'apRronvcr cette présea- 
düemarqued'amomenlba Difciplc, fou- 
droyc íòn ÍDdilcreiipnpaxcespaíplès,, Va^ 
^totty arriere de taei, tu m'is emfcandak* 
Çar íu ne comprens toint, &c Ceoe hif- 
«oire a un air naiurçl & Gtmxft. Cà afluàr 
ment de cú^nflances qui ont appaceipimeiv 
fipeudecappprt, neviencpointdafls J'cfwi!. 
LaconfeflioiideSt.PicrredÍbeUe. Lapra^ 
mefle de jefus-Chrift efi magnifi<jae. L'ex- 
prcffionaméineQueique diíSe de difficile ^ 
m furpreq^ar. Maisfur tqw ü íèmble d'*. 
|>ori,que , J, Chrjft epiíuHi tïop foïWflieoï 
ie ottií zoleque, Fiorre l«i fajc paípkte jjgw 

qui Jui ;i 4ít , . r« M íiiMbe^ux:^ SfOM 
^ii de JoM , fií qjii lui » pcftBwié le ««W^ 
Breií>lo£noede fon Eglircj lui 4i& d'^ïíj 
^picS; Fd, Satav, arrieee de mfii. OaSarK 
Í»çn, m^l^qn'pçetiait, qu? c'cRIa fiwcfl 
de la yeriíc , gíjpon le rapport owírel líe «• 
circçnft^KM. , -qui a ©blige l'S^vw^liílç ^ 
Jtósjoindre (bjsu^ 9^à)Qe rccit. CQqw,ilpus 
íÍOflnencçcflau*ïn<ii^c<;tBp..j»píÍp . :^e Jc» 
i ■ Ais 
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fus-Chriíl a veritablement [védttrz mort Sc 
fà réfiïne^on avant qu'tl ait íbuffèit l'une, 
ícgucrautrefoitarrivéc 

Mais ce qui notis le montre beaucouB 
uieinEj c'eft qw }efHS-Chrift de fcn^ froicl 
la TdHe de & paffion £üt nne chofe qui n'a- 
voit iamaisíté&ite , &münefefera jmiai| 
fiímooate, qmdiíl'établiiun mancmal de 
lamorc^'ilcítfurtepomtdcfoufiHr. Jefus* 
Cfarifl pràJtc qu'il íbuHnra la mort de ü part 
desprindpauxSacrííicatcun, des Scribes Se 
des Decurs de la Loi t il pourroit doiK 
l'ÍTÏter, s'ilvouloit, en s'en aliant en unait: 
cielieu. Ilcenfurej ou pUi&t ü fòudroye 
l'indifctetion de Pierrc qui voidoit Ic àé- 
toumer demconir ; il regardc donc ü tnort 
c(»iime devant avoír des fqites heureaícs 8è 
üüntwes. EtqueUes fuites beureuTes '& la^ 
-hitairetponTroicavoiríamon:, fScIIcnedcr 
Tfflt Étre accompagnée de fa r^utrefiion } 
■ Jefus^briQ établít un memorial de £l 
mort : iU'afoul&edoncvtdontairemeiit. II 
oïdonee qti'on en falTc commemoration : íl 
r^^rde donc-fc tnort comme noós ittm &- 
himrft. II prévoit qu'on co fera cothmémo- 
ntíon i ilpftfvt»! donc ò£ qui ariivera infàil- 
!a>lciiient, &cela dans un tempsoüil n'ya 
giWFetd'ai^iarence que cela arrive. li ne dit 
point qu'on doitfàíre commemoration de la 
morí jufi^u'à ce qu'il réfufdte, maisjnfqa'i 
ce qu'il vienne : ilprévoitdoncqu'ilrtfulo. 
tera bienròt , Se qu'après & ré/urre^ioii ü 
fenetiierapourreveúríui'IalïiMlesfiécies. -■ 
Aurefie il ne Ihuroic üomber dans l'djmt 
ri'nn bonawe feiifè « ^ve Ica EvaJígeliftes 
■'■-'■ aj-ent 
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ayent ianmi l'hiUoíre de l'inltitution Ae 
l'Eucharíftie. Carilyadela differcncc cncre 
un dogme, 8íune prariquc. Un dogtnenc 
peut guere ítre fupjtòfï , qiund ü &uc pour 
cela le concert de plufienrs perfònnes : mais 
noeprattqaefenfible, unufage, unedoítríne 
parlancc Ic pcut-fitre beaucoup moins. Et 
ccrcaincnient ce feroit nne fi grande extrava- 
gance de fuppofer qu'ime douzaine de pau- 
vres pSchears , conftcrnés par la mort de 
leur Maitrc, &delàbufés de l'opinion qu'ít 
4Íàt rédiWirlc Rovaume d'Ifrael , qui nefa- 
vent poini cequiooit arrivcr par !a doélrine 
deceCnicifié, s'aillentaviferd'invenrerl'in- 
ftinition de l'Euchariftic avcc css circonftan- 
ces , & fallèfit diré i J. Chriíl, Ceci tfi mm 
carps romp» pour voas. Ceci efi la noavelle 
Ml/ianee em mon fang ,- p»^e$ qió ont quelquc 
cbofe Senonveau & de furpreiiant , l'<x>jetde 
tantdecoiiteAaríoiis& de difTerens commen- 
taires : paroles^ue St. Paul 8c lesEvange- 
liftes rap portent a 'un conunmi accord , mais 
-fíns concert , commc cek paroitpar la pe- 
tkcdiverGtéquicftdansleur-redt. Ceferoit, 
dis-je , une li grande eitravagance de s'ímagi- 
nei que les Difdples eulTeni lèiílement eu li 
penfee d'inventer ces paroles ni cccte hiftoire 
del'indicudondel'Euchariftiejqu'ileftinuti- 
ledes'arrèier plaslong-tempsàie fairevoir. , 
C'eft ce que nous avons déja louché en paf- 
íàntenun autre endroit Sí fur un aurrefujet. 
La confequence que nous en tirons dans ce- 
lui-cieft , que JeTus-ChriU a previl&mort, 
qu'il l'a &ufièrte volontatremenc , qu'il s'y 
eftpreparé: &là-deflusieraifooneaiiifi. 
J-I Part. iC ^ 
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Si Jdus-Cliiift 2 prevü <^'Íl tncnuFoic , Se 
•s'Íl$'eft lui-méme offerc à la mort, ouila 
jftevà qu'j! refulaceroit , ou U ne l'a point 
ftevà. S'ü Kl'a poior jwíyü, de qucUe ef- 
pet-ancca-c-ilGonioléresDirdpIes? que leuc 
«•t-il promis i que s'cA'ÍL propoíé lui^iié* 
*nc f pourquoy n'a-t-il poiot fui k mort, 
le pouvant encoie k>n cm'il foupoic ^rec íes 
piíciples í que veaM\ oiie en indituant le 
memorial de íbn corps mart , lï ce corps mon 
flevoii demeurer Ibus Ic pouvoir de la mer^ 
étre preTent aux r^aids de íei Düciplcs , dt 
(KHinir à leun j^eiiK? 

Que fi JefuS'Chriít a crà tefurciter aprd« 
ia mort,aHtiaie c'dt la^penfcelapluiraijfoO' 
xiablcquel'dnpuifre ayoirTurce wjct: )edis 
c|ue Jefus-Chnit n'a pül«cioire queíUTl'al•• 
pei'ience qu'il avoit aua'fkitc de cetie pni^ 
jance qui avoit rendu la <^iíe aiu aveugles., 
L• üai'é aux maladcs > & la vie aux matis, 
Jefus-Chrift n'apft aoire f«f mirades faux, 
& s'imagina qu'il rcTurcTt^it veritaUe• 
ment. S ü a ciu refurdter, ü acrü fes mi- 
rades veritables : &s'ilaqr4l fes miiades ve* 
riiabli», il faut que fes mirades ayent été 
Yeritables ca cflèt ; parce qu'ils lónt d'uoe 
niaiure à oe pouvok point éccc furcepnbtlef 
4Í'Íllulion , du iDOHis i l'égard de ceux qui les 
jbnt. JeTus-Ciírill ti*a pas aü avoir repà 
■cinq niitle hoounes à une fois , <foís millc à 
une autre , avoir refufdté le fUs de la vaivs 
jde Nüp , 4e la fille de Jaïnis , Lazare de Be- 
thaaie, avoir £üt marcher Saint Fictre fur 
des cauz , &c, li touc cela n'a poiot été 
yeriíabíç. 
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CertaiiKinenE on ne doniera poínt i^ 
[cfus^-Chrifl n'aii predit qu'il refufcitcrqit ,fi 
'on confidere que ce fl'eíí que fur ce fonde* 
(nent que les Dofteurs Juifs tnectcnc deS 
jGardes auprès de fon rombcau , Sí au'ils en 
Som íceikt la pierte. Stigatrir, díienc-íisik 
fúixe , il BOUS foitvínt que et ftdtiíiear !à 
^tumi il vivoir tncore , iHt , Datis traís 
jOUTs je refufciteray. CommaaA Üoae aue 
-k ffpukbre foit £arSi jufya^m trtifiimr 
jftr : de ftur jue fes J^fcifhs ne tnMMM< 
Je nuil ^ It dirohtnt , à" ai/mt tu ftafU^ 
M eft rifufiité des morts í doitt h Sevmer 
«hus fera pire que U premier, Pilate leur 
^'f ] Vous avez des Gardes, Allet. , (^ vaus 
«Sirez comme vous Penteridez. EuX donc 
ten aHerent , ^ ftffurerent le fepulcbre aveo 
AsGardti, ^fitL•ntíapicrrf. C'eft làun 
4àit que des Dlfciples n'auroient; pà tii oíi 
fuppoler cODUe la noioricté pidilique , & qiii 
Jd'aiUe^rs s'act&de tres bíen avrc les fuites 
^«ei ^renetnent. Car comment k bruir 
fe rtfpand-il à Jerufalem , ^ue lesGardes ^dor- 
moieni:, lors que les Difciples enlevercnt le 
Corps de Jefus i fi i'on n'y avoít point mis 
^ Gardet en éffet ï Et pourquoy écoit^l 
neceflaire ^'OB y mitdts Gardes, iïcc n'eft 
pour empédier Ics DJfciples de laire courir 
le bruit qu'il écoit refufciié ? 
- "Qua fi Jefus-Chriíl a crà refafcitcr , il n'a 
pAk CFOire que furlavcrité de fes miraclesi 
jii croire fes miracles veritables , à moins 
■que fes nairaclcs n'aycnt écé veritables en 
àèc Ainli l'encbaínement de ces circoil•- 
;«quaDd oa ieconJidere de pres , focme 
'^ K * uae 
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íine efpece de demonilration morale, dontll 
eQ impollible 3 unefpritdroit&raifonnabk 
ile n'ctrcpas convaincu. 

Majs DC palTons pas íï legeremcnt Air et 

fiic, & après avoirvlï la difpolïnon dejefi^- 

Chrift, voyonsceIledesScribcs& des Phà- 

rilïens, &íc i>ipporï des foldats qui ont été 

^u de Jefos^Cbrift pour 

x>nfideranoQ de ces cir- 

apable de nous éclairer 

e oe fait ; le plus eflèn- 

ntqui ai,tcté & qui fe- 

icribes , les Pharifiens, 
Sí generalement ceux qui comporent le 
Grand Confcil , pouíTés par le meme eTprit 
.^ui les a portés à faire mourír JcAis-Ch^ll, 
íipprehendent que fes Dífdples n'enlevent 
fon corps , & qu'ils ne difent enfuitc qnil 
eft rcfufcité des morts. II -faut-jiiger deTín- 
tcrèt qu'ils croyent avóir à l'étnpèchcr , par 
Icseffortsqu'ïls ontdéja.fairspoijrfeiremoii- 
rir Jefus-Chrift. II y 3 de f'apparetice que 
comine ce -n'ell quependant trois joursqu'í 
-faut garder Ic tombeau de ,Jeftis-ChrÍft , 'ili 
.prenoronE des precautïons poúí íie pas pír- 
mcttteque les Gardcs par tiegli^epCe «u au- 
tremcntlaiflènt. emporta «í^rps, quil 
Jcur importefouverainement de conftrver. 

Mais voyons ce qui en arrive. Les Gardct 
iie peuvcnt empédier que ce corps ne fortè 
Jiorsderoniombeau. Ell-ceque cesGardes 
onteupeur? Ou, e(l-ce qu'on Icsj «Sl^í* 
à fe tairc à force d'argent ? -Si les(«rdesont 
.ctégagncs , on peut croire que ce n'eft'p^ 
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enlàveurdesDifcipIes: ilsrífqooíent de per- 
dre Js téte pour cxpíer Iç crime de leur ne- 
gligepce ou dè kiir crablíbo, Sonc-ils cimi- 
oes ? Mais comment les Gardes devien- 
(faroni-Us tinvdes, lots que lès DiCciples de- 
vieoDent a>ui-d'un-co^> couragcux , Sr 
qu'ils onila hardienè d'entreprendre d'enle^ 
Ycr te corps mort de celíú doni ils avoienc 

abandonné lLperíònr~ "• ' T»'-:ri — 

qpmmeni: des Garde 
ta^port quHls font. f 
ÍMtupeat l Czr. s'Us 
l^em-iU que ce font 
ChriH qui ont enievé 

quoi le Sanhedrín. , pour lón honneïir Se 
pour L• gloire de la veríté., ne &ii-U poinc 
oaotre ces Gardes à la quetlion ? Si cela ne 
JepB vient poini dans làpeuféelurlechainp, 
a'efl-il pas naturel qu'ils le falTcnt, lorsque 
queiqueiemps après ils'voyent toute la villfi 
pej^rufàlemdans Ic pendúnt d'embrafler la 
ibi.de ce Cracifïé , & qu'il fe trouve jufqu'à 
fixinilleperfonnesqui croyeni. en un jour en 
ce Ciiicitié dnquanie jours après fa mort ? 
Certaioement les Gardes étoieni encore à 
Jerulàjem. LeGrand Confeil'avoit lamè- 
tpepui^nce Sílamfme auioriíé, Illinpor^ 
toif de punir la neeligehce de ces Gardes , ou 
<le leu' arradicr & Iccrei dt leuT perGdíe > 
,& de leur fiire díre qui c'étoit qui les avoïf 
fubornés, irimportoít, is-je, defairecet 
examen , 8c pour jutliüeF la conduiré dti 
Sanhedrín , & pour empècher la perre d'une 
iaünité de perfonnes qui fe rangeoicnt dü 
garà des Viíàfiès de ce precendu impof. 
Hi tere,. 
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Kur. JedisbiendavaiK^: torsquelcj<M* 
de k Pcntecètc , c'cft-a-tBre , doquante 
joursaprèïUmortdeJefus-Chrift, lesJ^KU 
tresparoiíniM dans laville dcjcnifelcm pobr 
témoigner (iii'ilffoot vü jdus-Chrift rclevé 
de fon torhbeaUi 8c qu'aprés Icor ètre appa- 
ni diveifes foÍs , Se ètre momé au ciel , il a. 
rcpandu Cwr eut les dons ntraordinaires Si 
miraoileïu duSt. ETpríi, pourquoy leSao- 
bedrin , quí a un fl puilIiüiT inieréi àdécov» 
yrir qui font Ics auceursde cnealcYemeiudit• 
corps de Jefus-Chríft , ne fal•lit-Ü Ics Ap^ 
jourfcur fairedire léschofes commed* 
e foni paíRes ^ Qpe ne Itscoafmma^ 
I avec les Gardeí ï' Que ne mectent-^k 
Jofeph d'Arimathíe & ces hotnmet en pri- 
fon, iufqu'à ce qu'ils leur aycnt fiíhavo^or 
ce qu ils om fait oe ce corps, avec toutes Ics. 
ittitres circonllances de leur impofturcí 

Dè)à il nVagueresd'apparencequcfi ler. 
Difcipksdejefuí-Chiifi font venas de nak> 
&ont emponéle Cotps ,'Hsofent femoB^ 
trer & paroitie haraiment devant tout Ic 
pcuple, &confefrerfans^çonqu'ilsf<xitfe5- 
ITiícipIes. H elï bien phis croyable qu'ils fe 
cacberont ^lès avoir fàit ce coup, He que 
s'ils prèchent , ce fera à des peuples bteth , 
éloígtics , & non pas dans les líeus oà leb 
choíesfe foürpaíTéeSiàJerafalem, auxyeux; 
de ce Sanhednn qu'ÍÚ ont caní craint & tant. 
oflénfé. 

IViais que ce SanhedHii' ne ^t-il les díli» 

Knces qu'on a accoútumé de (aire pour la 

oécpuverre des crimineli^ Oa veuc bkn 

obljger Ics Apdtres pat Us tourmem & par 

les 
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ks mcnaces à ne peint parler en ce nom.: 
nuïs ils ne ks accufenr ptÀat d'avoir enlevé 
le cc^ps de leur Maítre- peodant que les Car-r 
desdormoient. Ilsn'otém entrcr damcette 
difcudïon, Ils faveot ce que les Cardes leur 
eac rappoité» &c*eít làcequifúc leuijuílc 
wprebenfioD'. 

On faic bien de quclle maoiere les hom- 
mes a^ilènt dans ces rencontres. Si ib» chofr 
s'écoit palTée cemme Ite Cardes k rap|>or-' 
terenc oans U fuite i ces Cardes n'auioicnt 
pas manqué eux-mfmes de cbercher par 
MiKe k ville de Jeruüiletn quelqii'un des 
Difciples de Jefus-Chrift , pour lui faire' 
confeOèr la verit^ par laforcedestourmeasr 
lesScribes, lesPharifieiis& les Doíieursde 
laLoiaünHcnt faii une lecbeidie très-exac 
te , & l'on atuoii trouvtf enfia ou des té^ 
uotns , ou des inJices d& cet ^alevemcnt* 
Cela ne leur auioit pas étedifHcilci puísauQ 
cVtoienc là ]eï jours d'uoeFefte foletnnellei. 
«ue le peupk de Jerufaletn n'avoic jamais' 
*rà plus attenrif à aucun- fpeílacle qu'à c©- 
hii des loufiiances de JefuÈ-Chrift ; & que~ 
. ce qui venoit de fe pafler au fuj« d'un hom» 
ine li citraordinaiie , avoit rempli tout le 
Bwnde d'éiomttment : trfinoin ce que l'E- 
IHügeliRe íàit diie à un Difdpk fur le cbe» 
min d'Eminaüs, lors qu'il s'entredeot avec 
Jcfus-Cltfift Tant le connoltrc. Et-^u h finí 
itratigtr- à J<mifBltm qui nt fatbei point ce 
qui t'tfi píijfi mfajít &c. > Commc d'aÜ- 
kius ceux qui avoient denné ordre aux 
Cafdeí deicienirautour du totnbeau de Te- 
fiïs-CfarÜl } leur avoient fans douce très-íor- 
'} X 4 temeac 
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tement reconMnamlé d'empècher qnc CM 
Difciplcsnevinflèmdenuit, & «'«npoitaT-• 
fent fon corps hors du íepmlehfc ; il al con- 
tfc touie raifon & codirc- toute appoience 
de fuppoler , que Ift fècende' nuit que let 
G^rdes ont été ií üs k fenent tellemenE 
blongez dans le fommeil , qu'on aii ofé fe 
nazarder à faire cnentevemcnt, ni qu'on 
atï pit routerk pieirc du fepulcbrc, rompia- 
Ic-fceau, & qu'on Mt en \c lemps , le loiJiri 
&aírczdeliberté&affez peudecrunie ponr- 
détter JeTus-Chriít , ítter le linceul & le 
couvre-cbef , & tous les lisges dont il étoít 
envcloppé. Gar les Evaneeliftes rapportenc 
unànimement' que U fepukhre filt trouvé 
danscetétati 

- Cependant ce ne fOnt pas U Us pliïs Íot-^ 
tes preuves que 1 on pujítè donner de la ve- 
ricédccefait- Ilfautpafler de la confidera- 
tton de« Cardes à celle de$ Apòires de Jsfus- 
Chi'íft. SiksApóires témoigRenc qu'üsom- 
\ú Jefus-Chrift refufcité faufiement , &fan» 
que cela foit veritable, ou c'sftavec concert, 
DU' c'ell fam aucun concert qu'ik rendent 
ce téAi^gnagí. Ce n'eft pa» lans concert ; 
càrrerrewífui n'eft point concertà; ne fau- 
roit rub£lter }- & il arriverott que 1^ drc»e 
que Jcfus-Chrift eit refufcité , l'autre qo'U 
n'eftpoint refufcitc; t'un diran qu'il cRap- 
paiuàpluíieurs, & l'autre qu'il n'eftapparq 
^'àun feul, & l'autre qu'il n'eft appjuu à 
perfonnc j l'un- diroit ta cbofc 4'unc ma- 
uÍM-e, &rautred'uneaun:e!,'|fet(SpluC-flD^ 
ceres avoüeroieac fhuKhcBHlit jp^'il nY a 
riende toutcela. -■■■:■ 
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Qiie£ c'eft ici une impoHure coocettée-^ 
, H &UC donc c[u'U y ait ici plufieurs perfon- 
aes qiii conviesnent de rapporter conítam- 
mcnt & unammemenr ttn f^tqu'-clkslavenr 
Sí qu'elks conviennciit èue entierement 
£iiix. Oicelaentout-à-&iiimpoflíble. . 

I. Prànierement il ne tombe point dant 
Ic fcnscoannuiij.qu'uií hommc veuilles'ex- 
poferatix fiíppltces^ 8c à U mon pour rendre 
témoignage i im £ait qu'Uslaara irés-diftjnc- 
temcntétre fíox. II. <^and il yaHtoit unú 
íèaie pedixint , qui pw un^prodigc íupre* 
nani íilt dai» ccttc difpoíition , on n: peuE 
fans exirav^UKC s'inràginer qu'il y ait iin 
grand nombre de perfennes- qui prenncns 
KHit-d'mï-coup cettc danceteufe rdolucion , 
iiir cout-après avoir agi à'une imniere toute 
oppofécàcelle-là, & avoir maiquénonfoi- 
Inòenr ic la pnidcncc , niais tnmie Àe la p - 
inidit^ dans les autres renconcres- l•I^ï. 
Quand une multirude de peifoiuies peurroit 
^ccorder à rcndre ce faux témoigpagc , on 
ne pourroit poinc le penfer de ceux qui re- 

Sromt le tncnlònge & la tralii<bn comme 
s critnes incompatibles avec k laluc ; ds 
ceox qai'De peuvenr convenir que la-refur- 
reíbon-de ]cfus-Chrift cfl une flétion;, fens 
liemeurer d'accordr qu*ÍIs n'ont Tuivi qu'un 
phantòmede Mcflie ; ni demeurer d'accord 

al•l'ils n'ont fuiyi ou'im phamème de Mef- 
; , Tans convenir de leur mutuelle exErava- 
gance. IV. Ceconcerc ne peuc fc feire fans' 
qii'íl y cu aii quelt|u'us qui pou^ évkev le 
bppHce découvre l'impollure aux juiísavcc 
touceí ics circonfiaoces : étam faos doute 
K ^, que 
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que fi Jefits-Chrift vivanc 2 été tiafat, ]e- 
íus•Cbfiftmonleferoitencore pUtSíi. Cat , 
«n pouvMt atceodte (juelque cbofc de Ja- 
fiu-Chi^ vivant : mau 00 ne pemiien ate- 
Kodce de Jefíu-Chrift moit que kanifeie 6C- 
lésfu^licesi avcclahonte&leismQnls d'a- 
»o» íuivi.un Impoíteui. V. Eafiniln'y a 
poini <le doute aae les mèmes prindpa^ qni. 
«ycúent lompu le concert: de ícnr ndelitt», 
romproienra plus forreraifoM le ooncen de 
kurperfidie. Si rainourqu*ilsavoieiitpouf 
leur Maitre, foüienu de m perfaailon qu'ils 
aToiem c{u'il Étok veritablement le Meflïes^ 
oe peut foütenir ce concen de leur fidclhè, 
<{in leur faifoit dïre quelquc temps aupara*- 
«nt , ^A/Ioni y aujjl afin qut nimimoarwts 
Mvec lay ; deforte qu'ils s'ei^iüreiit & )'a- 
bandounerenc à fes cnnsmis : pourKHt^m 
l»enfe perfuader que defabufcï; deropimc»- 
qu Us avoient de leur Meflic,.leur uontei 
Rarcramie&'lcurabbatemempàflreiità pre-- 
feiit foútetiir ce concert de perfídte & d'im-• 
pofturcj qui leur faii foüteaír un menfonge- 
homblepour&ètrir leuroaiionpacun crimç 
ircaíiaé , iufques-ià qu'aucun ne fe dedit > 
fls íe coupe , df que tous unanÍBement foufr 
frent l'extr^né dtt.conmaens pour.foúte• 
nir qu'üs: únt vú et ^'il» n'ont poànt víï ca 
effetï 

Au refte il dl infimment- reinarqBable >.' 
que ce n'cft pas ïci un concert entre douze ■ 
Àpòtres, maisenore les Difciples de Jerus— 
ehrirt en general c|ui f«it en fort grand; 
nombre^ Jcfus-Chnft après fa refurrc^oa 
^parDÏt tajxót à des fenunes,.à qui il or». 
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D'ELA Retlig. Ghretienn. Txy 

àotaie de npporter à fes freres q^u'üvad^- 
vant eux en Galilée, tani&t à Pierre feiü> 
tancòt aux doi^e. Tant&t ü va les uouver 
lorsqu'ils pèchenc Air la mer , & rend Icur 
' péche trés-abondonte- Tantòt il fe trouve 
aus leur, ailèn^tée lois qu'Üs s'aflèmbienr 
poarprierDieu. Taniòtilfemeià iable,& 
tnange&boit«vec «ix. Tantòtilleurdoa-- 
ne divers ei^eignemens, & les ^t fouvenir 
des dtefcs qu'il Irar ^dsooii avant &- 
BKwt. TamAtilfeBUnifedeauneaflèmbUe 
de phu de dn^ cens Difdples. Taniftt il' 
o>nvainc un DiiapLè tncredutè, en lui fait- 
Ikntioiidierfespicds&feGinainsi endifent, 
Mett ton doigt ici , vot mes mams, &c {^r 
nt fiii pom mcrediàk , mais fitkle. 1^-' 
tòt il apparoit à deox' Difciples qtú- al- 
loíent à: Emmaüs, les emretieni Se lóir ex* - 
plique les Eoiotfes. Taatòt il lís^emblei-. 
& leur ordonne d'eiifeigt»r loutes les na- 
cions , les bopúcacu ni- nom (L•i Pere ,. dii- 
Fils, &duS[.£rprít; 

II ell bon de cbHlïderer la multitude d»- 
Pifdples qai viennent témoigner que Jefus-- 
Chrift cft refiífdté d'entre les nsorts- Sainr 
Paul daoï quelqueendroitde fes EpitrcsdÏE: 
que Jefos-Chritt eft toffisa à cinq cens Fre- 
res à la fois , & il ajcwe que dece ncHnbre I4'. 
phis-parr font vrvans , & que qiieIque5-uB&. 
dorment. B eft certain que Si. Paul n'íui-- 
roic rà oCé ni pünivouUi pírlcrde laforte,. 
t'il n'7 avoit cu un trís-grand- rnonAre de; 
Düciples qui témoigiioient avoir vft Jefus- 
Chrift depois fa refurreSion. Oriedèman-- 
ii s'il'dt poffibk qu'un fi grandncmbi'e de: 
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perfonnes concertem vae imponure aitfl) 
enonnc que feroicccUe-d, fi oc fàit qa'oa 
iBCt en avant a'éioit [wint veritable > Ce- 
b n'eR ni huoiatR, m pediUe > ni ímagí- 
Hable. 

Afin que tant de DJfdplésayencreoduci: 
rémoignà^eaumetiTcmge, en- foütenant con- 
tre k venté qu'ils avoicnt vfl Jefiïs-Chrift 
refuTcité ; il &üt faïre une fuppofititMi Is 
plus violente qui fòt jnnais. Ilfàut fuppo* 
fer que ce- erand nombre d'bommes n'^ 
toienc point des homnies ; -& V'-àprcs l'avoir 
été pendant toute leur vie , íls ont ceffé de 
l'-étve immediatement aptes la mort dejcfus- 
Chrift. 

fe dis quMIí adient ^ des heinmes\jof^ 
qu alíirs. Lcur^ conduite faír voir qu'ib 
avoicnt des fentimcns affcz confbnnes à 
ceux que l'amour de Bous-mémes &' de nò- 
tre confervatjon nous inlpire ordinairemenc. 
lis aí'pcroient& ils attena»cnt queique dio- 
fe, II5 ne s'actacheni à Jefiïs-Chtíft , que 
parce qu'ÍIí attoiAm: de lui ce qw tes fuifs 
en general : attendoient de kui: Meffiè en 
idée. Ilscraignoionlainort. Ihredoutenc 
le Sanhedrim ils fe flatenr de l'cí^erance de 
Avoiprétablis. Ifó iktnamlentàjefts-Chrift 
de le« delivrer du períl qui les menace , lore 
^'ils font et^dangsr , ou cxpofés à qualque 
fcmpétei 

Mais dopuista morc<le-Je&s-Chrift ils ne 
í«it plusaes hoRimes. Iscur efprït & leur 
cceflT ne font plos tàits comme ceux des au- 
irc9. Ils n'att^ndent & n'efpercnt plus rien. 
«Èuqu'atceiüéroiait-iU de lapn^effioaipi'ilK. 
íbat 
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BE uaRelio. Chbetiính. tz». 

Ibnt d'étre Difciplcs de Jefus-Chrift , s'm 
Tavenique Jdíis-Chrift n'dl prant rcfiiícité,' 
commc il le Icur avoit promis > Qu'efpc- 
reroieni-ils , fi cclui lyü leur avoit promis ti 
vic étemelle, & qm sVtoitdit-h refurreo 
tion&lavic, eftdetneuréfous Ic pouvoirdd 
la rncH-t ? lis craignoient lers qu'ils efpe^ 
Toieni; en Jeíus-Chrift : &tTiainrenantqu*iS 
n'efperent ' plu» «i tui', ib ceflènt de craïii- 
dre. N'ayaor pins rien à efpwer de l^utré 
vic, its commeitcent à ne s'intcreflèr phts 
datis ce qui regarde ceUe-ci. Quel eft ce 
lenvcríümeni ? Lon Qu'ïls croyoient &ire 
nn fcrvice à Dieu en fouíTraiit pour- JcTusi 
Chrift , qu'ils croyoient leur Meflie , ils lè 
trouveienc 8c laches & titnides : & k pre. 
fent qHM» fàvent bien qu'ils ne font aucoa 
krnxç à Diéti en-Vattaenant à l'Evangile , 
&qn'aucont[aireilsne fònt-que fédcsliono^ 
rer par une veritable itnpollure. Ics voilà 
conllans, couragcnx , intrepidú daus les 
plus erands dangers-, invino^Ics ait milien 
dçs pius violentes teotations. Qui le confe 
5>rendra?" 

Ils n'onc pas nne éúàcàk de fens com• 
mun , s'ils ne voyent point qu'une impoRu- 
ivüir nn &ii aiwï palpable 6í auffi lenfibls 
SC peut ítre concertde entre ptufieurs cen- 
laiaes Sr philicurs milliers de perioRnes-.- 
patce que fi l'un c(l d'humeur à mentir > 
Ihuirrcfcrad'butnenràdirc laverití: vürnr 
rout qu'à meniir on ne gagne que les pri- 
íbas, lestonnnens& la mortj Scqu'ï diré 
la veriréon peut Te concil•lcrdücredir, de. 
r^ppuL, -&■ octjucrir du bien , eo pUi&nt -i 
K 7. ceu» 
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COIX qui fonc les maitresdes licheSès & deS 
chargcsds l'E^t. S*ilyenaun(iuiaiïcettB 
penfócquelesMircsfe demenaront, iln'eft 
gts en èxM par U mème d'entrer dans ce 
«ODcert i & U dl nanirellemeni impofllble 
ifie caie penfée ne naiOcdans l'eiprit de- 
tDus : & par coidiceiuent il ns fe pràt qu'il 
yaicjanuisun pareilaccordouiío pareilcoo- 
cerc, à moini que conte cette müldiude nc- 
perdé le fens tnuE-d'uo-coup par uo' méme- 
aenre de f<^ j- qiü les íàilïilc a pcúnc nommé 
tors que Jdbs-Cbnll a rendre L'eiinít, 

Encúce fkin-il qu*ils foicni Qins aSèftioat 
Barorelle > qu'ïls lotenc derenus infenfibles^ 
aux coups defotkei doat on les déchire , te 
anz maaidoiit<»i ksaccahk; &í1£iuiik^.- 
iéulemenc que cene infeiriibilicé 8c ceitc ex— 
tcavagance fenent generales > it &ut qu'ellet' 
£>ient Ics phu ïoi^es & les pins fouienUe&. 
^utfiuait^ainaúv 

C H A P I T R E IV. 

Troífiéme centrtde veritt. ConfÀerMiam- 
fmiaditrt4tr^ee»jiimdty. Chrifi. 

L'Afcenfiòn àè Je&s-Chriíl eft un troi'- 
fiéme centre de vciit^ que bous devons 
avoirconiinuelletneDcdeTantlcS yetix, ponr 
confidcrer les preuves qui y fonc ren&nn<!es- 
de la verké de la refurreàion de Jefus-Chrift' 
aòtre'Sairreur. 

Cene afcen£on Biz procedée p^ diveifes- 

j^paritions de Jefus-Cntift > & fuívie d'une 

tKi£cMt<maordmairc des dons mitaculcux. 

qçr: 
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CfiLARCLFC. CBRETTENir. ^;t^ 
^ fe Kodit fenfiblfii tousleshabicans ik k. 
TÍUe de jcrufalem, Aiiifi elle eft , pour 
«infiílire, environií^delumícrede tous les- 

Au refle l'aTco^on de JeTus-Chrííl fen»- 
ble fe prouver elle-m£me.& par les proprct 
ouzflcresi Ilcftiiiouïque pjulïeursperfoi^ 
ncs conffKrent à. rendte un puscü tàitoigo)»- 
geàiiBeimpaftnieauffifigoalée qiieieferok 
ccUe-d , fi ValaoSoa de Jc&is Cluíft n'tfiok 
pas up évenetnent .Tcàtable. Mais cOtuGdo• 
ronsenbieatoiueslesdixQBaaiices. 

Comme k Rfurreàioii de jefus-Clirift^ 
piAifie les tnervdlles deia mort, auffi i'aS- 
oenfion- de JeTns-Chnft jullifie-c-dle le»- 
BierrcÜles de fa refurredioni SU'on avoit. 
con^ le foupçan ^ue les yein des DtCnpleS' 
avoient éri éblouit tout-d'un.cot^ , & 
qu'ils ayeotcrú Totrce qn'ilsne virent penat 
en eficc , ils om eu le ïcmps & les moyens <fe 
revçnir de cci éblouifL•inent j carvoid le 
quaraotiéme jour deputs qjc jcfus-Chríft. 
ell refulcictf. Si c'eft unphanEÓtae qui leui' 
eft appani , ils oat cu letemps de fe recoa- 
BOiire, & de remarquer que ce phantdme. 
n'érait pas Icur Miitre.. Ilsl'onEvà. üs 
ItoiE enondu. :&lV>iiimajiié, Ilsotuttvn- 
gé & bú avec Iiu. Si eeft lobíaiiité és 
qoelque nuic épaiflè qiü Icur dli prefent^- 
quelque rcfiem&lance de kur Maícre , va 
heu a'ofTrir k Jeuic rcg^ds leur-Maírre m£- 
ine> OD auroit un peu de peine à fonird'erremr. 
Maisc'eft en pkinjour qu'ilsontvü I^pier- 
re du fepukhrerouí^. Ceft en^ein joiir 
^'ils'cfttaiit.defois.ma n i fe fté».« ga'il !»■ 
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a li fouvent eniretenus. Et c'eft «i plei» 
iOBt qu'il veut tnonier au del à lours yeux. 
-.' Sic'étoitlaviolencedeleursdefiíKj ou dc 
leurs craintes , ou de leur affe£tíon , qai eftt 
■croubl^ i•^rs íèas; on s'eii étonnwoic 
moins, quoi qu'cn cccas Mcme I4 chofi 
paioitroit incomprehenfiblc ; éaac hu-- 
nuónement tmpoffibitqae tes- fens ' d'une 
tnuldtude de perfonnes 'ítneot liez 8c troui- 
:t>]ez'de lafòite-touc-à-]a>fois :.inais U ont 
ealeltnfirde reTenirdcleuréniodoa::& ils 
fonttranquiUes&de &iisfÍDtd, brs que Jew 
ïiules prendpour t^moinsdelÀ gtorióiTe aC" 
cenGon, Eatms'il s'a^iíToitd'une appandoii 
mltene & fecrete , on pourroit doiiter da- ■ 
vantage : mais jeTus-CtüiJl: appatoli: à fes 
Difcipiespouf teur parler. Illeur donncdec 

S receptes ; car il leur defend de s'éloigoer 
t la ville de ïcmfalcmjufiju'à ce qu'ik- 
McntreçfllavenuduSt. Eïpnï. IHcuríait 
Jes promcífei , & míme des pronicíres 
trés-furprenantes , & qui font plàcòc les 
promefife• d'un Dieu que les promellbs d'un 
JBomme ; carií leur promet qu'it dentsuren 
3tvec eux tufqo'i Ja confommation ,àes üe- 
jcks. II «lílitüe d« Sacremens : car U leor 
ordonne èe baptifer toutcs Ics naiioos au 
nom du Pere , du Fils , Se du Saint Efprií. 
Ce n'eft pas tout. IladesentrctiensIongsSc 
fiíivisaveceux. IlleurparlcSc ilsiuir^n- 
denc. Ils éioieia incrèdules, & il les con* 
-Tainc de la veríté de £1 refiírrcíiion malgrí 
leiira doutes& leur incredulté. II leur raic 
<les rcproches à cet cgard ; ou du moins 
Ütlediíèot&lerapporEeDt ainC Les Evan- 
gçliftesTí 
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ftü6e$ rapponcBt ce qoc Jefm-Chnft dit 
Thomas, csque Thomat répond à Jefus-> 
•- Chnft;- &rtin&rautre cfl aflez furprenant 
pour n'étrc pasfi-tfet oublié. Tbomas frap»'- 
pé par la mcrveiHe de fa reTuireSioii , íui' 
doraic le premier un nom que jeúis-ChrHl 
n'aToii pas accoütuméde pcrtcr dans l'écat 
de fon abailüemeni , lui aifanc, Moa Seig- 
ntur ò" tnon Dieu' 

. hes Diícqtles hn deimndeht li et fera en 
ce teàips'là qu'il-réiabiiM le Koyainnc à If-* 
i;ael : & il lear- répondt^úe ce-nlelf poim ï 
et» à connoítre Ics temps & les faifons que 
icMaíirea misen fa propre puiflance. En- 
fin les Evangelifíes ne nous fom pas moíns 
l'hilloire de Jefus-ChriH refufch^, que ceV 
lede Jefiu-Cbríftviv3nt& convecfanc avns 
la mort pamiiles Juifs; & nous foítieDOD» 
que nou» n'avons pas moins de raifon dï 
croire Üun.que l'aucre. Carenfín poiiníuoi 
croyons nous qu'il y a eu un>]efilts-Ghn(l .> 
Nous Ic croyorn parce qu'il elt humainetnenc 
Se moralement impolwle que tant de per- 
Ibnnes nous difent 1 avoir vú , Pavotr entre- 
tenu ,- avoirinangé & bft avec lui , hii avur 
vA m£me fonflnr la moiià IcruiMem. ,- ^^f/È 
que cela foit verUiòle. Mats cette-méaV 
laifon ne doit-eliepas au91 ooui perfuadeif 
que Jefus-Chrift a vécu 8í converfc pcndant 
quarantè jours avec fes DJfciplcs ; pub que 
tant de perfoones lk>nivà, l'ont entretenu , 
om inangé & bà avec lui , l'ont vil prefene 
au niilieu de lèur aflembUe, l'ont touchéi 
l'ont maoié-? 
Mais, diraipielqH*im> Jcelaeftdek fou 
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je, pourqwoiy avoii-a cit ce temps44 mS^ 
«te tant de peifonncs <]ui ne vouloient poinc 
amtt l'aTcenCoa de Jefus-Chrift ? La rai— ' 
fon tfefl pas bien diScile à trouver : c'eft 
qne la veriof de l'aíceníion de Jefus-Chriílr 
un: fois averéc , ieï obügeoit a foulBír la 
morc&àcourirauinarcyre} &c]ucle5hom- 
tnés étoietit mondaios en ce temps U com- 
me en cehii-ci. 

- Maü enfinfl paroSt , crmeíénible, ferr 
ébirementjnfquici, que lesDifdplesdeJe- 
fiïs-Oiríll n'ont pft fe iromper cux-mémes , 
Bt fbufirir aucune üliilion fur la verité di» 
fiítqu'íIsamAeni. 11 eft diffidle, pourne 
pas díre impoíDble , qu'ils fe trompem fur 
W fujct des mirades oc Jcfus-Chríu qu'ils 
Bif^orteni , puís Qu'ils en marquent les- 
«raonSaoces , qu'ifs dteni fes noms , les 
Bfcnz , les peribnnes , Se <]u'Us preteiídenc. 
avoirétrf cnvoyís eux-mèmes dans lesdivers 
quamcrsde la Jtid^ de la partdeleurMaï- 
ire pour fàire ces miracles qu'ils anxAent. 
Mals quavd ils Se tron^ioient à Véprddes- 
Blindes de Tefus-Chrífl , il ne fe pentqii'iïs 
íc tronant al'^gard de fa refurrcoion. Car 
ihfavciRce que c'eft qu'uQ oorps mort&ua- 
homme vivanc , & là difiècencc qui cft en* 
trerufl&t^utre: &ceronilàdesdiofesqut 
acfoni poinr fufcepribles d'ülufioo. Mais 
quond on ^ourroii fuppofer que les Difct-' 
pics fe ferotent trompes fur le ü^et de la re- 
nirrc£HoD du Scigneur [cfus , Íl ne fe peut 
qu'ils Vzyeatété fuf lefi^etdc cette demie- 
re merveiUc. Ilne fepeucqu'aprèsavoiivft 
«apltantíUne'^. Uscoaverínitavec Iw pen- 
dant 
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delaRblig. Chrbtishr. 33t 
dUit quarantè joun j que ce phanit^ne » 
£tflè maníer , qu'il leuT donae des precep* 
tts, leur faíè >íes ptomeílès , & qu'enfuitC' 
tl finc enlevò da» Ic ÓA, eux le vedant , le, 
r^ardaot , l'adoiaoc couame il monie au 
pel, & cticendani le lan^gedes Anges qui 
ktir prc»nenent qu'il reviendra de la mém* 
nanicre qu'ils l'ont vú s'at aliant au delí 
U nerervií'oiidehenici de direavec Spi- 
noía , qpe les EvangeliUeg o'otn pas eipri- 
mé louces les circonftances des evenemens 
qu4Is Dipponem > & que s'itsI'avoieDt&ii» 
nous- tronverioru peui-^ue que les drcon- 
ílaocet qu'ils om ttouvébonde ture , aoat 
Ibat compreodie. que les aucres n'onc riev 

Ïuedenaturef, Car, jevousprle, qu'ya-c- 
'de plus ex^elTctnent énoncé & de plus re- 
Peté dans l'Evan^Je que ta refurrcoion 8c 
afcenfion de Jelus^ntiú dans kdel i Ec 
aliel moyen <« s'imaciner qu'il foit naottel' 
cfelbiilecoursicgl^ des cames fecondes, de 
veir un hcmme qui a ité cniüfíé Se mis- 
dans un tombean avec des Gardes pour le 
garder , fe relev^ de ce lotnbeaii , apparoitre 
vivant à des hommes qui li: wucneïu 8c 
le Bunioit , Se puis montcr dans le del- 
à leurs yeux ? 

Cene iSceaSon de JeAis-Cbiift tie laillé 
plut aucuii Ueu de doutei que tauc ceà 
ne fok purement divin & furauurel, Sans. 
cela l'incredulité' auroít pü " s'imaginer 
< comme elte conv^it des doutes à l'ingni ), 

3ue le corps de Jefta-Chrift auroït pü ctre 
ífcendu de la croix avant qu'il eüi açbev^ 
d'expireií que Jofcphd'ArimathéefonDif- 
dple,-. 
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òple fecmauroit pà Ic pe^ér.i le&irc rcve-- 
JBi à farce de remedes , fiipppofcr un autre^ 
eotps mort qu'il aiir(»t enierré en fa place i. 
& qu'énfiUEe Jéfus•Chnlí' fe ieròit moncri- 
en Kcrei à Cts Kfdplet^^, ne vouhni plus 
paioitrc en públic, de pcur de retorpber 
encrc les mainades Juifs, & de ibuSHr une: 
mon t^QJve ^rés avotr fouiert unc moici 



Cene fifiton efl abfiirdé'& mcroyable 
^ur ptiifíeurs raifons. Pcemierctnent les- 
£vangetiflçs r^portent , que Jefus-CbrÜl. 
aiilecórépercepar laluice4'ua foldai: ce^ 

2 ui feul fuffifoit pour lui donner la mort. 
!n fecond lieu , il n'y aaucuue apparence 
- qüe le Grand Confdl dsí Juiít- qm l'avoit 
condamné , fouSrit qu-'on emportat fottr 
corps jufqu'à ce qti'il eúr ejpiré , yü fu^ 
touc qu'il a la precautionde meiü-ffdés Gk~. 
des à fpn tombeau. Et eníïn il ne fe peut 
qu'on homme qui a été pendu à une croíic 
pendàni plüfietirt heures , en pmSe cnoore 
rechapper , 8e fi mtuitiru' fún & fauf à fes 
Difcipresi 

. Maisvoiciquidiffipetouscesdomes :c*ell 
que Jerus-Chnlt n'eft paf lèulement refuT- 
te , mais il cft monté au ciel à la veuè de fes 
Pffarffe : ■ Se c'eft ici un fait fcnfiblc fur 
lègaelíÈiii'dfifpíIftwiffrird'iliuiioiï, 

Aínfioiit peut diré que la- prcuve de la ve- 
ricé de la Retigion Chrétienne fouJc fur Cec 
examen inipdrtaiit , &voir & les Difciples 
fònt dés infidelesqiú nous tiompent & nous 
íàllènt un iàux tappon : Se fi nous ^lablif- 
ftns djúreoMOt que cela n'eí{ pas , nou» 
prou. 



■,Gootíl>j 



«EXA^BtlG. ChRETIENW. llf 

fprauvcuis detBonHraüvcmeDt Se invipcibí^ 
-tnentlavericédenòtce foi: ■ . 

Ait»^ns nbus donc :à l'oamen dç cf 

-&itv 1c plus Jenciel & Je {^us ÍmpOft9flt 

■<jui fàz]»m3is , Ser/oyünsí'ileü^Smgífffi 

• -nous ayóns étè crom^vez fUT.fiesgettí ^ OC 

-fe trompoicntpcínteux^nímes. 

Pourpouvoir.fuppoferqu^lesDirdples de 
JeTus-Cnnll nous ont crompez par ati Émf 
-i^pàrr , il fiuít néceflaicetneBr i^çn^ chofes. 
■I. QtieleurimpoftuiEroitpeflttílc W. Qu'eU 
4e foit banDC 3 quelqiie ctioft. tH, Qij'ellc 
-íbit humaiae. Or il cft ccrmin^uç .«cllç 
idont il s'^roitici n'autpir Aucave. àe.c& 
^xrois qualitCK EUen'eítpaspQffible : parec 
-qu'elle devroit érre concertíc .entre plu- 
-fieurs perfònne? qui louccs íàvbni la veríté 
-jdu&h. EUe n'enpaíutj}* ;r;jÍ'jfl»^ti8«Qa 
iiumaine ne pèut trouVec à ^«juel ; dcfl<^ 

-n'cft poinc hmminc : parCe nw debuts It 
núflàncedu moiidcon n'a ^amusvúd'boinT 
mes qui inventalTem des meoToi^ pour 
4voir le plailir de fe faire peodrcj .fíjilet- 
-cer, bjriUer, & pour n^ofiúr fiu l'^ttvf- 
íaiit.. z ,' ..,,. ■ "i, ■' ■ 

,A l'égard du premier, jc .vetiti^.-FieiTC 
-& qualques àiiresIJifcipInrAYaMifinkt^ le 
corps de Jeft&^Chrift hai-s de wn íombe(Wi , 
£n trompant la ^vialancedes Gaidetitítpro- 
-fítaritde leur fomioeil , eu en les corrompant 
'à foBce d'ocgent i je veuxqii'th^encçnfui.- 
fe petíindé à U muIdxttdedesDirciples.tïG^ 
crednle & tmp ovido de nouveautez-i <fM 
jefus-Cbhlí <ícoú viuiubknisat apiMuni^ & 
-■ ,.: quil 



,,Gootílc 



u^S Traite* de laVeritt' 
-^u'il étoit refiddté i je yeai que là-<ldlbs 
plulieurs atures Dttdms ayent onlavoirdes 
lereUdfnu , ou fe foient ímagmés le voir 
'to ^ufieurs Teocoacns difièrentes : )c <Je- 
inande commEi» Us peuvoit demenier 
■4'ÈccoTd àe U voicé defon atcenfion ?. 
Far quel dianne Píerre & les auxes Ap6- 
oes leut aartMifr-i)t fint vmr ce qu'& ne 
voyoient poinE , & «ntaidre hd honune 
i^'iíi n'entendneat poiiu «n icfiet f Par 
quelle uachine aaroat-ik üit deíi^iidre 
les nuées ? Par qnet enchancemeac fa- 
TODt-ílt venir dem hommes en vcSemens 
lilancs 1 qui ie\x dlTcnti Hmnmts Galiléeas^ 
gue rtgardtx-votit ? Ce Jtfits-Cbrifi fw 
aiMK vd^ mmttr , vtuí Je vtrrez pa- 
reiUemtnt Je/ètmirt. Par qucjlc Witu fe- 
crete «uont-ilB gravé cbns la tnemcMic des 
DHcvpIes les paroles que jeTis-Chrifl lets 
AdtctTa aprís fa refiírre&ioti , les rcpnoclics 
^u'd leur £üt ^ leur increduliíé , la pro- 
«ncfl'e delenreavoTcr le St- ^priï , ladefenjÈ 
4le t'doigner de U viHe de Jemlalcm .- & 
l'ordre debaptifértoucesles naikxu au nom 
«kiPere, du Fds, >& du St. Efptk , íi roi>- 
tes CCS choTes n'étoient quciies jcux de leur - 
ilBagmation? ^ ■ 

<fertaineaimt fpaaà St. Pierre ou qual- 
que antre Dífci^e de Jdm^hrill aurott 
fonHi un plan de cette impoDurc llgnalec . 
Se qu'il edt mii par écrií: Ics artidés qu^il ^ 
1(HC £dre accroire aus hsmmes comre lave- 
ríté, januia il n'auroii oíé tepropoferà des 
Itoaunes ]U'éocaip(t de la penfée wk le 
c ^[oit un gagtd càsnt , Se U fin- 
cerii£ 
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•ceriíé une mode venu. II ell únpoíliqle 
mème qu'íriui foic vena daas la peitf^ de 
'bitirunefi íïgnatéeíourbcriefarun auffictiÍF 
te ^vonCHient (\üs la moic ^ fefiïs-Cbiift. 
<Oa na voít pouK que Ic de£r & 1» peu- 
iïc en ayent^aiaiTre daus fon elprit. Mbú 
«tand il auBoit été centè poiv íe vengerdes 
Scribes 8c des PharUieie , d'üwenter ce 
neoronee, ilae fcpcinqu'ilfoitaíIèzadMn- 
donn^ au fois ccHnmiui pour s'íinagtaer ou 
^e les autre vondroBC cOBfeadritetteiiii- 
pofture , ou qu'ils feront d'bwDeur i laíbú» 
femr, ^Kïi<]a'ilkiircntioi^> paicomplai* 
iànce pom ku. 

I> genre-Jlmniaiii ell aiafi iàk , ^'ü ne 
•confeníjainaiiauiàux, à motns (pi'il ac roit 
fnvcloppé de quelque appaieDCc de vem^ 
Cefone que quaodune aoCt eft d'nne&if- 
Setè qui mppe rout le mondc , il oc mug 
'vicm point oansla peníée de vouloirla&ire 
duuoire ; coanne ^c ne m'avifenti txmsi de 
vniloir faire acciDirc qucj'aidesaílcf, qoe 
jevòle, &c. 

On peut repecer id ce qu'on a (üi £&- le 
/ujet de la refiino£lioo de jcfni•Chnft .• oa 
ies difdples avant la bidr de je&s-Ciuift 
l'ont re^ardé comnK le Md&e, ou üs ne le 
.rcgardoienc potiit oomme Ic JMeffie. S'Üs 
regdrdoieni Jcfiíï-Chrilt comme le Meffie , 
iíls ^int donc ctú à ies pamles i ils om donc 
poiíé qu'il idbfckcroit vemablement *; 6e 
s'tli OBI efpecé qu'il. icTuTaRroit verií^le' 
ment , ütont cnl ^u41 íbnimií horsde fi» 
.cotnbeaut &a'•oittca^ue fairc de l'enlcvei^ 
^tue s'ils ac l'sot pomc ngudé commc ]e 
McJ&e 
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MeISc pendant Ía vie, ÍI s'enfuit qu'ik ont 
íeédesroduaeurs& desfanpcrfleurs, mètnc 
vtint que Jdus-Chrift mounit. Or com- 
ment en-il concevibte que desfcduOcurs ne 
ïòient étooaez par le fupphcc de leur Mai- 
ne) que ieitr cfirontene ne foít reprimée 
ELT un terribk exemple de U juftice qu'Oft 
ur prepare ï Mais lur tour , comtncnt cei 
Piloples Icdcrats & pèrfides ofenc-ils aller 
propofcT à ces aucres DiCdples qui font de 
-ooníie foi , de cémoi^sr qa'ils oni: vú Je- 
fiïS'Chrift'inonaiir au ael ? 
• Enef&[, jeDe voi pas que l'on puií& tUre 
que quelqu'une de ces troischofcs, ou qu'ílt 
fonc tous des gens de bonne foi , ou qu'ils 
iònc tous des fourbes, ouquc Icsuns íbnt de 
ÍK>nnefoi, &queles«uires foni des fburbes. 
5'ilsíbnttous desgensde bonncfot, comme 
•cenainemeai leurs maeurs , leur langage , 
leUT ooodaite > & mille autres cara^res le 
tionnent jnanifeftement à connojtre > il dt 
in^lfiblequece concert d'impoftHre Ce foic 
janiiais fonné entr'eux. S'ilsfont tousfouiiiQa 
& fceleiacs , il faut que pour la piemiereíbis Íl 
íc fonnc uae fodcttí de fourbcs & de fc^le* 
rauquincparotflèntzvoiril'autredeflèin que 
celoide fJKi^ficrlcshonunes Mais qud ef- 
ipm renverfé , queile raifon dera^^ peut fut!- 
pofcr que' cant de pcriònnes fimples Se de- 
DOfinaircs devieanent des pèrfides & des fcc- 
leratsfans auire deflcin que cclui de fe peribef 
Si les uns Ibnt pèrfides , &lesauiresdc bon- 
oc foll & que ceux-ci foíent nompez por 
ceux-Ià , comme c'eft ^paremmcnt lout ce 
<Hie ri ii c r cdali té peHt.pciiftr fur-ccfaiet ^ ^ 
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llis encore que ce concert d'impofturc n'au- 
rajamais pufeformer. Car que Pierre foic 
íihabile qu'il vous pUira* commenr períu- 
dera-C'il a un II erand nombre de ^rfon- 
ncs , gu'ils ota vü ce qu'íls n'oni po;nt vú i 
qu'ilsonttouchéce qu'usn'enc pointiouché 
en efict í que Jefus Chrift aprtís leur avoir 
àonaé des preceptes & des inlbrudions qui 
Ibnt erayés dans leur memoirc ^ eft monté 
dansTecielà leurs yeux ? Jeveux qu'il leur 
períUade fa refurre^tion , commenc leur 
perfimdeia-t-ii la veriíé de foa aiccn- 
uon? 

Si St. Pierre en fait feulement la nropofi- 
tionàceux qu'il veuc trotnper, 11 eftimpop- 
fibleqoe.par là mème ils ne s'apperçoivent 
de fesimpofl lires. Ni il n'oferaleur propofet 
deconcener ce meníoage} ni quand illoTe- 
roii , il ne trouveroit perfonne qui voulüc 
kíeconder dans undeffeinfi infenlcj ouap- 
puyer fon extravagance , & moins encore 
íexpoferàmiüeíuppliccspoprlafoütenir. 

J'ai reinarqué en fecood lieu , que -cette 
tQ:q)o(tufe ne feroii d'aucuiKutilité, lifuf-' 
fic qu'iTfbit impoífible de la foücenir , afin 
qu'on voye bien d'abord qu 
meni ÍDutile de l'avancer- 
tous les temps Se dans tous, k 
feroit bien-ailè de faire ai 
menfonges qui feroieuc ucile 
poflïbtes : mais parce que cel 
re fans un concert de menfoi 
turc qui eft tout-à-faii impo 
qn'ón n'a pas méme íerieufemeni de cette 
Jonedcpenfées. 

//. Part. L II 
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lllèioit bon pOlir ces Princes qui ■düíàïat 
Avsc tant de palTion d'üciirer le leípeSL &la 
veneratibndcleurspcuples, & ^ pour cet- 
tc laifon ne fortenique raremait en puUk, 
& ne fe font prefquc jamais vara leurs ía- 
jcts: ilferoitDon, dis-je, qu'ilspfiflcnrper* 
ítiailer au peuple , qu'íls font ddcendus du 
oel ; mais comme Íls jugeni ce dellèin itn- 
poflïbk , ils efl;iment auíD qu'il eft tout• 
à-faiiinutilcde l'entrcprendre. - 

D'ailleurs )e dis que ce deflèinde faifeac-: 
ctoire l'aicennon de J. Chrift contre la verité 
& centre les fentiniens de Ja confdetice j 
auroit été inutiie ; parce qu'on ne voic pas 
que les Diíciples ayent pú fe propofer «uet- 
que but raifonnabk ea foütenanc une u in- 
owablefiílion. 

On ne peuc <pas dke leuleoient que cette 
impofture eft inutiie , il íàut aieme ajoúter 

r^le n'ell pas humaine. 11 nepeutiOniber 
s l'efprít d'un hotnme , bien loinde'^tmW 
ber dans l'efprít de tanc d'honunes üfierem * 
qu'on puíílè jamais peifuader ai» autres ui} 
oit» efTronté, ni ^'cm ofs 
le &ire acotnre , ni qu'on 
icet étTangedetTeín, mi^ 
nt confpirer avec ndus dons • 
: ,- ni qu'on puiflè is&rentr 
irniens & des plus cnieScS Se 
Épreuves; ni que ce concert 
ve étrc crü & reccu de touc 
ins'encore que l'on doive Cé 
ían^iiier pour l'amour d'un impoílenr , & 
que par unetrahilbn lïgnalée on doive étaflir 
la vcrtu 8; la iàiocecé dans toui^s les parties 
'ÜerUniveis. " ■ Alais 
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JMais i'ajoúte (taçpie ^u'en wi aaixc Tens 
feite impodure ü'elttPoint hutnaine : c'eft 
^u'il eft tinpQffible ae nouver un homme 
■iíkz eonemi dç íoí-tliétm > f^^i^ voukik 
ferdre repòs , Iiberté j parensj.atnís, con- 
fioiflànces , pour .defeadre un menfo^e <{\4 
"Siiepeut avoir^ desriíiresfitriftes. L•i na* 
íiiren'cft pas infenfiWe à la douleur. Elfe 
fcltíïre, cUe;pleiJrc, e31egeiii,ir. Ellencs'aC- 
ceflcume potat au-mepi'ísníàrinfamie. Riei] 
ne l'inquiece & ne^ Atílleve davatitage ^uc 
les monificaXipn & les difgraccs. Commcnt 
Se voit-il ici un fi grand nombre de perfon- 
■nes qui tout-d'un-coup renoncent à ces fen- 
timensiíwioIablesdeUtúitiu'e, pOur roútenir 
gu'ilïonEvü ce qu'ils n'ompoincvúen^ccï 
C'ell une confiderixion qüi ne peuc jamaú 
eïre trop repetée. 

Elle n'ell pas hurRaítie enfin , parcet^'il 
tfeft point naiurel ni boinble deítíütcnir ie 
«enfoi^e av«c cette fernjeté. Un impof- 
ceur qin fe croic impofleur , 8c à^jui la con- 
íciencc rcproche qu'ü irahk concinuell«p 
tnent fes fèntimens , ne va j>as bieti Ioin> 
Le remords le prend. Sa comdence fe re- 
veüle. II iremble , il s'ouvre au ntoindr$ 
dangerquireprefeute. Ileft fur.Ie^intdc 
cout confefier, aufli-c«c qu'jl fe vDit devant 
fes Maïtres , & qu'il craint lebras feculier i 
Be il ne manque jamais de fe trahit , oU en 
«onfèffiïnt tout , ou en foAtenatit ce qu'il a 
«vaiKÍ d'une manicrc fi foible & fi timide, 
iju'iloe tardora gueies,, s'il ert prelïe, àde- 
vouvrír toute la veritè. Les hommes font 
fitttsordinairenciiEdelafone. Vaimnfae^ 
L 3. uo 
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tin feul homme qm ne feroÍE point dans cet 
éiat , feroit un prodige : combien plus uae 
muldotdc dliointTies t Le moyen de penfer 
que tant de perfonnss renoncent tout-d'un- 
coup à l'humanité, & qn' elles foientfaitef 
autrement que les autres hommas ne i'oitt 
été depuis la naiflance du monde ? l^on, 
cela n'eft point concevable ; & entre les 
verités les plus evidentcs , celle-ci doit fens 
doute tenir le pfemier rang. Mais poullbot 

f>lus loin encorc la conviAion , en fuivmt 
ss veUes que la TageíTe 4e Dieu bous donna 
fur ce fujet. 

CHAPITRE V. 

Quatriéme centre de verité. Conftderd' 
• !Í9n particulierr de reffitjion dk St, "Ep- 
frkfitriesDifüpies.' 

VOici le demier degré de l'évidénce que 
l'on irouve dans la detnonílration qui 
tióus prouYe la vcrité de la Religion Chtè-r 
tienne { c'dt la verké d'un quatríi^me fàit 
qui fe proure Hatiirellemeni par lui-métne 
ftparíesproprescaraéteres, uvoir l'cSuIïoti 
du St Gfprit fur les Difciples de J- Chrjft. 
Cette demonllration de la verite dciaRc- 
ligion Chtédenne a crois degres diffcrens qui 
confiftenc dans les trois parties dutenioigna- 
gc des Apòtres. Le premier ell celui-d ; 
Jefus-Chrift fils de Marie a fait des a^tions 
;qui ne peuveat ètre que fumatureilcs & mi- 
raculeufes , telles que fonc . par exemple • 
la refurreétion des morts , doni nosyeuxont 
étéUs fémdïBS, Lefecoodeft: Nousavom 
rec«i 
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zeceu nous-menes le pouvoír de ^re'oes 
miracle* i nous en pouvons &ire d'iulfi 

I;Nnds que je(as-Chníl , comtne il nous T» 
ui-mètne predit & dédare. Lc troifiémí 
ell : Ce n'dl pas feulement nous qiú iàifon» 
.fies mirades i nous commuaíquotu encore 
lepouvoirdciesiàíre: & ceux que nous coo^ 
verrirons pouriont connoícre quÜls font lee 
Pirdplesde Jefus-Ghrilt , ence qu'ílsferont 
des lignes pareils auK nòtres » & femblables- 
àceux que Jefus-Chrift a faits. 

Le premier degté de cettc «fvidence íap-- 
fe, e'eft une cbofe convainquance & dc- 
tnonftiatiire 1 qued'avoirdevandésyeux, &E 
mème catre fes mains & ea íà puiflànce , 
àes tómoins des miracles dè Jeííis-Chrifl: , 
&destémoins oculalres qui'ont ouï tout ce 
qu'il a dic , qui ora vil tout cequ'il a faït , 
qui ont converfé famitieremenc avec IuÍ , 
«íl'onE mille & millefoisinterrogéfurcou- 
re& les dificultés qui fe preTentoietir à leur 
efprit i & dés témoins qui depofenc unàni- 
mement la mème chofe , & la foütiennent 
au milieudesplus cruels tourmcns. 

Mais c'ell quelque chofe de plus encore 
d'entendre de ces sens , que non feulement 
üsontvüles mirades dé Jefus^hrift, mais 
encore. qu'eux-m£mes ils font en état dè' 
íàiredes oeuvrcs touiM femblabFes. De tous 
les témoins ceuX'là laos doute font les plus 
recevables , qui s'oHrent à faire voii- ce qu'ih 
attefteot. 

Mais voici , felon mon fens , le demicr 

iegré de l'évidcnce : c'ell que ces mèmes 

tmoini s'ofiïent à vous coovaincredescbo~ 

Li ft* 
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fesqa'ilsvoilsdilent, ntm feotement íti t^í 
portant ks miracles' qQ'its onr vú iàire à leu 
Jtis-Chríll , non feníemcnt en s'c^ant d sli 
hite de parells, mdis encoic en pKHnettain 
de mdctre en éat cem qm croiront ^ïn. 
fairedetousíéinbkMeJ. Bs commtmi^iust 
à leurs Pfofelytes les ifonscxtraOTdinair» tt 
miraculeux du Sr. EQnit , comme cek p»^ 
roit pat^ l'exemple da Centenier GonieiíIflV 
Cesoòns devietinem íï fenúbles, queSimoA. 
feI4agicianv€Uc lesachetcr à príxd'argeni. 
jDs font fi rematquabics , ^'ils font d» im- 
prefljons publiques fiír ceux de la Círctnti 
ciCon qui sVtúienr àé'p. coaveitis «i Seu 
bneur Jefus , &r- qui íoücm Dieu qoi a antt. 
tegarde' las Gentils.. Énfiíl í'Evangife qsfr 
içea Difciples annOncent appiend qse ce 
£>nt ici leï ügtieí ooí accoinpagneroiK les 
pifaples de Jefjs-Chnft, c'efl ^ifs gutri*- 
Ketii hs malades , Scc. 

. Éjl veriti , queUe qot foít rojwmàireté 
des incrèdules , il fatit qu'ils fe rendenr sOL• 
traitspreffans de c£tte tnple veriré. H nefe 
jKut que les pífci^lcs rendcnt témcngnage 
«ux miracles de JeiUs-Cliríft , s'ils font fiím 
oiils ne l'oferoient , ni ils ne !c pounoient , 
jii ils ne le voudroienci II ne fe peac qo'ils 
foncenenc une impoftare íans exemf^ , eo, 
-s'accordant à publler luie refurreílion&uiie- 
ilfcenfion de Jefus-ChrlA dpat ils n'auroienc 
point ^télcstémoJns. 

Mais >1 ell extravagant àè s'imagincr , que 
les Apàtres fe vancent de &lrc des mirades 
pour feirc croire Ccuít de Jefus-Chriftj "fc 
,beaucoup plus exuayagani encore , qn'il» 
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pramenant z tous ceux w'Qs convenàronc 
os les tnetire en état de uük àes. níacks 
teui pvcils à ccux qa'üsatteAeiu. 
. Au «Ae on moc diftiuuer dcux chofeik 
Aans cene rcveatioo qui fe fit le ioortle b 
Pentocòto : les fyaibEu^ do k picfencc 4» 
St.EQ>m, & ksefièts.oales.dtosduÏNÜW' 
Efprií. lieftdtSdloqiicksDifeiplesayatc 
éxé trcxnpés fur les unsDÍ fur ks autiM- Jo 
veui poitnanc qa'üs l'aycif»: <íié fm Ic íiitet 
de fes fitnboles' ^leneuis & oorpoüels i 
qu'ik a)vat crà entendre uc vot iptffe-. 
waaa. qui neioufila pcúnt en eicti .qu'ils 
aycnt prispourdufeucequi n'étoüpoint du 
£eu, ^ar l'efierdcquel^ éUaüil•lement in- 
epiné. Cetta &tppoB.óoa dl aílUréoncm un 
peuvioleiite. Car t^uand on pounoit voir 
da£» pu qu^ue Subleílc de roi;^nr > oa 
^uslque illufion du dchors , là ou H n'y 4 
poÏDt de féu en eíTeE, il eftbien difiicilc d« 
pindre te feu 9e Ic fon daiu une imaeioMtost 
^ t'éffie i & phv dtSïdle encore d'appcr- 
ceYOircc feu dam la fbrme qui a le plus d« 
c^portavecle min^ere des Ap&tres : & ce 
Saok un ^Bange cu fortuil que celiü qiit 
aonúc ainG nuMÍfié ce ka , & l'auroic íaït 
paroitie cB fònne de bi^es nú-partiet (e 
po£int fiir.chaaindesDifcq)letqDÍ etoientU 
aíTèmblris. D'aill'eurs il fercnt énannancms 
sout^e erouraHèiu: cn&pnble fufccpnbtes de 
iiniíineiillufiom Mais tcmt cela ne fèrtdè 
rien. Cent fuppefïiion tSt violeoie > n'im^ 
^nnte: loiu cela feraverií^le, fi Ponveut. 
ftlais-qu'on noaf dife de -quelle maniere on 
veta «spnoiBt 3a tStts -àe oew eSoBoa: , 
Z 1.^3 £ 4 ce» 
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ces eíTets durables Se permancns qui fui>(íf- 
KM iDrs que ce vent ne fauffle phú , qu'on- 
n'entend plus ce fon qui avoít lempli la mal- 
fiïn, & qúe cefeu&ocslanguesoncdifpani. 
Car enfin on ne preteod point cacher ees^ 
effets fiírprenfiíis. Les Apòtrà parlent d'a- 
bord'toures les langues dumonde» & let' 

farlent devant louces les nadons de la tene. 
IscoBwraiTeDt tanc&t fix mille perTonnes t' 
Qniòtirotsniille, paruneTeute predicadon, 
éc en dilant rcideiiiCDC i ceux qui les écou-i 
teaf , ^ <^í"*' s'étmt ^à la dnitt dt- 
Dieu-, grependa ce qiu mamtenam vmp 
v«ye»^oyea. 

Jefiïs-Üirift a'iaurapoinc &ir «fesmiracles ,. 
lil'onvcuti cela n'imporre: mais lesApò-. 
Tres en font. IlschoiwTem tnème Ics mala-^ 
des lei plus connus , un tRriteux , parexem- 
ple , connu de lotite la villc de Jcni&leai » 
pour le fiíire marcher Se fauier devant louc 
te peupledececte floriflànrrville. 

Cclalèroiiadmírable, que lesApòeceten-. 
oepriilèor de &trc vcúr de Sua. mirades à 
des gens milIe & mille foit plus fubtils Se 
plushabHesqu'cm: mais cda feeoii plus fur- 
prenant , qu.'après ïvoir annoncc aoe íauflè 
rdimeSien Ae ieur Maitre ^ ib entrepri& 
fent de laprouveren faifant nn &iatmnlda 
quioepouYoitinanquerd'ètrcreconnu- . 

Je veux. encore que Ieur enrar^nceatt 
Àé' ji^queS'là j. & qne ies ]iúíí qm avokot 
MnE d tntetéc à dccouvnr Ieur fourbene 
& leursianiüces , ayent été abandonní^ 
du íèns comnuui jufqu'an poinir ds atàtà 
ledienlier» jde.be nte afiam»ét:,Í.cet^ 
• .' ,. .. i^nC 
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ITB LA ReLIG;CrrBTIEKN. 1^' 

gard.. Que rfpondra-t-on à ceci , qui dt r 
a mori avis , iiívincibie & demonftrarif f C'eft 
qae les Apòtrcs pretendent non fcülcmenc 
hdre des mincles , maisdotuieiàleursDifGt'' 
pleslepouvoird'en &ire^ 

A-t-on jamais -vi une- fodetí fe fbrmer 
par la prédication' de quclques tmpcriteurs 
^ donnent ce oraflere de la veríie de leur 
predication , qu'ils donneront le pouvoiï 
de fkirc des tmrades ? qu'ils conferent les 
donsiniraculeuzàceux<]u^lsbaptifeni, tnaíf 
des doAs miraadeui fi fenlïblcs , qu'ils ne 
pcuvent douter qu'ils ne lei ayem receus , 
8í que Ics antres ne peuvent auíG fonner 
aacun douie legirimc & raifoanabie à cer ■- 
íprd? 

Cette confideration eft d'autant pliïs fbr^ 
ce, qae les dons dontils'^ttd forn des dons- 
durables & permanens , du moins pendanc 
kpremieraçcdel'Eglife, J'avouc queleSt., 
Eipríi predit que la Prophetie fera aboüe , 
& que les dons des tangocs ceíTeront: cequi 
doit nous empícher d'íftre furpris que ces- 
dons ne liibnftent plus de nos jours. 11$ 
n'y a que la foi , l'efpcrance & U charíté 
i^ui ayent dit dnrer jÓTtiu'i la conTomma- 
tionfbsfiecki, Maisjefcaiauffi que les dons 
tniraculeux ont durd autanc que ks Apòir» ; 
& mème plus longremps qu'eux- , jufau'à- 
ce que Dteueàt écabli par tout des Eglil'es 
ehrèticnnes i les édiafeudages n'ayant été 
«nverfés que lors que l'édifice eut été bati. 
C'eSi de quoiil n'e» pas poflíbla à unhom- 
me de^ bon fens dz douier , lors qu'on voic 
üs alhifions que les Ap&tres fonc à ce fait . & 
: f Ç, fre.- 
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íf> Traite' d* tA Vbrit»*- 

^quenies , li naïves , li naturelles. Let- 
dons des langues & les autrcs dons miracu-* 
kux étoiem- doRc des dotu durables & p«t- 
DUnetis àl'cgard de cetu qui letavoient i«- 
cüs. Lepcrcs'enentreteooit avec l'en&nt ,- 
Se l'ertfaitt avcc fon pcre. Les Juifts'cronr 
nenEOtieleSt. Efprtt foït auffi comtnuniqué^ 
Mix Getitüs , 8e en pramem occafion d»- 
glohtier DÍcil 

Je contens ^'oa Eülèles Itippofidoiu le**- 
plus violents que l'o» fwinra : nuïs dUi 
moins iK me niera-t-oa poiòi que les Apft^ 
tres qui prcteodenE cdaimuniguer Ic St. W~ 
prit par l'imfKTfiíian de leurs tnains, & qpí 
offrenc de le faírc deCccndre íàr leurs Pi-me* 
lytes efi es b^iiranc , & qui vont prf cbcir 

rí- toul qneletempseft vcnu aiv^oel , feloo- 
ptophcticde Jocí, leSt £JCprít doitrere-i- 
pandre fur coute cbai^ & qui datis lesEvan- 
giks,,dans les hiltrares qu'tls canpoíent dff. 
bviedclcurMàítre, cfeat vous diré de &rig:: 
&otd, CtJ'mt ki ksjígies qià tceampagne-- 
nmt etux qui Mtmit crü , &c. que CCS gcns*^ 
U ne croyçnt de bonite ftn & avoir receu-. 
8c pouyoír communiquer le St. Efprit, il» 
Ic trompcnt , fi vdhs voulcz; cen'ctl paslà'~ 
ddTus que )e difpute mamieuaiu. Mais qu'il» 
fetrompCnt, ou qu'ib ne fe trompcnt pas> 
H eft bien éviden que s'iis n'étoiettt pú dé- 
búnne foi dans cette crteur. ou daus « pré- 
jugé, ilsDefchazatdermenipasà&ire ceits 
promeflè. Gela faute aui fcux. Un hom-- 
ne qui us crait pas aroir Jes tkms miiacil•- . 
l(ux i ne promcura paint de les ccaDoniní- 
^ecauxauCKi, 

" - Qcr 
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frhépe í CAS ie n'al d^ire que ^ Ini p^ 

mftrtt U vetitB.íitt CbriftianifpTS. En effet, 

«Oute fòru ^ Itn^SM r Sí «vojr irec^u Ic» 
4D|)s«iniculeux & wíra^r^tuires d» Saioç 
ETprít, jedúqu'ilnefç peutqu'ilsfbiencdet 
iinpoA«iir&Ar <KS Itnirbes íiir le reíte. Il-eÜ 

vwtel•llrvt ) i moíns qu'i Is ae-çieymí !« mi- 

fütC)^ vennblei ; & il eft impolübi» 
M'ih croyent les mirades 3 la reAirreAion' 
•f l'afcffitfion tk Jcfus-Chrift veritables , « 
moll]} que ces ^veomiens nrfoient verita-r 
U^ : pirce «fue > cotaim nouf l'avons £>if 
VAif «vidktctHDcnt: , U n'eli pas raffibl» ^w 
«tt&üsa]renE4ïérurcçpúblbt(l'tllu£oa• 

C H A IH T R E V L 

' Òttl'enrpimtttHjUtfahsmWaeidtHX 
fom-tnfvrmtrumdiemotiprmm. 

SI nous conüderons tout gss éveaemws es 
groí, nouipoiivoMiJiireunedempnftra»- 
tíoa-invitieible , en fuppoTiuil ces nois prio- 
«ipss ) qui , àtnon avis , fe trouvent deforr 
Biais pMMivésavec beaucoup d'evi4ence. 

Le preniier eft , .que Ics Apòcres & Ic» 
anucs DiícipUs ile jc&u-GhnA om veriUr 
i&emani aímoigoé les miracles de ^efus- 
43hnA ,& csfurvcíliaa > rooafeeofion, & l'ef.-- 
£iGi«)duSL•£%iitlitf.le3 A|r£itics.. \^i%~ ' 
;. , • £ ff ' cond. 
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ïjí Tratte'de la Verfte*" 
condeft, qu'ilsonicríldebonne^ ce qu'üs 
ent iétnoierté. Lt troifiéme , go'ayam crtl 
qite f èrus-Cllrift àvok fait des mirades , i^o'íí 
«oit rcíüfcitií , , qu'it'íítòit montó-aU íael í 
& qn'ilavoii envc^é íbn El^rit à fes IMfci-i- 
pies , qai font teus- des évenemens donc ils 
OI» été tétacÀtis , il fòiR necd&irement que 
toutesceschofesfeiemvenc^les 
■ Le premier decefrprindpeseflincòntef- 
table. I) parok que ceS' qu^rcévenemeM 
6nt &ít l'objet & la matiere ds U p»edka< 
tion des Sts- Apóncs, Cela p£»(rït « «arCS 
que les Ap&tres Ic difent dans ,leurs'Eaitr^ 
ouplútòt, que kürsEcríts nefomquel'hif- 
toire de ces quatre évenemens ; P^fX que 
dans IcuK Bpicrei , dans ecs Epitres écri' 
tes à des focietés tdutes cniiares qui lesnr• 
doieni precieuremenh, jls-ne parlènt pr^pm 
d'aucrecboTe que de ces-quatre-glands èvú^ 
nemensigarcequ'ila'yapoint de fragment, 
point de pagc , ni prcCque dí IígÍi& Kuis ces. 
Ecrics , ou qui ne rai^ortc ces chofes »^ ou 
qui ne les Tií^Mtfe évidemmenM parec ^'ïl 
n'ya poiiK de Chrfitianïfnie ians céUjiparce 
que touicebnous eft confimnTpar ceiix qui 
ootvíaiflpièslesApities, amiesencciutb- 
tenus , & qui om été fàminers^avcc eux > 
-parce qulin plante partout des ^Ufcsi, St 
de nembrcufès Egli&s, du teaips desApò>. 
tres , en annonçanc ces chofes j parce que 
le í^commun nous ditalTez , queks Juifs 
'& les Gentils ne pouvoíem pascròire en na 
-crucifié entant qu« <Tudfié , ü l'on n'eOt <& 
«u'il c'tCMt Fefíifcíní desaiorts ïf^rót que los 
^d«les. o'cípereoc 11 rsfunoEuàiLÚlcxmcie 
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»E LARetíCCHlftETrBNW. ifj: 
que parceíju'ilsfontperfuadct qu^ils doivenr 
«tre ti^dus «onfdnflefrà-k Tefurrcfiien'glo-i 
lieufe íte Rur ^vin Redempteur r patcç 
qu'B tíl evident qtíe les Ecrivains du Ncm# 
veau Téftement oefe lòntpoim copiez -, &- 
qüeileaBmeiflsUs s'aceordcnrparfaitcmcht è- 
nous raí^Kwter ses Quatre frands-évcnemens-í 
comme bufant I^eniïer de leuj predicl•- 
tion; paTce<^les premiftrs Chi^knsnefò 
{(AitíàadàScz , &n'onrrenpiic^ au mondp, 
quepaf l'dTperancí aTIIs otiteüeenuD ücim- 
hie retcy<f d'enire Us móns , Se- qui étoif 
mOnté aii ciel j parce que jamaij les pIU» 
ebftitKX & Tes^plus Ren ennemis des Ciirí- 
tiens ti'ont fbrmc d: doutcs furcc fujet i Sf 
n'ont ofé nierquc les Dífciplés de Jeft». 
Chriít iVàyeni: rendú ca t^moigoage à leur 
Maítre , qu'il é:càt refiífarf* d*cnrre leí 
mores, Síqu'ttéioitniontédansledeli pac 
ce queies Juifs otit toújòurs ayoiïé que ç^ 
ioit éti là le témoignage des Apòtres ;-8c 
parce enfínque l'amas de ces drconftances 
Se (fe phifieurs autresqae nous avons d^ja 
toudiées'd-devant nendlà d^e inconteP 
«able & d'uneifoureràins évutence} deToite 
-qu'itèftjKtfi^e iaudlçdes'arrícsr-í prouTci 
cepreoiiftrpnncipr^ - ", - 

Lefecond n'eu pas moins censïtS, ít A 
evident qilc les Apèíres cor crú de bonne 
foi que ce qu'ik rapportoíenc ézmt •verit»- 
ble; puis que ceschofes qu'ils- anaonceA 
tfont les IDOI1& de le» venu^ dC- Itfur'-defn^ 
rareflement , & de lenr patienoe nnt de f(»s . 
épEonvées pws qu'ijs y fb« desailufions^ 
oaires & & oamielles, -qi^il «ft impolCble 
í 7. dc: 
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soc <)ue; tQutes css/dmkfi, (çm ymc^i^ 

4eU crbire^ieti (rill«t fuÍHlue c'eü df> oar-i 
fe perTuafion <^'í\a -mtm k OQUKagS/qu'ilB 

dt foíl(fllirl«»pli|»lw)Kf peMvas [WK^tt'il*' 

íàí t>9W' MW fi t>Mi>e f3Mlf > kÍfn'^'M> 
duüènt lavpic l'iimoftMU. *)i^. AvfHfflf 
«oncMiée , -fi ce «p'ii& difoif•í o'^Bok p« 
Ktiçableí Selur tout puis ^'il$ ^«ewknt 
Eúre vuit des pr ohvcs ten01>lW& mincuieil•r 
íctocs cholJEs^u'ilfiiinflOncew:. 

jEo^ te 4«ncr 4e OM primípes ^ , tic 
#Man»dr.te dve, «ncott ^us^dent 
^^ 4(»m< Cuil sefe pqM<|url^ DüV 
fï|{4cfi duSfàgiíew. J«to STWnt été m«(iiet> 
ETéinie{«at?oti(if des fims fi paipabki & fi 
feofiUM.av'üee&'agitqaede vDH-fe drtout 
ciu»:i «trtecoadliairtii wrfigraodBOflabfB 
4e £wt«4iScc(ns bsitn des autres pv les ctrr 
cfmftanoMd en xrotfijfaB Ueu' fiir' des - fain 

tne l'un , eft obligé de cMÍMÓr à M vsncí 

- (^u'oi) Rfiollè iMcn tes cfaofcs daus ïba^ 
<%«Kr, ■& )è {«is ' aflSré c)«*on ne -douuia 
^Ík d'auaitidsQts uois]üiiK9cs, Qu'oq- 
jRlMtiíe la cooii;wltàoÍK aégKtive on Is pbce 
.4e l'aSimatnK) & je Tuis dJIiloé oik n&ne- 
.^HcÜeejettenid'aboEd. SÍT0u;nne5> tes 
-AeòciQifUaatipaií^EfunoncéletBiifxdetïia' 
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Il•fcLA•RgL•lG. CbRKTIENIT. Iç* 

MÍurteAioa, & l'afcctiCon de TeTua-Chrift 
^anslcdeli mrcfFulionduSi:.Eiprkfurlc» 
Apòitea , vousdites lutc cfaofe t^ui vdds pk« 
roitauffi&u&,. oue fivomdüiez, lesApó^- 
ves n'ont umais m , ou ils o'ont point étà 
)csDtfcip]es<le J.Cfaòfti ouils n'ont poinfc 
prcché qu'UJaïoic croire en lui; Se il ^ 
Gondaiu quevons rejeitez d'aboidtoutes ca, ^ 
gropofitionsccnnmeextraragaotes. 

Si VOBS dites, ksApAues n'ontjxjiotcnL 
de boDDcfoi Its mindei, k leíancOian, 
ViSxxaCmtt de JeTus-Cbrift , & Teffiífio» 
dcs.ilonsduSaim Efprit: wus dites, lü A*- 
pocres n'ont poïm pietenda oi faire des ao»- 
Eicies , ni pàder dès UngÉges tfnai^es , ti 
■poitvoit annmuiiiquer ces dons aux lAires- 
itommes : vous Myaacet la nème cbofe qnfe.- 
fi.Toas diíiez , tes Apòttes D*oat écrit amou 
ae des ^axs i^'cn leiir amibiié' ; lesAt- 
pòtres n'ont point ptèché pabllquemeoi à 
Jentfàlemle jourdelaPentecòrei ilf n*f o^ 
point étabü une Egltfe , & ib a'ontpoíoB. 
«ofeigné 3 croirc i'tvugl•le. 

Enfinfi vousdttes.lesi^&tresontcrft'CCP 
cfaofes t mais ces clxiles ir^ioient poureut 
pas Tcntablcs ; vans (£tes , les Ap6cres a*a>t 
«idesycux, nideioreilfasjmane&»no»et- 
& par DB mSme concert de fcÜe plufieMR 
«entaines, Sí m&aefdtiÇeDTsmiSiCRne fV- 
fennes ont perdu l'erprit; & ceui «jui «n- 
braÜbntla^oànaequ^ílsea&igneoc, lapeo- 
drac à fMïni Doamié onC-cbc ^v'ils let onc 
anendnsi &oependaiKCRtefi>L•editef>ri»- 
dpe qiÓDDiïs ^biea vma-yjfc <!« a fiuiniM 
li gen' ^- 
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jfS Traite' de la VEifirE*^ 

11 eft certain que quand on confidere V» 
mts^ ces obiecs & de ces drccmflances , ileif 
fcfolte tinc demonlliadon moiale <fn Vaut 
«nues ks demonltrations tnathetnadques.' 
Maispourl'abieger autant qu'ilfe peut, jé 
dis que touce cnte demonftradoii coMRe 
tu fonds en ces deux mors. Les Difdples 
^ Tdus-ChnA oni crü de bonne foi les mi- 
rades, la reílirreftion, raTcenfionde Jefus^ 
CbrÜl, Síl^ffufiondcsdofisduSaiin^prít. 
Done ces quatre évencmens fonc vetiiaDlesi 
La confequence eft ^vidence j paro! que ce 
QC íònc póinr iú des faïts qui puUTent ètn 
jamaisfuTceptibles d'illulion, niTur lefqueb. 
tÍf(Mt poffibledefccrcHiiper. EiieSèt,quaiK] 
les Diíciples auroient pu fe tromper lur Ud 
fenl miracle , comment fe feroni-tls trom- 
fez fur plufinuï. miracks } Quand ils fe fe- 

S'ent trompez furle fujecdesmiradesde je- 
-Chíift, üsn'ontpa fe tromper fur leíu- 
.jec de u refurre£tioOi Quand ils auroienc 
pdiè tromper furle fujei dèfa refurredion , 
us [l'auroicntpAfe tromp«r fur taordemar»- 
ques feoiibles que Jefus-Chrill refufdté leur 
oonnade fa prefence, SíOir mutfuEle fujet 
de fon aícetifioD. (^und ils fe ferotooc 
nompezfurlefujetdíroii afceníïon', ihn'aiK- 
ttàexa pil fe tnúnperfurle fujec de l'eflufion 
du Saint Efpm fur les Apòtres ; car ils fai' 
fiucniune expsriçnce continncHedcce-dcr- 
niermitacle;.. Usfavoieat biens'Uleur étoic 
^H>paru des langues mi-patties de feuj mals 
ib làvoicoc beaiKQup mícux encore , s^ 
aTOÍCDC reçQ les .dons des langucsFc^reTentez 
gat. ce fymbole excerieur :.is Saiot Eípric 
ayaot,- 
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BELaReLIG. Cl•lRteTIENN. 2f7 

ayant chcnlï ce don enire tous les autxcs pour 
L• leodic paracuUeretnent icmarquable, 
parcequec'eltdeteusles dons celuiqui peut 
«re le mcans iinité , & qui «fi le moins Tuf* 
ceptiblcd'erreur&d'illufioii. , 

• Cas je vous prie, le moyen que ie me 
pei&ade que je parle le Penan , Ic Chitiois 
6c l'Arabe-, & qu& j'entens roures ces hn- 

fues , lors qu'onmeíesparle } Et s'3 elt fi lare 
e voir un feul homme artaqué de ce ^nre 
defolie, tl.eft certainement impofliblc qu'iJ 
y airuD ^nd nombre. de-f>crlbnnes qiii s'i- 
tnaginent roqr d'un-coup pai•ler toures les 
laneues du monde, Jans que cela foir veri- 
uble. 

II feur donc demeurer d'accord» <jue 
quand les Difciples de JeTus-Chrifl auroient 
pilÉlre rrompez fur tous les auires&trs , ilí 
Be pouvoient jamaisl'ècreruT left^er de ce* 
bi-ci. Un hoBiraene peurignorers'il pari 
Isou ne [^llepat des langues quiaupú^vanc 
hú ^[oienc mconilües ; deux homtnes le 
peUventeHcore mcüns } douze tnoins eiüco» 
rej íbixante-S:-dis kpeavenr cncorc moint 
knorer : 8c chacune de fes perfonnes fa- 
cnanr ce qui fe paíTe ea ella , il cft impoflt- 
ble que;couE,cFOye{it avolr reçú ledon dd 
kpgues, ficeían'eftrp^nrveiirable. 

hi corWequençe de nòtre argument ell 
donc cercaine , évidsnte & iticontellable , 
■s'íi en éa fios^ L•ç prinüipc ne l'dl pu 
tnoins. 

Les-Dtfdples ds Jerit»-Chnfl ont crà de 
bonnefoilesmiracles, la refurreélion , Taf- 
«enfww, 4s Jífufeiíïhllft. 8e l'effnfi<W d« 
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^Çft TRArTB'nB La Vehite* • 
4nH(fatSaiflE E^t. Si VDOS Youlez en £tie 
(oavaïncu, voiuti'aTe2<]u'ilvele Nouveav 
Tdbaienc dcpuís un bout juTqu'à l'autic^ 
Vous tamtetez otts bonne foi Se cesoe 
períiiafion dans Icur defiktra&atM , q» 
mà de ce- iju'ils bvent 411& Jefiis-Civift qui 
«ft l^[ creToc eft moncé au dct; lewi jàfa 
daas ks alHiàions, qui vienc de ce <]u'i& 
KndcDt c^tnoignaaeàia verités leiir dàrité 
&learpiet^> quÍRHít iacompuibles avec le 
«acaflcrcdeslèaiiàeurs; lew numilité , Icur 
fmKié, learpanencc, tew «ele, 8{ te àeSf 
atdeHC de faiic nahre toutes casverms dans 
t^mc des autres r ce& deis eïtoí^ cïant in- 
contedables , premierement que les I>ifd- 
pk$ de' Jeftis-Chrift font paroïtFe fore natu- 
ndiement; QDus-les fentimetisdela piefé 8c de 
h vemi; etifecond fieu, que Ix pieté & tai 
veitu ne naiSènt point de l'impofture• & d« 
k perfidie. Vous treuverez ^ bonne foL 
Aes Difcipfes , & ta Itíicencé de ieai per&a-^ 
fion, danslc caraótere^ tearlan^ge. Car 
fi tes ht^ues exprimcnc le genie 8c ïd- 
bioturs des peuptes : on peuc diré que L• tan- 
gue desDildplcs deJeíïis-Chriftexprime les 
si«-veiltes de fEvansiie par une (fnergie 
lo«t»fiiigüliere , qui d^ngaelé; ftyle de ces 
Auteurs non feuíemcnt du Tan^ge dtís autres 
hoüilnm, mais mSme dtt ratl^: deia Loi. 
Vous trouverez cétte -bonne^ fbi dans ce 
Mrandnombre,de pailk^s (Afòm &* cfiffid^ 
les que rapportent Ics Evangelíftes, Cat 
)^u»còté-'il n'eft'pas poÉUí; que ]ís'Efa^ 
gdi(^ ayent fojpofé 8e inventé ces eqfeïç- 
«•ifiMs> íM•cet•cboféstiitiéilas àr ottTcuMs 
* ' ij qtl^». 
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r^'ilsfirni dücà Jcfus-Chrifti & del'uic.ra 
eft çertaiii que pTeíquetoújours ces pai&- 
ges oblcuo Se dtffidles enfenaenc c^oel^iç 
MÍt DÚEacnleux, ou quelque aUiifion à ces 
Bwrveilies foniÉiuKllesi Je dis ptemierer 
aioic , qne Tes EvangeDftes n'oac WMtu iiH 
vencé ces cboSa (deures 8i dificues qu'ils 
fiancdúeà lercu-Chrifi, 8t quifiMicepaflèc 
giand nombre. Car commcm c«* paitvrei 
pécbciBS fésoieaD^ aSn tnbiles potii íim 
«emer ce tjite les Dodenra de fenc fiecle» 
fontà pemraifiez habiles en powr «uendn » 
oa poar fàbeauendrs auLsunes t 

II efi: Trú d'aiUeurs , que ces va&g/s <A^ 
fcan Se diSdlcK enfeimem euVhiu^Fe da 
cn£iit5iniiacDlemdont oBostSípuiost, ou 
«omienaeDt àes. allnfion i naiives & fi lu*- 
airelks i cei-f^s, qafoo n'a aucuae peÏM 
à s'^>peicevoit qos cehiiqui T^tporte ces 
paílà^ Tiçpafe 5£ qoeces íàiuloni verka^ 
mts , dí qoe ces ^i iota, piddiqucmeiii 
oRimiE. Par exemple , Pbutquoi' jèaii' 
fofiúQe etl^I le phis gnnd qui fcMt né de 
Atnme , cooitiie Jeüü-Chrift s'ezpríme r 
Cen'eO poiniparíés siiradcsi car il n'ena- 
peinc íxa. Ce n'eQ poim par fa fainteté. 
Moifè, quiaété appeué Ic plus deboonaire 
des bónmes , l'én^m bien en ttla. C'eft 
donc ft l'égúrd de l'avantace qu'il avtaç 
eu de vnr& d'entendre leMeffie. Mais 
cotmncnc eft-ïl a)o&té que \e moindre au 
Royauine des cicux eft plus grandquelin ^ 
Entendea-vous par le Royaume des cicux , 
«e Royaume doDC Jcan difmc Im-méme., 
Lr Rsy^m* 4n euMictfi apfnehii .^'eAfCg;- 
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|K>iittpaice (|iK Jcannevít point tomes Ic» 
merreiUes de ce Royauine que virencle» 
meandres Dtlciplesde ]. Chrilt } ce qui. fàic. 
4i« à ce Sauvcur , Or v»s yeux fiwt bienbeu-- 
reux i car ilt voymt ; ò" vet ereilles , car. 
rllts entendmt. Car en veritéjt vtms dis que 
plufiews Roh Ò" plufieari Propbetes oat Úe- 
Jiré dt voir c<s (bojèt , &• ne ks om poittf 
v.üei ; ^ d'ouír ces cbofit , ir He les eut 
fomtouïes- Or tout celafuppofc Ics mira- 
des de Jefus-Chrift & les aurres mcrveille» 
qui confirmem ndtre Ikinie ReligioB. 

Ce qu'il dit au fajct du biafplume concm 
kSchJMt, ell lont-à-faitiurprenant. Le 
nom- meme qu'il donne à. ce peché 2 quel-* 

2ie chofe du üngulier & d'estraordinaire. 
ar )amaisleshoiiimesn'av6ientaiiifiparlé> 
On íavoit bien ce que c'étoit que pecher 
concre Dieu ; mats on ne favoicpascc que 
e'étoit que pecher concre le Si. Èfprit , Se 
moins eiicore ce que c'étoit qucblaJphemet 
amtrele St, Efpm.. Ce lan|age nouveau 
vient neccflairement dece qu'il ya ici ude 
revelation nouvell&& des CH>iets nouveauz; * 
Les \\àk ne ravoieni poini ce que c'étoit que 
le Saint Efprit, aprendre ce terme dansle 
iens des Evangeliftes. II y eut méme quelr 
ques-unsdexreux qui avoieni éii convenis à 
3efus-Chrill qui ne fàToient pas encore Is 
lent de cette expreflïon. Cependant , lorc 

SuenousccoifultoDílcsEvangiles, lesAdes 
es Sts. Apfttres , & lesEpitresdcccshom- 
mes extraordinaires , nous ne fommes paí 
tong'Cemps à íavoir que par le Saint Cfpric 
daoslaplut•pan de ces eodroiu, U faut eiv 
tendrt 
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tendre les dotis extraordinaires & miraculeux 
^ui écoient communiqiíez aus honunes en 
<:e iemps-Iàí•& par blafphemer contrc le St, 
Efprir, .bJ^phemer contrc le divin & glo- 
TÍeux princípe qui failbitdeG grandes venut 
en Jefus-Cntift , Se qic donnoíc ud tel poii- 
voir aiuc'honunes. 

Ainfiil yn dansti paflàge premíercmene 
line 0blcuríié^uifaitque)ainaisle6 Evange- 
liftesnefe ícroient avifez de le fuppofer , fi 
«n cfíèc Jefus-Chrift n'avcúc prononcé ces 
siémes parales i SíenfecondUeti, ce paiEt- 
ge fuppofe incontcflablement les fàits mira' 
.cuteux que les Pharilïens atcribucdent i la 
puiflànce de Beelzebut ; en quoi coníiíloic 
proprement le blafpbème contre le St. ETprit. 

Tout Je métne ce paflagc , Si qaelqu'mt 
tu renaït d'eau & d'njprit , a une obfcurití 
embarrai&nte ; parce que iamais ks botn- 
mes nes'étaient expnmezdeUrorte, Ileft 
bicn difficile d'entendre le fens de ce paflàge i 
mais il ell beaocoup [^us difficile cncorc de 
l'invemer i & I'oq pourroti afTembler toiis 
lesDoíleursqui fonc aumonde , qu'ils n'in- 
venceroieni nen de femblablc. Suriout il 
ii'eflpoiBEaaturelqiK les Juifs trouvent ríen 
às parell, par ce qu'ils n'ont poiat paimi 
eux des ob^en qui leur donneiit toutes ces 
idees. Maislors qnevous fiíppofez le bap- 
tSme de l'Efpric que rcceurcnc les Difciplef 
de Jefus-Chrift, vous a'avezplusdepeineà 
comprendre le fens de cettc expreffion myf- 
terieufe & remarquable. On peuiajoAter à 
ce paHàge cefuí qui f^t meniion du bapté- 
med'eTpritSedefeu. 

La 
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la. fàgeflèdeOieua vonladcmémej que 
ceis <tiü nous Eam l'tiiSoite de Ja rdtirieo- 
don de Jefufr^Chrift noos difliüit des cbofb 
que mustie compteami ptúntd'aboid} SE 
aià <»it unlèos rúíonnaUe ee efiét ipoiir BOnt 
ttire comprendce que coaune üen impoffif 
ble que ces chofes obícitres & diffidles è 
ttneiidre«|U'ilsfoiic diré à |e&B-Chriftleur 
fownt venües daus r«rpcit , fi JefiítOuifl 
aeJes' oroàt dkes en enet, ilneie^icutMr 
CODÍMuest pas ^*ils ayentinventé ni l'nit 
ioit« de la refuncàion de JcAis^Ctirift , n 
les encredens qa'& ont eu avec ce glorieto; 
Tefufdté, commei parezeraplc, cesparoles 
<fie Iefu&-Cluift dit i Maríc: t/e me teucàe 
f»mt. Car je 4Ií filis fomt mmti à mm Ptr- 
re. On pourroit finre ua nombre pceTque 
infini de oes remarques , lefcweUes iï cUa 
n'onipasuneévidence dónonnnuíve , foot 
pourtam trés-prapres à nous faire ícúiir h 
Tcri té des faíts dont Q s'agjt id . 

Vous trouverez labonne foides DiTcipIn 
dans ce grand nombre de ^rconítauces qui 
accompagnentleurredi, dont les unes fonc 
fi fingulieres , qn'elles ne viennent nall&• 
fnetii dans l'érpm ; les aunes ^aiaiSeat £ 
peu n^pe^hienfes peur lenr Maúre , ou£ 
defavantageoles poureus-^néaws, qu'il n'y 
a aucune apparencequ'ilsayent vcntlu bs ia- 
▼enter, les autres font li liées avec des éve- 
DCtnens qui devoíeni: èzrs fon conous i 
qu'ils n'auroiem of^feulemcntavoirla peor 
wedelesíupporer contre la connolfiànce pu^ 
Uique^ ooBime nous l'avoDsfaicvoii ample* 
meat. 

Mats 
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íèa^'àdes•aòians çcobabiss , iptclgue fMw 
bables qalclks íbient^ , & quelque capablec 
^lúrBcE ifiífiènc jle fio n nor unerTenable ^ 
anafiíaünaT^tant-unies &ca&nd>lées. jc 
viens doDC À quelque chofc de dcmoafint^ 
of.- ; 

Totux la denwnftianon deb verité ^ 1* 
Bjdi^m Gfarètienne loule fur cet argo- 
menc. LiílVpòcres&l^'Dilciplwde JefusX 
Chnft«fit'<3:li de bçtiot fòilcsmüades , U 
Kfurreftionjl'afcciifionde Jefiis-Cbrift, & 
l'eflufioivtles üoas de fon Efpiit. DtMK m> 
cesíkitsfontTericables. ' . - ' 

' Notis a?ons proiwé inviodblanoM -Ift 
eotife^enoe -de cei argtinient, ea fàifaRt 
voir-qu)il eft !aipoffib)e•qi]e->bís''0ifcj^e9''ft 
foient troim>ez flir tous<tts faits eafcmbtsc 

Ïiiei^andilsfc íeroient trom^ furle S^M 
ïs mtndesde Jefus-Chrilt , ils n'onrpílft 
Tromper fiirle ft^ecdela refurrefUon í qoir 
quand ils fe fereient irompez fur le fitjet de 
fa refuneílion , ils n'ont pú fe tromper tu^ 
le fu)et de foa ^enllon i "&c <}ue quand ïh'fé 
fenrient trompci fur lefujet de fon afcenfion, 
Hs n'ont pü i'etre far le mjet des dons miractti 
icux, qui éïoientdesfeitsd'unc conntalSl•li- 
ce iniime & d'une expetience condnUelle. ' 
- Je prouve le principe de cet argument » 
favoir que les Difciplcs de Jefus-Chrift ont 
crü ces faits de bonne íòi ; & )e le proovs 
par la mérae CTadarion. je'dis que lesIMf^ 
riples n'ont jhI tromper les hommes kVtí 

f;àrd des miracles de Jefiïs-Chrill , nonfeu- 
einent 'psrcc qu-ïs les atteltcfli aux àé^ 
- ■ ' j peoi 



ï; 
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pens de leur repòs , de leur Iang & de leur 
KÍe, maisaof&parcequ'Usencitentlesüeux, 
les uijcè , le temps , & fcoeralement ton- 
tes les drcotiftauces nec^àires i la «lÀmt- 
vene de la veriíé, & qui icndcnt le mea- 
fonge impoffibie i & que d'aiUeuis ils coiir 
firment ces minicles paí des tnicades auOi 
fiartdi;, ' ou plus mnds, qu'ils precendent 
íúre en prcfence «ceux i qm ils Evangèli- 
^nt j ne leur difant pas fewemcDt ^ Ce gm 
pous avoni vú 4e mot yeux , ce que noia 
gvotts eü'i -de nos oretíles i ee ^nt noui a- 
vau tombi tk «01 mami ( fallant aJluiïon 
i ce que Jerus-Cbriíl íé fic toucher aptes & 
ftfutrè^oD ] ée què mut avont touebé, de 
mes mains de . la parale de vie 3 nous vmt 
ffltmeitfoar 1 nois encore 4 Lui dtme a r*~ 
fOndu ce fue màintenant vout voyez ^ 
eyez : y ayam encore ceci de trés-retnarT 
qiíable en cela , c'eflqu'ils prerendent que 
le Saint Elprít n'ell deicendudans une tres- 

èrande mefurefuremc.quedepuis que Jefuf- 
'biift eft gïoú&é. Ils íc»it de ceice veríté 
un article capital de leur Evangilc.. Le Saiut 
^prit, difent-ils , n'étoit pomt encert doa- 
ni , parce que Jejm-f^ifi n'étoit púi en- 
tore glarifié. Vous voyez ce qu'ils enten- 
deni par le St. Efpric , aon fimplemeni: la 
erace de Dieu ; car ils l'avoïent déja reçüe 
dés le temps que Jefus-Chriftécoit avec eux ; 
nou quelque mefure des dons miracukuxi 
car ils l'avoienc reçüe c^nainement , lors 
q^u'ils fureni envoyez dajís les divers qnar- 
uers de la Judée pour prècher&pour íàire 
des miracles au nom de leur Maítre : mais 
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cetce mefure enrsordinairc & abondante 
des éans mïraculeux qu'ils receurenc le jour 
■deU Peacec6ce, Car oomme aloreilsde- 
aroicnt parler à toutes les naiions , lis reccu- 
toac le doti de parler-toute forie de langa- 
ges , 8; furetit ba]>tirés & inoad^ de cec 
bfpi'itdcmtilsn'avoitíii rKeu qu'une petite 
meuire. C'eft ce «ju'ils appetlenc reccvoir 
Ptffttdelafromejfe. Osft ceque chacundcs 
Evangèliíles nomme étr^ kaptitét Ja Saint 
Efprit <éf d* feu. 

- Mak ^aod on ne pourrcít pas juftificr 
queies Bifdples croyeot de bonne foj les 
Aiiraclcs de Jefu^Chríll , il ^udroit de- 
meurer d'^ccord qu'ils cray^mt de bonne foi 
tx réfurrefÜon : n étant pas poffibleniqu'ik 
t'scGordmt "à 4a témoigner ma^é tatit de 
rudes épreuves datis un temps ou ils devoienc 
£tre fi abtratus , ni qu'ils pàffencfoilKnir ce 
concericommeilsfonc. JedislamSmecho- 
fe de l'afcenlïon glorieufe de Jefus-Chríit. 

CertainaneDt ; «^uand la bonne foÍ dft 
Difciplesferoitifufpeíte fuT'le fmer de l'un 
&dfi l'aHtredecesdeuxdemiersevencmens, 
4Ü nc fepeut qu'cUc 1« íbit íurle^jet des 
dons miraculeux. Cal- íi les Difciples de 
J.Cbiiftnc fonc pasdinslabonnefcu, ilsfa- 
Tcnt donc ^o'íls fom menteurs , qu'ils ns 
peuvenc poict faire dci miracles , ni parler 
toucefbrtedelangageSi&ficeladt, ildlinfi- 
Boffible qu'ils fe vantent del'un & de l'autre , 
K qu'ils on ütlTenr un eride elfenciel de ieur 
.Evaneile- Us a'en peuvem pas avoir reul&- 
meot la penfée. Maisilfe peutencoremoins 
^ue ^ns xxKK perfuafion oà ils iota. qu'ils 
-JlPsrt. M na 
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flepcuvenipolnt&iie ^cs miracles , ÍScqu'ils 
nepulentque leurlangue, ilsdé^arsntqiu^ 
Dieu les aenvoyés pour faire à?s t^raçlesg 
& pour paller à tous les peuples 4uiBpBd8 » 
chacun en Ta lapgue; Sf it k peut beuicóup 
moios encorc , qu'ils prometrent à leiif« 
Frofelytes de leur faire faire des mirades , 
& de leur fiiie (nrler toutes les languss d'ttt 
necellefone qu'eux & lesautres s'enappcït 
cevront fur Ic diamp. Car fi Ips Difaplçj 
favent par leur experience qu'ils pe par]eii( 
point des Bouyefiux UHgi>g?s > Üs voy; ac 
que par ce^ce tnéme exp^iç^çe leurs Profe-i 
lytes fauront bien connoítrc qii'oD leur 9 
promis vainemeac & faulTemeat àç leur fyíj 
re parlerdesnouveaux langqg^ 
Quand ud feul Difftptepé J-.ChfifiaurQÍi 

ÍQ extravaguer)ufqu'àceppÍQt:] Uçftiinpof- 
ble que tous eníemble ayent cout-d'MtH 
coup K dsconcercexcnvaguédtiU'brre. 

Mals pofons cncore que atijs les Díffiplei 
efltreprcnnent de perfuader à kurs Frofely- 
tes qu'ils leur otic cgnferé le don de paiUf 
det nouveaux langages : úaçís pevc qwcet 
Prolelytes le cpoyeijt ídwc Vçiperienciv 
(ontinuelle qu'ils íbni du coacraire, Cav 
fi les Diídples favenc psr eïpcnew» ^u'íll 
ne parlent pas des oouveaux langages • par 
cetce mème experience ces Ftofdytes íau;' 
ront qu'ils o'onr pas çeceu le don de pader 
ides langages. Et fiunfeulpouvoitfe le per- 
fuader , I ce qui mèmc eílimpoíOble) Íl eft 
ímpoiTible que la mulEÏtude fe le per&a* 
it , 8c plus impotTible encore que csttc iUiii 
ioo devieime li uoivafelleSc üdurable» c{ue 
Sainc 
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Saint Vaai k trouve non feulement ^tablie, 
maisU fuppdfc, inais cntreprenne de com- 

ferdesdefordresquinaiiilbientdaas desEgli> 
:s patticulieres à l'^gard de l'u^e des dons 
miraculeiix, Mais quand les Difdpks de 
J. Chriíl pouiToieat: ïvoir la penfée de pro- 
«lettre des dons míraculeux qu'ils feventbien 
n'avoir pas , & de faire paner des kngage» 
qu'ils nVntendenc ni ne parlenr eux^nèmes , 
-quand ceite multirude tie Profelytes & d« 
X)U°dples pourroit fe peiíuader qu'ils encén» 
dent ce qu'ils n'enrendcm point , qu'ils par- 
lem des' kngues qu'ils ne parlem non plus 
qti'avantleurvocation, cOncreleurexpeticH' 
ce & contreleur fentimenc ; i! ne fe pèut que 
ces effets qui n'exifleni que daus i'imagina- 
tionlesuns Jesàutrcs, frappentles yeuxdei 
alfiCIaiK , Df que les juifs glorifiem Dieu de 
voir l'Efprit de Dieu defccndre fúries Gen- 
tils. Mals quand loui cela feroir pofltble , 
M nefe peut quefi i'onéprouvecette illufïon 
fur le don de parter des langages , on Vé-- 
piouve eocore fur le don de les interpreter, 
eocore moins fur tous les autres dons. 

AprèsceIa)ejoinsàcetwconí?deranonceI- 
lede lapadencedesDifcip4es, deleuríainte- 
té, delcurcharité,deleurïele,delamame- 
re dqnt ils parlenc , de la mantere dont ils 
agiílent,delcurdeíïmereiremem, deteurfin- 
ccrité&deleurnaiveté : &ii mefembleque 
tous ces caradleres enfcmble me pcrfuadent 
avec tant de himiere & d'évidence que les 
Difciples fonc dans la bonne foi , Se qu'ils 
n'ontpasdefrein de me rromper , que je ne fuis 
phts en peine ds ;démoaliratÍon pour en £t~« 
VDSvaincu. Ml U 



,,Gootílç 



atf8 Tb aïte' ©b l4 Veum*^ 

II fA bon maintenam dc&tisfaire à qnid* 
ques petites difficultés qiü jx>Li[i:oieot naír- 
tredecequia étéditfarlesíaiistmraculeux. ' 

La premJere difficultc coi^e à lavoir * 
çomoioit les esnenüs de l'Evangüe ooc pú 
écoufièr ia coDDOiflànoe de tanr de &its 
extraordiímres & miraculeia qui lén- 
bloienr étre capables'dc converur tout le 
f enre-humain , ou du mpíos Iss püs oà ces 
Siofes í'ctoiew paflï^s. 
. Je répons pr^úcrement , qoe ces fkict 
ii'ontéKet)aucuacíàçonntét<úfrés, nica^ 
çhés en aucuoe ibrte. lis l'ont été fi peu > 
qu'ilsont conveni un nombre ínGoide Juüb 
& de Ccnrils, & CB uès-peudc temps. Je 
répons en fecood jieu , . que divetl«« cauus 
«xterieures .oot pomtast contribuc à en af- 
ibiblir rimpreffien. Pjremieremeni lesDoc- 
xeuTS Jui^ íircni ce qu'ils puient pour.faiie 
aceniire au peuple que ces mifadcs ctoíene 
l'eiTet de quelque IVu^e ou de quelque ef« 
pece decommerceavec le Demou. 

£□ fecoud lieu , Jes puiflànces fiícidierec 
^toicnt cellement dédiainées ceacre cene 
SeOe , qu'i] iàkiic Ce préparer à étre jené 
Jans un cachot* ou à nionter fur un écbaf- 
faut, ou Diéme àquelque chofedeplustrif- 
tc&depbis funetle j quandon vouloit s'ac. 
tacher à Jefus-Chrift. Et comme nen ne 
faii plus jJ'impcdSon fur Jes hommcs queies 
fupplices , les peres d^feïujpient à Jeurs eD* 
&OS d'avoir ^ucune communication avec 
ies ChrèiÏQns , par la crainte qu'ils avoient: 
de les voir expircr dans les tourmens ; He ils 
& àéícaioitot cctte íodet^ à eux-mèmes 



,,Gootílc 



0ÉLAKELrO. CïTRETIENH. 2<f^ 
a¥ec &3aucoiipdefcveríté. Or cét éloign»- 
ment qu'on avoit pour les Chrèiiens faifoii 
qu'on fermoit lesycux SilesoreUlespourne 
pcMtiTOuir leuT parole ni veir leans mirades. 

En iroÍlïén:ie' lieu' , la do£triae des A- 
poflres choquoit tdlement Iturs préiujg^s , 

tu'ils ne pouvoiem manquer de la fuir & 
e la Hi'ir. £>a croix de Jefus-Chrill étoic 
k rcaiKkle du Juif & la fotie du Grec. 
' EnGn la Religion Chrétienne aBoIiUàne 
la póWogie Legàlé & laReSeion Payenne-, 
un Juifiie pouvGÍt devenir CnrÉrien , fans 
renonccr à ce íju'il avoíc toü^ra regardé 
comme de plus inviolable i & le Payen ne 
pouvoit croire en Jefiïs-Chrííi , fansregsr^ 
4er comme prophafle ce qu'il rerardoit au- 
paravanicomme de p lus (acne. De li vienr 
que l'Ecrínire nous parle des efTers de l'E- 
van^leaccompagnédela vcrtu du Saint Ef- 
pric j comme' de la críaiidn- de nouvcaux 
ócux & (Tüne nOnveUe lenr; 

Ajoucez à cela Ics foins infinis que le» 
Prètre*luif9& Eaycns , & les Magiftracs 
■^ de l'un fe de l'autre peupfó prenoienc d'c-- 
touffer la himiere de TEvangile j & les 
íbibleíTcs , les palGons des hommes inca- 
pablcs feuttment de foQienir par eux-mè^ 
mes l'idée des roumiens qui nirent jnveO' 
vés pour- empècher ks progrés du Chrillia' 
nirme , & vons ne ferez pHis étonncs de ce 
qui vouSa fiírptisd'abord. 

On peUE dcmander en íècond lieu , pour- 

^uoi les Hiftòriens Payens ne fent aucune 

mention de ces pandes mervcilles de Í'E- 

van£le> qui mentoicntpounanEbieadete- 

JH l_ " nie 
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%àt un mog confidqrable pannjç tamd'auoÀ 
^yenemens qu'ils rapportent. 

On lépoTtíi que cetEc confideradoa ne £ik- 
lien contreia vemé des&itsi^ie nous avons 
Aabjis: ptemiereraent , paicequ'onnepeut 
«jrer que des confeqaencss esccflÏTes ae ca 
pnncipc qinprouve trop. Les Auceiurs pro» 
ptuoesa'ODinendiEdejcfuS'Cbrilï. A|>riflB 
«onnot^nt'ib &n aosa. Suetoije en porle 
«iofi: yiàdtitmpitthtiati funt t Crtjh imf»JJò~ 
tit. SaaAiÍ£-il A& ce que Suetpoe ne connott 
pas bíea le WHji <fe Jefiu-Chiift, quQ JcAií!. 
Chiift n'ait pcúat été , ou qu'il ne k noi»: 
Butpoint Cbrífius? iJes ÀUKurs i>rophanes 
pe diíem pas ^u'ils-'^taUit e» tres peu dfr 
tempt dts ^ilèx Cbrètienne& à Kome , à 
Coiinche , FBpbefe .à Sordei , à Siniroe , à 
Fhilippes,àTbeflà)Mttqae,&c.s'enítiic-ilde 
U qnr cout ceb a'dt pas veritable i Cer~ 
teioemeat »'iL y a quelque fait certai» 
■lans le monde , edui-ci l'eil íans diftail^ 
•cí. Jev«aquelesn»rBclcSí teréfiuwaioií 
& l'afccnfioB. «k IefttM:brtft , íii&nt thi 
fòics dúuteix : oa peut ^re i> tBoun qae 
réiabliSèmctiE de ces Eglj&i Cbfétieniiea 
<toiiipofïe&(ieçeas.qiltcioyoient cctchofes^ 
eü un fak irt:s-cer[aia, C'cfi UD íàtiqvt 
^ic d'ailleurs très-impoitiUK Se crésrrcjmr^ 
quable. CepcndaacJtn'apoinc été TUppovtí 
parles UiAonensdull•écle. L.'obje^QD m 
donctroploini EUcprouvAtrop, &C par^ 
•Ue ne prtHHre nés. . 

Je dis en fecocd lica > ^e Ics Htftoriais. 
du fiéde ont parlé avec cant d'ignorancedes 
^ feir csdg JuLÈ , qu'il oe iàuc. poiac t'éice-. 
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DfetARELfO. CsnETItUN. IJI 

iW ga'Üs pííoiftiíilt peu jirfiniits de teift» 
des CTirètiens ^ (w'üs' lepiàoitm amame tt^ 
m SíQS des Juife. Car fi l'on trouvc qm 
VtfíRsitB de tes AOttuts ne G'Acceide pas 
bl•lrt avec l'E««t|!t6 dàs- Ap&eKS} qu'en Ik 
compare avec l'Hiftoire de Jcrfcphe , & ott 
femi^^Q'^Ué De i'àcconàe fas tíàèm avec eel' 
le-ci au'avecl'ífltre. 

Eníiii les Autears PayetB otit tegífié làr 
Religion Cfeitienne oomme une eQjeee de 
Biagie & da foperfHtion dftcftíble odi alloil 
è la rtlïne du geitre-hurefain. il e& cermtt 
^ les hemtau fktfoietit tout ce qUHl• 

C'oiertc póui- en dOnner Cctte idíe aa* 
nheS du temps des Apftrreí , íf loog«- 
iempixpréseta., & c^a'il éteit dEingereuK ué- 
parter autretnent. Touckfnondc étoitamí 
Ou crtnemi des Chfériens. Les amis des 
Chr(ttetlsdntéréChi@t:icnseuSHt>éfHe«i &C 
«ift-ci ont parW & écrit ce tju'ils -faverieur 
de$ mefvetltes du Chrííliamfine Leiautreà' 
n'^Mroitiit ni püi ni Vòulu Ai tlíé écrire comf' 
Aiec^ttx-d. fcne l'úuroientpoinryoulu, dt- 
pedr^^retorfàleurpani, SrdédèShotio- 
rerleur Rdigion. Ilsnel'auroietrtpü, parv 
tí qli'ils ccoicnt eux-mèmes mat inftrírs: 
des mervdfHes du Chriftianifine , ayaht tof^ 
jourscraint lafòcietédes Cíirítíens, Se ffi^ 
aardé comme utie perfuafion bíen trille 8Í 
IweH' dàngereufí la foi de ces h«nmés , qui 
ne gagiíoícnt à profdièr leür Religioti due 
Ibs fuppíices8£ qii* la mon. EnBÍi iln'au* 
- iwient ofé ícrirc les chofes coiiiitic elleí 
*8ÍÉt«^ quand Hs les auroicnt fçü? ,• parcí 
que^íUr Iciirspï^rcsEcrittontóf•aiwrttac-- 
M 4. cufé% 
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cufós d'èm ChrétieDS: críme qui étoit pNr 
aifi rigoffeufemeDt ea.ce lemps-là , & tjut 
V pc»voient paí mampier d'atdrerou Icw 
perte paniculiere { ou s'ÍU éioienc déft 
«ions , U. boiKe Se l'oppn^re de leur &. 
nilk. > 

■ Ott demande en troifiàne lieii ^ pourepioi: 
les Ap&tresayant lavertudegueiirles mala* 
des& de téíuíóta les.morcs , n'om & re-. 
íuídté tous les morts , & Kuerí tous les 
Hialades cuiétctieitt dvisla Judçe , parce qu'a^ 
lerstouclc raonie auioitétéobliíEé, malgr^ 
^'otica^-, deci«ireeN jdtiG-ChriH. Oa 
;épond. que cette demande eft toute £aa~ 
h3abie à celk qmc les meunriers de jeliïs-. 
CJiEÍfi fàifoieni; lors qu'tls le cniciiïoient , U 

•Of-t-ii Im-tHèmr , {^ néut crairofti tn iui t- 
ic touEc pandlleàcelle que nous fcrsítquel•v 
qu'HBj s'jI HQ^iS'difoit, BcHirquoi', s'jfy s. 
un Dieu, ne fe&ic-ilvoir&connoítrefenfi-. 
hkmeai, enpArtuud^uievaixdaife&íin-. 
nediate èa% hauE des cietn .^^ Sí alors tons leS- 
homiBct reroieno oUig.•ís de Ic conaoicre-. 

C'ril que 'Dieu ne veot poinr ètre con-, 
uomaísréinous; & ^'ainfi il,iàiK qfi'U.fe, 
tBUiiícue floncommeiLpIaità nospalBonsi' 
oiais ccmine il plaie à fa-fagelTe. Síjefus^ 
Chrili ou les Aceres avoient téfLifcicé tous» 
le&BKHts, la íoik (eroit chaogée ta veue , 
& Di«i n'wiroit point réiUli <&ns le dellèiir. 
^^ladenousconduirepacla ibi, Il^uffitr 
qucJefus-Chnll &lcsApòires oni gueri oik 
ilíoÀ«c.0K^!JDfini de ttul«des> icjtíaí-. 
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Ï^EtARELIG. C'HR'EriBHl*. 27J' 
àtéaon pas un mon, maispluiïéurs mores. 
B &]oir cela pourconfinneHa veritédeleüt 
TOcarion. Cch'érat neceflàire , puis qu'ü' 
neï'agtfíbií pas demoïns que de (aire recc* 
voir Un-crudfié, & de lefaireadorer com- 
me Ic Fils de Keu , ecd'oblJHerleshommes- 
à'courir au martyrc- Mds ifn'enfaloit pa& 
davantage', pais qu^l'ne-s'agilToit pas dc' 
dianger l'économie de la for j mais de la 
perfectioiiiiet*} ni d'obliger les hommas 
, a. croire malgri eia , mais de les obliger à 
crrtre conformement àleurslumicres. 

lyiais )e vcux que tomes ces c&fficultS- 
foient en cffct plus crandes qu'ellcs ne le 
Coet : on dok regler ces opinions rpcculan^- 
ves-par des preuvcs de &ii , & nonnu té- 
gler Ics prcuves de fair par des opini^fcfpé- 
.cidattres. Et cetít veritd cft imc maxime 
geoeiale qui a licu fur toutcs les chofes da 
-moade, 

II y avoit d'aflf^ erandes tSffioüt^ íre- 
comokrequ'ilyeàtdesAmipodcs- Les^uns' 
{ir^tendoieni que cela choquoit le bon-fens;- 
& les autrcs préíendoicnr que cela ne s'ac- 
cordoii potot a?ec les pnndpesdelaReli-- 
-gton. Onfaifoii:& dasdifficult^sSf desob- 
je^ions confiderables contre cetie optrnon. 
Mats quand la preure de faitcfl'venüe ', on - 
s'eft moqué de tres obje Aiom Se de ces diffi- - 
cakés. 

Quelques- Ftólolbtihes font voir par leur 
raïronneittent , que le mouvcment eft ím- 
pollïble. Mais comme c'cft lurifaitd'expe- 
rieDcequ'ily a un mouvcment, on laiüTe di- 
ré ces Philofophs, &onencròitcequ'-onen 
WïíE, AÍ 5> Et 
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Ei je dirai , fans craiodre d'en trop diré ,, 
qa'il n'jra jatnaís eudc faïts, Síqu'iln'yea 
aurapoiDt fur IcTqiicls on n'airpüFonncrdes' 
dificl•lltcj às béaüanon aílèz fpedeufes Se 
)&z confiderablfe». On en fàit fur le flux 
. & fui le reflinc de k mer , íai l'atiraSion dt 
Tayman parlefer, fut lafonro^duNil, fur- 
1iKniétet>res, far les peupladei& la propaga-^ 
tion du genre-humaÍB. Nous convenoot, 
avcclcs incrednln, qu'oa pein faire de$dHÍ> 
ficolt^s , & de grandes dificultés fur las> 
myAeres de la RfUgton , comine l'oft Ok. 
&it <]uí ne font pas moini coafiderablc& 
fat les mpfteres de laNature. Mais je foO-- 
dcn^ qu'il &ut renoDcer au fenï camnao y 
-ptfwvoréftrer des difficukés de fp^adadon ■£ 
des><fuvcs<lc&n. 

Quand nonsnc ftnoi^ifK raifoeaecfar it, 
nature des choCts , & fur ks ptincipes de bi, 
Beli^onnaturelle , noustrouvcrionscjoclis- 
km comparüfon- de nos lamieres Se ^- 
nos dilKcultés, les premïcres emponeroieiK- 
debetúcoupfiírlesaatres; & c'eíi une veri-- 
té que nom croyons aroir trés-bien proo- 
vée dans la pionicre Fardede céz Onvrags, 
Mais tfnnà nous ne irouvcrions gue dss 
dificultés fansiumtíre dans cespnnctpesira- 
turcl;, H faudrok fkire cader ces doutes As 
fpéculanfmau fentiment àe& preuves de ^e;. 
i moins qu'on ne veuille fàire ici uac 
chofc (]ui eíl lans exemple Se tout-S[-fait: 
contraireaufemcotnmun. * 

Mais apréí avoir faít connoicre la verité 
de ces fatu effenneU qui font conienus dans 
k> EoàtSiles Ap&tres , ii ne nous refte qu'i 



,,Goo'ík• 



iJbcaITèL•igi Chretibsn. tyy: 
ks hire fentír par des remarques abreeé^ 
^: üoús férons fut divers endroit; du Nou- 
veau Tdlimetic , & qui fe rappcmeront 
fouies ou à nous períbaocr que les Apòtre»- 
ont veritablement cnfcigné ces feits míractl•• 
Ifeux, ou à nous moncrer qu'ilsontM pcr-^ 
&tadés de bonnc fòi i^s cholcs qu'iUamxm^ 
(oitRt , ou à nous faire von* qu'ils n'onc 
pi Ce tromper fur ces Una. Car ces trois 
principcs forment la dànoiiQracion de la ve- 
ntéduChriftianiJhie, 

Séfiexionsfurl'EvuTtgilefthttSiàí» 
AÍAlthieit. 

r~TH A P. li I. Orjtfas étmt ttt m Betk- 
V.^ ifr"» ) "•'i*' vfttir des Magrt, Se. Ces 
fifi^es font les ptímkes des riatïons qut: 
iR^tícnt retidre fiommagc i- Jefus-Chríïl, 
Les DoÉteors jUiG confiíltés reconnoifleiít- 
•oeleMcAiedoiFnaiiTe^ Berlehem, &fonr 
aans'UH autre fetitimeFit que les Juifs denos 
ïdufs, qui détoHment l'oracle dcMichécç; 
t uif auire fens. Au reftc cctre hüloirc de 
la veiMti Sei Mages n: peut ítrc inventce , 
I. Pirocqu'elieaiHvadmirable rapportavec- 
l^oHiclede'Balaatn '; lors que ce dernicr s'é— 
crie j ^e k voi , -mati nen pas mainttnatit't 
jek regarde , mais non pas de pris : Üneitos- 
l* eji prettdée dé Jaeiih : & un fiíptrt l'efi 
élevé à'Ifinèl. Èroih Azi ATagcs , fceptre- 
4e JefiB^hrift. I I Lís Evangeliftes ne- 
-cioüvoíeïu plas faire accroírc a toute la lílte 
oejcrufàlem, qu'elle avc^ éié croubléepar 
Ik venite decesMages ■• 8c motns encorb 
' M 6 E^"- 
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ppuvoÍE-onperfuadeí contre Upomrïetépo-- 
Uique , qu Herodc oilt ^t'tinc lï bulóre- 
eftifioDdefanginnocent, Jli; II Eintbien- 
^'oti lut cüttrépmhiu , que c'^toit «i Bet- 
Idiem que le Chrift ou leMeffiedcvoitnal- 
IK, pui9 cmec'eft là qu'üenvoyelesminif- 
tres ae ià Bireur^ I V. Jofcph fe íauve en- 
Egypte. II craint de retoiirner en Jódée , 
ayantouïqu'Archeküs reciten Uplacede 
lon pere : c'u'coallance qui fe lapppne aès^ 
bien avec toutes lesautres-.. » - 

CftAP. Ji li Or en temfs-là vint ^eM 
Bapt^t.- Jcài^rédit id laniinedes Juifseit» 
cestennes. Race 4e vipertt , quivousaappris 
Àfair l'ire qm eji à vtair ? Or ta bacÒt ifi 
Jgja miji à-laraane det arbres : e'efiipotrr 
^uoi tout arhre qui ne port* feittt Je.iom 
friütjj'envaétrecoupií^jtfti ai^ftu^ 8fCV 
J[eaD'prc4^^'l'c^u&)n-du St- Efpm íiir ks_ 
Apòties, lovsqu.'ilpacleaiiifi., Ilefivroique 
Poar moije çísj hapti%id'eau eu•j•efWaBct • . 
mait crfui•qiii iiiint aprii mfií -tfi phu fprJt 
que tBoi , &C pout!. hi il vvtt i^tizeat d» 
St.^'prUifdífea. EnGit, {eanyit le Saint 
Efpm (kfçendí» íúr JefiiE-Chrift fousuvc : 
fennc; qui tnarquoir le>caiïi^re.(le doMceur 
& de débonnaireté. dont là 'no feipil aaSr 
jquée, ScJXeai£aòiifaí£ voiydudel. Cet•• 
tui-ci eft moB fiti , Sic, Txoic Cüts qui ont 
• nm liaifon neccSÚK avec les púictpes ^ la ^ 
iieli^n » s'üs font veritables, coiaineUs 
paiuitroni à tous kuv qui oonfidereront la 
xhofi: d.'afl£z pris. En 'Vain ítNipsenncnt-t- 
;c«ii£vaiKe1ÍKe d'ayair iaveniiç ceite fié- 
'difg(pi)ijç,)a.nüaedc jeru&lcnií^^a^tjaKt^ , 
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BBCAKEEia.CHREriBHN. 177?^ 
U bouche de Jefus-Chrift , puis que cít E- 
vangile a éié^criíavanc•cci évenement. E»i 
Tatn fdndra-i-on qucla-prcdidiciii du lxq>- 
t&nc du St. Efprit & de féu a été ajoíitée à' 
FhiftoiredciJeaB.Baptifte.- CarcotamaKles* 
Difciples l'auroíenc ils tnife en k bouche de 
Jean fiaptifle, s'ils n'avoient rieu vú d'ap- 
procbant ? '■ Ou. 6: en effei ils ont été baptiz^ 
du St. Erpiic^.de feu, pourquoi refmèra- 
t-on'de.'crcúe.que, Jeas-Bapafte l'x.-pré•' 
dit ï ' - 

■ Chap. 4: I. Alori Jejhi fut emmcní pér 
fiEJprit au dtfert , &C. SÍ les Evangdiftes 
fiÜYoient une autre r^le que la yemé d^ns . 
leursEcms , ikn'auroientiaisaistiiisjerus''- 
ChiilV entre les mains du Diable , <^i l£ - 
cnuifpone tantòt-; üir lès aeneaui du Tem'- 
t^, & untòtfurune hautemont^ne.Noin 
nouvoos icí un& marque ïncomdlable de 
fcur Cncerití. . 

Verf, 19. Etillíur dit , Venes aprít mot ; 
^jt ■OMS ferai-fiefcBturs d'bommes. Qui eft-: 
~i celui^, qui faosricheílè&^ians armes, íans 
«uiorite, & fansaucun lèàDutíhumaiii veut 
«haager les pècheurs de poiflbns en ft- 
çheurs ^Jiocoioes t. Qui lui a mis àu contr 
cectepeníiíe^ Queldèilèiii! Quetle entrepr»- 
iè 1 (^IkjjonEaacc avec: tant dc.foíbleflè•! 
Pourprédire-&poure5coiteiceprc^sí , il 
faut que Jefus-CbnQ foti le.maiire de fes ■ 
Oiíciplcs. , pour la chai^er miraculeulè- 
menci maitfe de l^urreíprit , pourl'éda»- 
reri tnaitre de Jeur coeuTi pour le détacher 
■4£S objets du monde ; oiaítre. de l'àveniri 
fpHi: k prcdire ; nuíne <ki {bicTent , pour .- 
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etf dilpofor i maicre dat indiriations des' 
iKiitutlcs qu dúivtnc étre prts i mucre à» 
Icut r^fiftxnoe'^.Srdet obftacles^u'ilsdotvriíc 
oppofude leUPpartï tn^tre dÈíenSGolus (fe> 
fortnoin; m£tí:isàéséwn£iaa3íÍtió<otl-* 

Verf. i J,' -ífon fs retíotnmée nm'at pat^ 
tbate h Syrie. Les Evangílilles n'ont pA' 
Ètreaccròin: qae Jefus•ÇbriUs'étoh readU' 
cèlebre por dei miracteS] fi enefiét iTn'en at- 
£iir ni précendu faire aucun-. Ajoutez à «)&> 
^ JcAis^hrïfï eft~ (üüiagué oe Jean Bkp^ 
tfAc, en cd que Pua a íaxz plufieurs vemA 
À:laónKs, 8c que Taure ne s'dl difUngu^ 
i^f^lapuret^idefes tnceart. Qacfi Jciuí- 
Chrift a paffépotir íairc dei miracles , il ne- 
s'agic pluí qiir de fçavoir , fí ces miracle! 
font vratt, ouéaux^ cot^dépendde X'eà.» 
Itten des témoins qoi Icsonivüs, dcbt Da* 
turedes^s.•des enncmisqui fcfoMOppo^ 
ía6,-&c. 

Cha p. Ç; r. Ory^hs•ooyaaiki tnmpttt 
mnt» jar mu moMagat , Scc. 4t 'V""* ""' 
wrtjii ímcbe , H ht eaJHnieit. Je oe dir 
^n fur ce- Sermòn^ excdlent dvs }«fuS" 
■CfcriftitfttilaïnoiitadÈ. flfeurfclÍF«, & 
demeorer d'açcord eimócc , qiK'c'eA im a- 
bíegéàetoatcecim fiíc )an>ais con; A d« pliB 
^n^ de phu por, ài plus rpirituél , depliíc 
^fintcieué, de' plus furprcnant 8c de'^tis 
foblime. lÀísíle, Sí vous Terez éuttiaè de 
làdúOnae, auinbienijtie)d;troup«. ^ 

C H A P. 8: I. Et ifüand i! fut dtjitiitki A 
h mmapie , tet Vous' rrouvez dai» M 
Chapius- les- b^pceia ncno]feit ^ Iti malkd^ 
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tbfens 8? é\o\anet de luigaerisinr lït paro-^ 
fe, Icsoracesdek taaa^fúíez, les démo* 
luaquM dcKvrez , Se Iss Gadaresicm con» 
fiemez pur h per» Je leOís tro^>eaiiK , j£ 
íatfttts üt iCÀtse <íémoniaques guerís • mA 
font tous des üítsqu•otl ne pouvoitavCiirfait 
açoofte tt» Eva^eliíbs J^ illdion , Sí 
^x lesZ>Uci^Iesn'oncpuraireacaoire con-^ 
ve k notoToté pubfiqilí. 

Verí. II. íàah je voét £s qnt fií^fieitrt 
timdroHt d'Orient (^ 4'Oetí^t. Ò^ï efl- 

Jui kire préi^Fe I^ TCication des Gentils f 
■■ Verf. 2a. £# jfí^f Ari lííf , S«; «oi («► 
íeiffe hs morts tnfevelir leim titerTt. Gette^ 
e^reSlon cft d'un homme qui » profbndí- 
menc medicé fur la vanite des cboíe» hiinjai*- 
lles y éc qm ^ par&iiemenf perfuadé de I». 
úúíere&delàcotnipHon des hommes. Ja^ 
Kiíàs komrtle avoit-il p»lé de ccttc may 
BJerft r 

Verf *♦ Et veici toate la vilk firth m. 
desant de ^tfur, & l'ayant vü, hfrirritn 
'q^ttfe rttiràt , Sec, Voili nn afièz boo- 
nombre de témoins qui ponvoient démeniftr 
tes EvangeHftes , fice&it B'cüt pasété ver?- 
table. 

ChAP. 7.t, jVert tian't tntré d'tint /i 
nacelle, &c. Dans ceChapJtfe JefuS-Chrift 
arrache Marthieudu lieu de fon réage, mè- 
rit unc fémme malade d'iinc pçtte de iang. 
depuis douzeans, rendlaveuéà'dbux avcu'- 

tles , réfiricite unc petite fille , délivre un 
énwniaque, Maithieu , qui fSc ceiui qUi. 
feitl'hiAoiie de cesdiòfési & ou'aucun in- 
tcrèt 
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ofrét n'obligcoit à fiúvrc JeTus-Cliríll aa- 
wéiudice de fon repòs , ne pouv<Mt iniorer 
U foice 8c lïetnpire ■ qm L'avoïeat obligé i 
fnivre ]elus-Chnft> taif us fçavok fi ía fiUe - 
avoitété réfufcitée: lesparensiïikécoíent in- 
finiits: ICsvoifinslif Ies)oUeurs d'inftramsns 
^ui écoient d^ja vcnus póiuboaorer fes fiine* 
núUes Tieï^iypoxfxsai pas. Les aveu^es 8c 
les malades de la viUe devoïent avcúr éprour 
vé cette verm fàlinaire qui fonok mème de- 
ies hàbits. Commeab.tanc 4* perfoiuet aiv> 
roient-elles dik íçav«r.la.«ritc de la chofe, 
&ns c|ue les Dïfdples ayeni eux-méaies fç& 
«e qui en (fcoit ? Oucommentradiantle&it}. 
auiont-ils pü s'accordcï à tiomper l'Unt- 
.versi leurs depens > & oonire Jeuc votétkz: 
temporel? 

. Vaí.<f.CarUgiultJih pluí eipJtdht, 
_^tpécbistejbnt parJotmtzi oudedire, Le-at 
toi , (b* marcèe ? II a'y a nen de fufpeft daiw 
lé procedí d'un homme , i}ui prouve par des 
iiunidcsfe[^bl£s8c£aluiaLresrautonté qu'Q^ 
s'atcribtte. 

Vcrf. rj. Maii alleti, Ar appmuz^e ifu!- 
íefi ijiviux mUiricorikr•^om pomtfaeri^ 
te, L: cuice ípirïniel di le feul que Dieu 

Íjulffe agrcer. Les ccienjonies de Moife ne 
ai étoieïu agréabtes , qiie parce qu'ellet é' 
toient fbnd&s fur l'obeíílànce t^ efldúè à 
Pieu. Ceite obeillànce tirc toate fa per- 
fe^lion de la chaiité : car ce n'eft pas en o- - 
bcLÜànt parcontraince & pas fopce qu'on eíb 
ajréableà Dieu. Cequ'il ya de plusçxceU 
lentdanslachaiité, c'eRlamifeticorde, qoi 
Dtrdoniie les cuitrages, & fait du bien Í^Ag 
atten- 
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anendrcdúrctoiir. Catonpeuiiàüedutneii' 
■pxr prínctpe de vaine glotrc : mais le5 oeu•- 
w«de la miferícorde ont un modf noble 8e 
deíïntereíIS. La mifeiicordc ell. donc tout 
cç qu'il.y a d*agréah!e à Dícu dans la.Rdi- 
gion. L'Ecrílure nousl'enfeig^, la raílbti 
qous l'apprend :. mais cene verité étoit fi 
prorondemcntiuior^e , larsi^ucJdus-Chrift 
ell venu la pieiiare pour maxime fondamen- 
t^ deia Religion , que iKh n'cíl plus liir- 

f'renant que k Ungage que Jerus-CnriU ciiK- 
cet cgard. 

VsTÍ. IJ. y* ne filis foiatvmaaffeUh- Ut- 
jajlet , mais leipéeirurtàréptntaice, Peiot 
mots qui foudroyent l'bypocrifie, ait^antif- 
lèntla taulTe confiance , numilieni l'homme,. 
glorificntlamifericordcde Dieu , vous fonr 
comprendre la necedïcé & l'utiliíé de la re-- 
p.eDEao«e ,,& voui fonr voir le deUacerdíf- 
lóentde Jclüs-Chi-Hl. 

Chae, io: 1. Aloftayant appiUé àfoi 
fit doazè DiJHplís > il Uut doma pouvoir ^. 
&c L'EvangeliftcnexïainípoJntdcs'eipo- 
Icr à lacootndifiiondeccs douie Difcipla- 
duSeigneur, qu'ilnommé, lorsqu'ildiíqiie. 
Jefus-Chrift Icuravoii donné Ic po'uvoir.de• 
guerirtouiefonc de maladies entre Ic peuple,. 

Vèjf. 5; ytfiïs envDya cfs douze-la , (>^ 
leur commanJa , difitnt i , N'sllez poita vert ■ 
Ies<JVttils , &C.J mais plútét úïkz, aux.brt' 
bis periesdéla tn^ifen. d'IJraïl, ' Voílàquj *. 
loigne lè foupçon que les incrèdules pour- 
roientconccvoir , quel'AuteurdecccEvan^ 
eteavoulu&vonfeiles oatioos au picjudicc 

VstL• 
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^ ^éif. f. Ei ifuaítii véuija-fz partit ,pré- 
cbtK j i^mi, ttReièitmt dts cieíixép ap- 
frwhé, fefts-CÍBillMòit-ilen^taídelefaire 
«cOoMOirte Joar le Mwtaíqne tpii deroir 
■féntr s'tlifem pasétcrCvSta d'one pníflàn-' 
tt infmie > 

Vetf. ï. Oaeript les mala^ , mtoyH 
ht kpfmx, r^fiitiz hi morts, jettrz bOrs- 
ftt Diables : tJDiíx l'avft repi pout nèant , 
émmtíh pom niant, Comment fefiis-Chrift' 
ptmvok-ií&írcaecroireàCssIïiítíples, qu^R 
avoienr rcçS pour ncant ce qu'ib n aVcaenr 
«eçAoraucuneíórte} QBdlc harie cnurtie- 
fation eft ceïle-K I 

Verí 9. Nefaitesfomtfnvffi.,t ni d'or ^ 
ttí iPttrgmt , ni de fBomioye tn vot ce'mtwres, 
fàét matittt poar le ebemin , Sec. Ce n'ei! 
pas affer cmc Jefus-Cbríft choiftK pom- (és 
Difciplcs des pauvres; iTlcs.of)ligea fe ren- 
drc plus, pauvres qu'üsn'ftoierit. II heveiit' 
pointqu'ïls fòffent de' provifions : & provi, 
deocc Tesi fes noUrrir miïaculeii^nnent j. 8f. 
fthïTSprirrircntdu Ccfeur de cemt i^icroi- 
itmt à Ittir parolci Icur iloumtuit & lear 
fÇamntt. C*eft bienft parlerea Maítre dt 
Jà-Katnre; 

Verf; ra; Etvoasfirrxbaísdetiittíàcaa-' 

ftdt -mm nom. fóus-Chrift ne flatc poitit 

fès GíTciples. Ilfeurprédirtotaslesmaux qui 

tes attendew , & meme au coiçmencemMit 

' dcfeurminiftere: qu'y-a-c-Ílde'fufpeít? 

Verf. 21. Or qaand Us voiu ftrfieutéfonfl^ 
tti cette vale , fuyez, a uiu aun-e. Car jt: 
ioas tHt en verité > çae ■osus H'aurex ppmt 
Oíbevé d'Mer par touttt ht viUti tTf^aièt-i' 
- ■ . j«f 
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DE LA Re-LIG. ChRETIENIT. £0} 
fut le Fi/s d'bomme uefoit vtmt. Ce text» 
eft difficile, parce<iu'il ne paroic pasqae I» 
tHC^betie t\a'i} ceniieiii aït eu íoa actXMn^' 
pliuèmeot. Maiscenedifficulté mtme Cat 
i coaBrmern&cre fot Carpourqmi cet E* 
yingelifle eciit-U cda > hi qui avoic vQ le 
f^és de ceue i^làire ? II fçavoir que de Jòtk 
tempt l'Ev^n^ avoii été prèché non íeulcr 
ment dans tomes les viQes d'Ifrael , itiaic- 
daiu prelque toutes les contrées du monde » 
£u)s néanàiïrins me Jefus-Chrilï filc vena 
4ans Al gloire; C'eft <^'il rtfciu les chofèat 
commedlcs font* & ir'attribtie à fon divín 
Maitreque. préciKfinenilelàlupgeqa'il a te- 
au. Au imç, bieivquc par la veaUe de Je- 
lus-Clmíl les Ecrtvaíns Sacrez eiwutdeat 

Sir l'ordÍBÚic la demi^re venile de Jefíu- 
rift en gloire j cette exprelTioa íï^£e 
aiUB quelqueíòis le£ jugemens que Vian 
oien^ fui les Jisfs , lors qu'ü emoya les 
Komaiiecoau:e laut ville : caqui té9^. bi 
^fliculie. 

Verf. i^ Ne>ptt^ PM ftit jt~Jiihvtinl• 
mettrt la paíx n» la ttrrt ; jt n'yjiàtpoinf 
«MM mettre la paix i mait tiptft Terri-i 
kle d^ckrati^i p«ur des gens, qiü, feloa 
i'erreui cofSBume des hi£ , s'im^tnoiene. 
que le MeíQe devoti s'Aever au cstobde di» 
boaheuf & de la prd^>eriié temporelle !- 
jjtjis qui eft celui-ci qui (^ préaïre (^ae 
fooEyaBjile trQoblera lapaix de: l'Univers? 
Que ne pr^voit-it pU^t^ que cet Evangíle^ 
tombera dans les tenebres du filence &i de: 
l'oubli , a^aat de -fi feibles defcateuis j & 

d» «^óiraúte« S redouq^desf Efi-il oatu^ 
«I 
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rel jJu'nR homiiK qai habite les rives du he 
de Genczarctb-, ptrcendé foúlercr les honi>- 
mes les uos ccmtre les aucres , fans annto , 
Sins ridicflès , íans saxomé , mais fimple- 
tnent par fa parole , encore que dans fes 
commeocemens ü- fe trouve fculemem à la 
teftc de <£i' ou dòuze mtferables qui nç f^- 
vcnrqueraccommodeí kurs filets? 

Vaí. ^S. Et^uintprcntl/à croixt if'W 
ment afrét tn»i , n'efi pas mgne de mot, Ji* 
mais hotnme s'atríra-t-il des Difdplcs pardr 
femUabics díclaraiions > 

Chap, 11:4.5. Et Jefus réfondmt ■> 
kur tih , ^/te, ^ rappertes- à- ^em hf 
ebofis ^ue vs»t oyes , ^ que veui voyez : ler 
aveUgJes recottvrent is vúi > let boiteu» 
marchent , let iepreuxfim ntttoyez , /«. 
Jhm-dt oyent \ Íe$ morts Jlmt réJt^iittK , ò" 
fEvatigih efi annonci aux pauvrei, Jefus— 
Cbrift ne convainc pas fes Difd|4es [w des* 
Gfécühakms , mals par des cho^ qu'tl lèur 
faitvoir & coucher. 

Verf. 11-. Or ilibíiií ret jaitn 4e jfisa» 
Eaftifte , le Royaum^^les cieux eji fbrté , d* 
/ex vwleni le ravijfent. Jnniaís un'boÓime~ 
danï la ba(reíre& danslà müere parla-c•ilde' 
csttc maniere ? D'oü lui neot cettt- coo- 
ftance? Queldl ce'Iangage } ■ 
' Verf. II. Malhear Jur tot Cormi» , Src- 
Quellc appaience que Jefus-CBrift'eàt fait 
ce reprocneaux Jüífsqui liabitoient ces coo- 
fréèS} íi en effei il-n^i-faii aucoa tninds- 
3u imlieud'eux ? 

Verf. z8. Venex à mai , véus toui qm 

étttfMv^Urx , Sec. U$'ca fonnébienoes 

fo- 
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fodetcz-tbns le monde depuis lía «aijlàncer 
mais il ne s'en forma jamais itne comAle <xï•> 
1e-ci'j &l'oii ne vit jainais peifome aflem-' 
blei.lK ptfctieurs rcpónans&Abaigez par le 
femiíncmdeleurs crimes. 

Chap. 12: i|. jtíort il dit-i ett born- 
me, Eteuí ta mam : ò" Ü l'itti^t , &c. 
Comment JcTne-GluiQ: pouvoit-ü impoTer 
iccHKqai étóient'làpmcnsfuinnfajtnfeD- 
Aile ? -Ou commóit i'Evaneeiine auroit-il 
choifi de telles diofes, pour les faite croire 
coiïtré la connoíílàoce que tant 4e perfon- 
sa en avoimt ? . . 

- Vetf, x;. Et granits tnn^i U pàthrmt ', 
■ifilltíguerittout. Voïlàbiendes t^noins. 
VerT. 24, Mais les Pbarifiens Jíjiient , 
Celui-ci nejette tort let Diables , fi ce n't^ 
far Bielzéhtt ■■ frince dtt Diailes , Sec 
Cecte -aaruTadon ell un honimaee Ibrcé que 
cesfauxDodeun fbntà J. CfaEÍlt. En diunc 
qu'il fait des mirades par Beelzcbut , ils re-, 
connoiOent qu'il en lait. 

Verf. ^o. Car timtbomme qmfera I» vo- 
Imté-de mm Pere qià eft a»x max , telm-íè 
efi mon frert, «^ ma feeitr , if- ma mtre. 
Des boDimes ordinaíres fl'ont poini d'autre 
x^gle oi d'»itie principe de Icurs afTeétions > 
jque l'amoBt qu'ilsom pour euxrmfmes. Ib 
le cherdwnc , pour aínfi dtrc , ^ns les au- 
trcs objets. iu n'aimcnt dans le prochaJn 
queia proitmit^ quiles licavec cux. ]J£ ont 
plus ou mous de tondrefíè pour les peiíbn- 
nes , felon qs'elles leut foni 'plus ou moins 
proches ; parce iqiie l'amour d'eux-mémcs 
isefure He £t» najtrelnirsautxcs aífeàions» 
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CdHÍ-à ( par un ^ro^ge tfccmnam, aínu , 
<« luit les ot^eu mm par rapport à foi-m<£> 
tns, múspar rammnaDioi. L'atnour de 
Í}i«H«ftlaré2leiie fesa&dions. ücberdie 
Dien , & ae íe chercbe poiat foi•^nSme. XI 
aime les peironaetaoa a mEfare qs'elks lid 
«]»|WxieBaeDC par k proxímiíédeia nature, 
OUii i outiirè qaMlei ie E&pponeat à DieH 
jnur uo c&tdslagnce. QiKlk rubliïnité t 
ijuelle éiemúoo ^ éll id lenfma^' du» 
wimor! 

CHAF.lï:iff. Or voi yMx Jint bienbeií' 
vtax, 8cc. Quand on paric de cene nuBÍ^ 
le, OBirdpnrbicnplcín&bieapnüiad^ : 
«c ce n'cft qa*!»! cocur qiú treflaillk |>ar ta 
cwdïdsrattoo d'un gtaaa o^t , (pa peot 
S'e^nmer. mofi. 

Vcif. II. 11. £« Royamie dit eiemx efl 
Jimhlable à ua p^ah dt fimmee 4e mout^~ 
4t t pf qtttlq^aa a frit , if femé en pM 
4kamp 1 ifmi tjí hien h pluifetitt 4e touut 
Utfimaicesi mais qaand ilatrà, il ffl pht 
paad qut les aatret krríet , ^ dtvietn or- 
ire ) tt!ltm*Ht qme let oifiaax 4m eiel viea- 
ntnt ^ font Uirs nidi dant fes branebes. 
(.esprogn» da CbrifUaniÚDe qui a cu de fi 
foiblcscoinmeRcemeas, fonc Mmkables , Se 
lapTédiàíoiie&lurpraBiue. ' 

CuAP. I4:zi. Or teax'qm avoiest min- 
£é étoitnt énvirom eimf tttilU btmmes , &C. 
VoUà cinq núHe t<!sioi«. 

Vfirf, JC- Et tOQS eeax qtà U mukerent 

fartwt gutrii. 11 étok íaà]a de réfuter !'£• 

«angilc, & de cotmincre d'in^toAurc ceux 

' mÀ aflDooçoútic depareüladúfei, d'on: 

a'çüt 
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llet aveughtx dtt ipüfu, 4ii mimhtn , ^ 
fhjieitrf aiffrff i ^ if i*l giurH : tttítH>im 
que hi trouffs s'étonnoient i voygat hà, 

ieit'Ux ntprth<x j ^ I» avofg^f v»r i dfi 
£{çrifioie>a Dïtu qui. 0V9Ít tkmHf (M, tH 
foavQir 0UX btmmeff St. Mwiíiíflü «-o-U ,pil 
ífltFOipper ) Mbe le tíffíoin ocwUire de ceï 
^9Jçíi í 9tt n'a-t-il quítié ie li«u de fon Pc»« 
ge, §:.einbi?íreb,p*BVíet4 6í la ■oiJftioí 
quç pournous&ire acçRHfedíis faWdt í Ok 
é-tü diré des ebpfesqm iaom. sanxtàht» 
p4r uBc inGrané <k tdinQÍgs í: ïia xràmM 
poiot 91'on ea faffç çoq^BÇM fur les Ücmí 
N'«tMÍ pas hoDte d'^ue de parelles idb^ 
lesjdaosun temps oula meiii(nxe'en^<» 
íne toute fraicbe » Çonun^t p^rfuadina- 
t-il fes Con&eies , qui om éxé ks t^moii» 
4e ces évetiemeHS ■' VoU^r<«it-iIs feien foü- 
tçDtr la mèmc iaipQOurfi í :El fanS' ^aire d& 
cOBcerc , siaceOrdiíHJiW-ílS- 3 i* reporter , 
& iovcBceiohtHb k Biçnfopge U wus im» 
pildeiiiiiuifutiaitia^) poiu; o^ig^ieshoa..' 
mes à étfíj fi^éle» 1 iÓD^. <ft jtifi|C5 i Ovfl^ 

Chap jé: 18.. E* kt port» d'nftri» 
prévaudraKt pQVt ctntr'eüe. Toutes kl. 
ptòl&iuxs de í^lJfüvets le í<éx fonlerées 
contre l'Eglife , thmicï let paffioai Im aiic.> 
fiútU fueru, loisles ^édeslui ont af^xuté 
lie oouveUn ópmticsj tQus^íu{ipfíc^ ooL•i 
■ ' exercí 
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exac^Ispattencede^esen&as, tous Icsap- 
pu du inonde lui ont éié proporcz pourla 
iéduire } & nulgré unites ces piàlmces , 
cette E^üíe , qui cfi: la fodetédcs peribimai 
qui icDCMicent au moode , ^eft ccnilèrrée , 
Kübwveotaocràeparfes pr<u>re$défaites, H 
.£doitqaeceL•ii3tt ill'a pióm. 
■ Vetf. '2J. Maiilm t'étattt rttotirai , tBt 
A Pàrre, Va arrien dt mm , Satan .■ eat 
■tu ne comfrens foiïn Us cbofií qui Jimt dt 
Dieu , maie Us ehofis qui font des bommes, 
Fourtmoi Se. Manhieu-j apríés avoir répre- 
feoté PietTc Biifknt une (t belle cod&Ú1(hi i 
fon Maktie , & recevani de fon Maitrc un ti- 
BUigiuge fi avantageux , nous le répreícn- 
to-c-il foudioyé'par cestciriblcs psndes í 
Ceae inég|iliix dl-«lle mcuRtle aiix per. 
lonnes qui idvencenc ce qu4l5 écrivbtit ? 
f^iel ell le myft«e de-ccnc gnuuisréferíté ' 
íj.Chrift. . - 

Verf. i8. En vtrHé jé votts iis , qu'il y M 
fiielqiüs-^mu qtd Jïmt ici qü ne gtútermt 
fioint la mort , jtjqf'à ce qiíih i^ent vü It 
Ws de rhomme vmr en fon regne. Laif- 
fant aux Interpretes à Tefoudre^us -difficDl- 
ttt de ce texte , & à àtóier fi'ce n'eft pas 
des jngcmeiïs qae Jefus-Chnft eietça fur 
h viUe de JeniTalcm qu'il é& pailé en cei 
endroit comme d'une veouc, nous en ti- 
rons cette confequcnce, que c« Evangile a 
ét^ ^crií du vivant des DïfcKdes• Carcom- 
raent apr^s h mon dec 0ilaples anroit-oa 
^ciii ces pueies fans les ex^quer? 

Chav. 17: i; Etil fat traasfigari em 

ifurpr^ence; Januis évenctneK ne fut ^lus 

fia* 
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lingulier que celui-ci dans toutes lis cltíSit^ 
llances , & jamaïs éveDemem ne taafyk 
moins dans l'imajination 

Verf. 4. £t Pinte pyemnih'parok'^ 'Sit 
à ^ijifi, II cft hen ^líi mut féyom id-.^'h- 
Jimi y trots tahernacUs. 'Qurile ^f«m)Je 
ftupiaité ! & combien des gens ífiM tttesw; 
naturellement fi groflicrs , -èmiíftMls T>c« 
en état de concevoir le delTein d'efi faite ac- 
croire aux autres í B'aifleUB , foutquoi 
S. Matthicu Tappoltc-t•-il eette drcofiílan- 
ce ? Quel honneur fak-dle à Pierre í Com- 
meni luieft-clle venaè'dam Ve'ffítit* 

Verf. IS. Et jt. P-tH fP^«>Pé àtís fíifii- 

Í'hsi mnitUinePent'pü•giierir. ílyaenee- 
a de laiïnceritc. Petfontic n'obligeoiESainu 
Matrhieu à rapportet OSTe circofiftance , ni 
à Itrí farre reconnoïtre les defauts& 1 incre- 
•àxIAté d'iineccfinpagniedontilécoit. 

Ch a P, .1%: 3. En verítéje Mas dis, qae 
fi VIUS n'éies changd 1 1^ »e devenez ctím- 
me les petin mfaits > toas n'entrerez paint 
nu Royaume _descieux. Que les enfans foient 
fimples , perfonne n'en doit etre íurpris 5 
c'eít un défaut de connoiflance & un effec de 
t'ige : tnafs qu'íl faille qne les hommes re- 
Tieniranc de ce rjfSnement mendain & <lc 
-cetre h«bi!eté critnjnelle q^u'on voit en eux , 
à un état d'uneíainte&aimabielïniplicl•té, 
qu'ils fòient prudílií & "fimplcs , «ídairrà & 
jíides i c'cft ce que les hommes neconnoifii 
fem gueres, & qui nous £iíi connoitre la 

frandeur Sí l'élevaiion de ce Dodlcur, qtíi 
onne aux hommes des preceptes fi nauts & 
3i íbblipnes. 

// Partií. N Verf. 
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Verf.jt.. Oeft pourguoi tout bomme qui fi 
fera humitU t ^ fe j'era rtndu féntblable à 
te petit enfartt > c'efi eelui-Ià gat eft !e plat 
grand oh Royaume descieax. ^ueBss idees , 
11 doignées des idees ordinaires ! Qiic le 
i{.oyaiiine des cieux cft diHerent des £nipi- 
ces cemporets 1 Ec que toutes ces màximes fi 
furptenantcs paroilTent peu venit de l'eípm. 
Jiunuin ! 

Verf. 9- Et fi tm auilte fait maitgaer, 
arraebe It. Les yeiix fonc le fymbole de 
tom ce que nous avonsde plus cher. Jefus- 
Chríft nous apprend -que ikhis n'Avons nen 
'.de fi precieux que nous ne devions íàcrilïer 
à la gloire de Dieu. Jamais Doéteui flata- 
j-il moins que celui-d ? 

Verí 41. ye ne te dis ptàut jufqú'àfept 
fois I ntait Wqu'à fift jois Jipiante foit, 
£^e& un nombre cenain pour un inceriaiiu 
■Cela vent direqu'ilfautioújourspaidotMet, 
que la mirerícorde n'a point de mcfure , 8e 
^ue*lachantédoiiètrelansbonies. Accfoia 
de réünir les cceurs ^ & de faire ce0er touce 
forte de meliatellieence entre ks hommes. 
en donnant uae télle ét«ndué à Iscbarité& 
à la miTericorde , ne reconnoiflèz-vous poine 
le maiEre des coeursj & le peie de Eous les 
hommes : 

Chap. -XtMJ. CefifoiirqmOf}ev*ttlJis^ 
que le Royaume 4e Dieit vous fira 6té , ^ 
4lotmé à MM MOre natim. Voilà une pr^- 
.difdonbíenexpreflèdl la vocaticmdesGeD- 
«Us. 

Verf. 46. Et cbtrcbamt de lefaifir , ih 

O'a^irtnt let ttt*pes , farcequ'm It tenoh. 

four 
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four Propbete. Qu'eft-cc que Jeílis-Chrift 
AVoit de renurquable pour pafler jKnir Pro- 
phcte , fi ce n'cft l'eflicacc de fa doàrinc, 
•«£ les miracles par'Iefquels Ü lacotifirmoít ? 

Chap. IJ.- 16. 37- Enveritéjtvmidm, 
gue tomes ces chojis arrivcnnt Jar eetu gé- 
mération. yerajalem ! Jerufaltm ! qui taés 
&C. Il tnarqiie ftvcc bcaucoup de ckrté la 
,YuIiM de Jerufalem. 

Chap. 24: ï S . Car là ou fera te corpt 
mort , là s^újjemhh-rmt les eigles. Jefus- 
Chrilt cft le corps mort. L« étendír» des 
Romains font cesaigles quidevoienifondre 
iax JeniCalem oüéioii le corps mort. 

Verf. .J4. En veritéje voas Jis, que cette 
génération rtt pajfera point , tant que tou- 
tts ces chofiífoicntjaites. II &ut ïairc eh cet 
endroit les noémes reflexioiïs que nousavoits 
£ÚE ci-defliïs• 

Chap. iSi IJ. E». veritéje voas ifit-, 
fM'en quelque endroit du monde que foit frí- 
■<bi cet Evatàgile , cela tiu^ qu'efle a fait 
Jcra recití tn memoire Ü'elle, Prophctic ac- 
-conmlie. 

Verf. aS. Car eeci efi monfing, le fang 
du Nouveaa Teftament , hqiiel ejl répandu 
f<Mr plmfieurs m remifioa des'píchez. [a- 
-jnais notnme fir-il utie attion fi excraordi- 
oaire, & rint-il ud langage fi furprenanc \ 
Oü font ceiK qui noti feulement prédifént 
leurs foufTrances, mais mémc qui érabüflèm 
par avance des memoriaux d'une morc qu'ils 
^unoient: éviíet > Et quel autre hotnme t 
jamais prétendu verfer fon fang pour la re- 
loilSoa des pechez du eenre-humain ? 

:í i Veií, 
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Vcrf. 38. i9. JUrs itleardit, hhmtime 
ejl faijie Jt trijltfft jujqi'à ta mort ,, &c. 
Et t'tH alltan ua pe* pín tulrr, àífejtttM 
tn tort fur fa face , priamt » ^ dijàmt, 
Mott Pert , l'Ú ejl poJhbU , qat cetu campe 
faffè arriere de mot. Od d'cS pfünt eo pei- 
oe d'exptiquer ceoe mHefiè & ceite agonie 
(Je Jeíu&-Cnrifl i &ncjiiiiioinsilfàutavoücr 
qu'clle prdence d'abord à l'efprit un ob)cx 
allèz farprcnant ; & qu'on ne ^anioUcon- 
cevoir Que d^ gens qui invenient des chofes 
favorables à Jefus-CÍirift , ^iTcnt ce por- 
uaít de fes foiiffranccs. Nous iiouvods du 
jnoins ici L•i finccrite des Diíciples : & cccic 
ünceriíé nous faii votï, que aousdevonsre- 
cevoit íàns ícnipule les aunes íaiis qu'ils lap- 
portem. 

ChaI>. 27:42. II a fauvé les Mtrei , it 
m fe peut faiíver foi-mime. S'H e/f le Roi 
d'IJra'é! , ^u'il defceriJe mamíenaas de la 
croixt ^ noui croirons en lui. Vousvpyez 
que lefus-ChriA paílòit pour avok ïüt des 
miracles. 

Verf. 4^. Mats Jípujs fix heures ily eut 
tenebres Jur toat le païs jaftju'à neuf heu- 
res. I^iDoycn de faireaccrojreunepareil- 
le cbofe ? • 

Verf. 51. 52, -íJ. EtvoUàlevoUe^uTem- 
pk fe fendit em deux Jepuis le baut jujqa'au 
éas , ^ la terre trembla , ò" les pierresji 
fendircnt , &c. Comment Sainr Matchicu 
peui-il faire accroire loutes ces chofes con- 
ire la connoiflànce pubüque ? Le voüe du 
Temple s'eft-il décliiré , les pierres fe font- 
cUcs feiiducs, la Krre a-:-elle treinblé, Sç 
les 
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ks fepulchres fcfont-ilsouvercs, íansijucles 
Juífs en fçúflcnt quelque chofe ? A qui va-t- 
ri conter toutes ces cnofes ? 1! écriravancla 
niïne de Jerufalcm. li éciiz mèmependanc 
la viedes Apòires. II écrïi dans un cemps ott 
il y avoit par conrequent plus de cenc millc 
temoins des chofes qu'ïl écrit. ■ Comment 
auroit-il feulemcnr pà concevoir le deílèin' 
de tromper à cet égard tant de temoins inté- 
nflez aufquelsil prèche, qu'il veut nttirer 
dans fon parli , dont une partie a embraíTé 
t'Evangile, & formé une Eglife nombieufò 
& confiderable à lemfalem) oü ces chofes fe 
foni pafTèeS] & 0(1 il-préiend auíli perfuader 
ces chofes ï 

etíAPiTRE VI r. 

0» l'o» comimié k produiré des auires Evnn- 

giles dts endroiïs proprej kfaireÇentirla- 

divinité de U Religion Chretienrie. 

SAINT MARC, Chap. i: 14 Et 
après qiie Jean eut eté mis enprifun , Jc- 
Jus vint en Galilée > prichant l'Ev/mgile dU 
Rpyaúme dé Dieu. Toutes ces expreffioos- 
fonc extraordinaires , Ev/mgile ou bottae 
nouvelh , Evaagile dn Royanme , E-Jísngile 
dttRoy/iamedeDiea, Nos oreiHes y font ac- 
coutumées : ce& faitquenòtreefpritn'yfeÍE 
pas affcz de refleïion. Quel eft ce concerc 
de plufieurs pccheurs qui vont prèchcr par 
toute la teri-e, & qui oonneni à leurparole 
k non> d'Evangilc ? 
ChaPí 4: I?. Maitlesfomsdecemonde, 
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(^ la tromferie dts ritbifísi , ò" Us coovohi- 
Jis des autrescbejisiteaffentl•sfimeace. Les 
autres bommes ne déc&em point h guerre 
ünfiaux pafilons i ous'ílslefbnt, itílfedé> 
couvrcDt>DÍear<[&ta & l'oD voit leuri^pO" 
crilïe. 

Vcrf, 41. St difiimtPfa-àCaiitrtt Qi^ 
tjl ceM-ci, fue la mer ^ les vents lui ehiíf' 
fent? ODpOTrroildireavccautanrderaifon» 
Quel e(tcelui-ci, que la mer, les vents, Iq» 
ButUdieSi lesmnbcaux, lamon, renfer& 
]a tcrre , ks hotnmes & les Dànons liú 
ob^ilíem ! Car U cA retnarquable qu*il £út 
des mirades daos touies les- parties oe la Na- 
iure. 

ChAP, tf: ï> J. D'ou viemtent ea chofi» 
è celui-ci ? ^ guelle eft cette fagtfft qui lui 
tfi Jonnée ? ^ d'eü vittit <}ue de Selles ver- 
im fe fwt- parres mams ? Celuici n'tfi•it 
pas cbarpenticr , fils de Marie ? ÍJcc. Mail 
plàiòt d'oú naít cet éconnementi & quel 
eft ce rcprochei £i Jerus-ChríR n'a fajt au- 
cuns mtraclei ï 

Verf. 4. 5. ji/»rs ^efus dit^ Vn Pnplie» 
u'efiJÒHf bomeur , JÏ « n'eft enfinfàíi. Et- 
il ne put f aire là amotoi vertu , fi ce st'eli 
qif'il guerit qmlijuti mulades , leter ajant- 
imf^i les sumis : ^ il s'étousioit de Itur iss- 
eredulhé. Tout cda a'apointl'aird'iinfaít 
Ibppofé. Unhommequiinvenicun&ít, ae 
choifit peint de tdles drconftaiKes poui le 
Úireaccroire, , 

Verí. ítf Et par tout eu il étàt tutré ^ 

Jans ks iòurgades , iu villes , ou vil/ages, ilt 

eteàie/it les meladti tttm les marçhe , ó" 

frioitM - 
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frioient que four U namt ilsfnJfeKt toucbir 
It bord dtfa raòbe : ^ teut entx ijai le teu- 
ehoient étoient guerís, lïcfiímpoflibled'iïn*^ 
poTei fur desfilis de parcille tuture. 

ChaP. 8: 17. z8. Etjkrleschtmiruilhl•- 
fcrrogtafis DifcipUt > difant , Qai Mfmt hs 
hommií gutjejiúií Us répBn£rent , Ltsims 
ytan Baptifiti Its autres Elit , <^ les tttttrtt 
ma Jet Propòetes. Vbyez l'imprefliòn qu'a— 
voit'&ite les mirades de Jefus-Chnn. 

Chap. 14; ;j, EtUtomnKncaàs'ipou- 
vamer &- à in-e fort émgei^. Àvoüer ce- 
b dc .lefus-Chrift , de ccim qu'cHïveutfaire- 
regarder comme le Fils de Dieu, c'eftunef•r• 
fet de íinccrité furprenante & admirable. 

Verí", tfi. Et jfefut /ui dif , JeUfuú: ó- 
veus verrez U Ftís dt Fhomme agis aiaiiroM 
de la vertu de Dieu > ^ venaat dans les nuéet 
dit ciel, T^ii^is prévenu devant lè mbunal 
de la Juflice tinc-il pareil lan^e > 

ChaP. Iiï: 17.18.20, Et ce fiat ici les 
figues qui accamfagneront {eiix qui auromt 
erú : Hs jetteront bors Us DtabUrfar mm 
«ous t i/s parJeront nouveaux /angagest Ílt 
ehajferaut ki Jirpens , ^ qaaud ils aitront 
hú quelque cboj'e marte/le * eüe m lear ttuira 
nulUment ; ili impofirotit les maiitt fur /et 
wa/adts, (Èri/'fiportertMtbien, &C Eux 
dànc éttmt portis , prícbcrent par tout , k 
Seigneur agighnt avee eux > &• cimjirmme 
iaparo/epardetfigHesquis'menJitivoient. W 
fiui que CCS faits (oient veritables, ou que- 
Saint Marc extravague Sans cec endroit. 
Qne dit-il ? A qui veut-illefaireaccroircï 
Quel temps choifit-ilpourl'invcDter f Com- 
l•l 4, Bcns.-; 
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sient periiiadoa-t-il aux Difdples , qn'ils 
&Dt dèí ourades <iu')ls ne fooi pas i Com- 
mou fe peritudcr<»]t - Us qiK Jdus^hhft 
Icur aii donné \s pouvoir de fairc des mtra• 
des, lienc^ceun'dtpoiot? 

SAINT LUC* Chap. i. 6^. e^. 
Et à l'mjimit fa bmcbe fut utverte, ^ja 
languf dHiée. , tellement qv^il parloit e» 
ipüant Duu : cf q/ti doona de la cramte 4 
tout leart vo'ifini. Et toxtet ces p^olísfit- 
rent divulguées par tout U país det menta- 
gvtideyifdéí Onnechoilïtpointdesfaitsqui 
ont été flpulDlics, pouc le$faireaccroÍre. 

Cua Fi 2; 14. Et trouverent Marie , ^ 
yejipb t Ò' I* petit tnfant caucbé dant une 
eriebe, Grande exaSlmxAe à lapportei les. 
chofes conunc elles Coac ! Qu'ya-i-ildeplus 
cloigné & de plus contraire en apparence 
^le toutes «s circonft^nccs, un enfant qui 
repofe dans unecrècbe, & un eofànt donc I4 
eaiíhaçe elt ^nnoncéepardesAngesi &fo- 
lenmiíée par le concen desaiinées celdtes ; 
banni de la íodeié dçs hoEçunes, & devéaii 
defíus des efpriïs bicnheureux i pedc fur la 
terre , & graiid dans Ic cíel ; íalué quclquç 
temps après par dçs Magcs quí lui íoni des 
prefet^S) & coatraiqE de íe ledrerenEgj^pi^ 
te ? On vt)it l)ieH,quf to^t ceja D'e(lpa$inT 
ventí. . 

Chaf. ;: 19. Ettie trpuvata pomtpar 
^lei cHé Us le foarroieat putti'e dedans , À 
caufe de la foule , Us monteretit Jiir ta mai- 
fon t ^ le defeendirent par les tuiles avee 
h petit lit devant Refiïs. Soiu-ce pas 
1;! des choíes qui viennent facilemeni dans 
refpric 
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l'eforít d'un hommc qui inventece qu'il écrit? 

Chap, 7:30. Et Jè tenant derriere àfts 
f'tids , ò" pleurent , tf/efi prit à Itt arrojir 
de larmei, ^ les ejjuyoit de fes prepres eér- 
.veux , s^ Im baijbit' Us pieds ,.^ íet o'ignoit. 
On connoh Ic Redempteurdú mondc à ce 
changemenr faluraire qu'on remarque ca 
c£iixc|uile íutvcnt. 

Gkap. p: 4ï. Mms Hs nUntenMrent 
fo'mt eitte paroU , ^ elle leur étoit telli- 
ment eavhét, qu'ili ik la eomprenoütit poittt. 
Giaotlefineerité de rEvangeÚle , qui ne&ít 
liasdifficuliéd'avoüer l'igoorance Üí Uíhi- 
pidité desDifciples ! 

G HA P. lO; 10. II. Voiàje VOM denite 
fouvoír de marcber far lesferpcns ^ far Us 
feorpioni, <^ JUr toute la force de /'ennemi; 
-43' rie» ne vous blfjfera. Cepmdant ne voui 
^ou'ijfiz pamt de ee giie Us ej^rits voas font 
ajfujettis : laait rejouiffez-voiis plüt&t de ce 

£ie ms noms font ierits au ciel; Caraflere de 
vraye RcÜgíon , qui fait plus d'état des 
biensrpirituclsqucdesdoosmiraculeux, en- 
oore que coix-ci foiem pluc.édaians que les 
auires aux yeoz des hommes. 

Verf. 41, 4Z. Et Jtfas répoodont /ai dit , 
Mntbe , Martbe , f w te mets en peine ^ 
te travailles après heaucoi^ dé ebofet .- maip 
tme cbcfe efi neeejfaire. Or Marie 3 eboiji 
la Ixmne 'part , i/ai ne Ini fera poiat òtée; 
Efl-ceU Iclangaged'un-mondaii), oud'un' 
íïdudeur ? 

Chap, 11:17, ifl. AJors il arriva yaV- 

ne femme d'entre Ustroupes élevafavoijt, (^ 

Ini dit , Bieebeureux eft le ventre gui t'» 

N 5 /Wí, 
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portí, à" lesmamtlla ^tmastitíts. EtU 
Mt , Maii plút^t , ÉtmbeMrtMX fimt ctmir 
aai cyeu* la ferok 4* Diem , ^ la garétmt. 
On ne f^uTDtE 6azer Tdits-CbriQ. Sans- 
^ard poarliü-mcmc, K lanc oia^Iaiíaooe 
pour tes paffioos d'antrat , íl oe vott qoe- 
Dieu , íl n'^tcnd que Dïea, & il£ütcon- 
lïfter toutc la felidctf à aaindrc Dieu. Rieu. 
ne le chatouíUe, Rien ne hii plait que I* 
piecé veríublc. C'eft que Dieu cflfoacc»- 
cre, & ramour de Dieu le-picmier nnbüe• 
qui donne le mouretneiK i unites léi aunes 
aífe^om. ^'ity a U ^ íiibliaiicé & 4t 
grandeur ^ 

Vers. 40. 41. Infinfit, etlvkqiü »fa,it U- 
debors , n'a-t-ilfat faitm^ltdtdiaui NUàt 
pliitót Amnez en aumómii ce que vems avet , 
e^ toutescbofestHmifimn ntttet. Les Pila-- 
tjfïeiv {om les ponifans de la pereté exte- 
rieure & oorporelle : Jeíut-Chnft l'eS debt 
puret^ fpiríiuelle Sc inteiieure. l«quel , 1 
vótreavis,,avoit iníeux.conmilegcnFedela 
writable Rcligion ^ 

Chap, it; 14. Maii ÍI lui rípmdit , O 
bomme, qui m'a établi juge oa partagtur far- 
twiu?' icliïs-ChriftrenonceauxjQini, &aux 
aAàirestemporelle», il n'cn veut pas eoccO:.. 
4rcparler. Quel^dctachenicot 1 

vcrf. JO. JI- Carlesgentderemtmdejhiat 
otcitpéi » recbercher toutei^cfií cbojis : mait- 
vótre Pere J'foit que vffut ev(s. befi'm de ce$. 
thfiíiu CbtrcbezL le Rt^oume di Dieu «Jc/i 
^ufiiee , 45" toates cbojes, vous Jerent Joeméer 
pardeffui. Teíus-Chriftfiitune focíerftouie- 
«xnpwe de perfonaes qui dcYoietit renoa- 
ccc 
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cer au moade ) & ne pas s'occupcr des pen-^ 
ftiesdeJeurétablíflcmenitanpcncL, maisquí 
doÏTcni tom perdtc & tout foD0nr pour 
£tre du nostre de fesfuiets. Jamais un ü 
•rand & fi exnaondihaíre dcílèiii^nonta-c-it^ 
ouis le ccetiT d'un hòmme } 

Chap; i4t 33, Ainfi dow cbacm de 
vOtts qui ne rmonce à tout ee au'il a nepeut 
étre mm DJJèïpJe. TeiTÍble Sí fbi^rermite : 
dscUrarioR-, 8c qui ne convienc aalWei» 
à animpefténr ! 

CnAR, i4f 48. 4»- ço. Çt. y». çj;. Ee 
VMU étet témums ie ets cbúfis ; ^ voici jg.- 
m'en vai emioyer la promeffeda Ptre. Vous ■ 
done demeurez ai la vitlt de yerufalem > jup- 
gu'à ee ^Ht voarjiwx- revefiut de la verta 
. d'tnbtmt. Aprit ií les men». dèhort jujquea 
tnUethmie i pais elevant fit mami eu hiuttt 
Uks benit : ^ il arma qit'emlet bemjfant' 
ilfi retira d'avtc eux , ^-fut elevi au eiet, , 
Et eux après l'avoir adori , t'en retoume- 
rmt à yeru/àltM-avK grand/joye. Et ilt 
ètoient tous letjours ou Temple , loútmt 1^ 
teniffant Dieu. Nous trouvons dans eei- 
itmiti-a paroles quatre objeta dignes de rc- 
flèxioní bpramelTedaSaínrE^ntjl^ecn- 
fiondcjefus-Chrifti lajoyedesApòtrcs, & 
lèuraffiduitéàpríer Dieu. Canmeni SainC- 
Euc peut-il faire accroirc à fesConfreres , 
me Jefus-Chrift Icur avoit promis les dons 
du Saint Eforit , qu'il monta au ciel à feurs- 
yeux, (]uel3s Difciples eurentuaafoitgran- 
de joys , & éçoient tous lés jours !M Tem- 
ple, loúanc&bentlIànsDieu decetregrande 
iBcrveiUe ? On ne pouvanc le petfinder à. 
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aucund'eux, qucUecftfajwnréc de l'écrkcí 
E[ comment fouETrírcnt-ib le manyre pour 
foiUetiir de pareilles fi£hoos ? 

SAINT JEAN,Chap.2:8.9. *Í 
n'itoit peíat ntte lumhre , maii il éteit en- 
•aoyé powr témeigner de la huntert, C'efi ía 
iitmiere tefrtàbU qui iüumine tota bomtne 
venant aümmJe. Jeai) n'ctoir oríginaire» 
ment qu'un pècheur : c\fii lui a mis ces idees 
magnifiques danst'efpiit? 

' Verf 14. Ec nous avcvt OMttmpléfagloi- 
re, gloirec^mtnedel'iMiqueijfiidurrre, phi- 
neJegracei^de verhé. Oo voÍl dans ce diA 
cours hpetíua&on d'u^homme qui a vü les 
chofes dont il témoigne , la pleninide d'ua 
cfprít qui dl penetré de ce qu'il dit , la per^ 
Aiallon d'un Ecrivain qui ne trouve pojnc 
d'expreffions aflez fories pour diré ce qü'ü. 
penfej & qui unji pJuíltuK id^es aUèz difièr 
renccs, parce qu'uoe ieule idée ne reprefcn- 
te pas aflez bien ce qu'il dit .- la gtotre ne 
fuflitpas, c'efi uoegloire.pleioe de grace& 
dcverité. 

ChaPí Jf 7i Net'eflome pomt de ee qtie- 
jt t'ai dit , It vou! faat naítn mm ficonde 
Jbíi, Qu'ya-c-il neanmoins de plus exctaor- 
dinaire que ce lai^çag? ? Et combien ceiui 
'qui le ten(»[ étoit-iJ pcrTuadé qu'il faui «jue 
nous changions cntierement poitt. eurer av 
Bjjyaume des cieus ^ 

Verf. IJ. Car perfotmen'ejl• menti, lUtàeT, 
fici tt'ejf (ílai qui ejl defècndu du eitlt « /ò- 
voif I' f'f' de l'bomme qui efi au del. Cec 
bofnme ne parle pas onnine les autres. Ce 
<]u it dit ell auavagant j. ou fublime. Sj 
douc. 
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dònc fa niorale , fa àintctc , lés màximes . 
eouces confites dans le fel de la piecé , touies 
rempliesd'onAión, touieslmnineuTes^jóin*. 
tes aux effèis admirables & furpremns de 
íbn Evangile , nous fora: regardcr h pre* 
inier comme un blafpliéme , nom ns pou- 
vohsnonsdifpenferdccroiTelefccond. 

Verf. jl, Ceiui qui eft vma de U,tevre efl 
ài la urre , «Jv forh comme vmm de la terre^ 
Celui.am eft vemt du eúl eji ^ar deffhj t<mt, 
JQtiand Jean Bapnltc ne le diroít pas, i] ne 
faut qu'écouier Jefiïs-ChríH pour le recon- 
DOttre. 

Chap.4:t4. Ctlui^mbtàra dtCeauqut 
JA lat dormerai , n'aara jam/iit foif'. matt.. 
l'eau que jt lui dormerai Jèra.faite en lui une 
fontaine d^au rejailliff'/mte à-la vie éternel- 
ie. Ces expreffions nefontpoint hiunaineft 
Si lefus-Chrift penfoitjcomiDe lesancras, ü 
parleroit'cotnme les aatxes. II paroit qu'il 
ne penfe aux chofes de la terre , que pour 
conduine par là aux choTes-ípiríniclles. II 
trouve la piecépar tout, Iln'eíl fur la ter* 
re que pour conduiré les hommes au ciel. 
A des pècheurs il paric d'une pèche 
d'hommes. viwans. A des liomme» qui.tÏT 
roient vanké-de Icur naif&nce chamelle, H 
paile de renaifre. Quand on lui parle de 
■ tnangei- , il dit que fà viande eft qu'il iàflà 
L•ivoloníé de fon Pere. Ec quand il eftfut 
le bord d'une fbntainc, fa grace^ft uneeau 
Eejailliflanteàla.vieéterDrlk.. Qui ne l'ad- 
mirera ? 

Verf. 04- Dieu tji efprit ,&■ H fnf que 

tíUX JW i'adarant l'adoretu en ejprit éf e» 

N 7 verité. 
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veritr. C'eft diic CD deuz taots oe qiK Ics : 
iKxnoics devcnent fçavoir , & ce qu'aucua . 
ac IçavaÍE , tonc ce qu^üy * de p^>is confonne 
à tantture raifonnabb & auxpnnci[>esde& 
EereladoaatniFeUet &qui diuinguc U&e-- 
M^OD de la ruperOmoa, ce-que {rinfieurs . 
fiedes de nifonnement & de fpràiUtioa 
4am l'Ecc^desfi^et du-fiede n^voient ffú 
d^itvrir 1 ou n'av^Mctn découven qu'itri- 
far&icemeDt, «^ que les Frcwheces mcmes 
tfavoieatpaseiKiepeinentdeTOOpp^, Scque- 
les |ui& qui vivoieDi da utnps de Jïuis- 
Chnft> qui ne comptoicDt pour rienque ce 
ffit'il y a d'ezterieur & de corpofd dats lít 
Keligion , ignoroieni profondóncnt. D'oúu 
Hienc à celui -d DDcuUe íàgellè i 

ChaP. 5:25. Enverité , e» veritéir 
vousdit, qael'bture vimt, é-ifidéja, qaelti 
mjrtí entendrtmt h xmx du pils de Dieu , 
^etux qui Púuroitt ouïe vivrmt, Celui qià 
tcAifdtoítlcs morts pouvoit bienparlerdela. 
fbrté : tnais en tou autre ce ian^gc ferait 
«xtrav»aiit. 

VaC ii.' AUis moij'aimi témoigmt^ pfuf 
grimd qat celui de Jean : ear Us iBuvret qiít. 
mm Pen m'U dmmieí pour let accomplir > té- 
moigHtttt de fttoi qut tnen Pere «'« eawtyí. , 
II »ut que ces amvres fiiüènt bien édatan- 
tes» puisqu'il'prefere le tétnoignageque les- 
oeuvres lui rendcnt , à celui que Jean Bap^- . 
•ifte lui a rendit. Que fi cela nVtoít poíiit » 
ü s'expofoit à* la ranlerie de coix à qut d 
parlc. 

Vetf 44. Cifmmeni pouvés-vous croire , 
fm foe vous tberehez la gloirt i'm de l'nu- 
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tre, Ò- if eberehez pomt la gltirt e/ui vimt 
de Dieufml í Ce a't& pas aiofi queparleuit 
hommc c^ a_ deOÈia oc feduire les autres. 
Jefus-Chrift íé devroitlervir plàtòt deia <»• 
oité&delaroibicfledecesbommes, quieft 
k leflbrtdeUcatqu'U 5nit fiüre agjr dansces 
«oafions. 

Chap. ÍM^-IJ- OrUtgeni ayemtvàU 
mirorkqut Jtfut avoitfait, etí/òient, Cflui- 
ti tft vtritablemtnt le &nphtti qin devott- 
venir au monde, Q'eft pourquei ^efits ayant 
eomu qu'ils dtvoient venir pcurle ravir afi» 
de li foire Rfii, fa retira meore tout fitU 
datn la mmtapie. Ce n'dl peim par fot* 
bleíTe & par nmidíté que Jefus-Chrift refúTe 
de Te mettre à la tète de ceux quí veulent le 
faire Roí. Celui qui pnctír ferroafTrances», 
quicnétaUitdesmemoriauZi Scqni&ii do 

Earn d'affligés à I2 téte defquelis'il vcut 
ien marcher, n'auroitpas ctaintleshazards 
de la guerrc , fuïvi d'une mulricude ionom>~ 
br^Ie de pcuplc , atii fe ícroit toújours etcdV 
fie , irompée par le pre)ugé cúmmóD de cfr 
tefnps4i. Qu'cft-«e donc qui L'eo einp£- 
che ? ■ 

Verf. J^. Jejm^lepai»divk. Qmvittit- 
4 fuoi n'aura foint defaim; ^ fià eroit tn 
moin'ourajamaisjòif. Jamais bomme d!t tt- 
«en d'approchant i Cónunent ur homme 
eft-il- un pain de vie ï Que vcut diré cela ?. 
Àller à I.Chiiíl cmpScbeTt'il^'avoir faitn 
& foif? II n'y a qu'un homme qui ne fçaii 
ce qu'il dic , ou iin Do^ur venu de Dieu , 
qui puiflè parler ainli : m^qui ofera blaf-' ' 
pbeiuer laueelTe^de cct booune fumaturel í 
VcrE. 
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Verf. ÍJ. Latbàrneprtfittderieine'efi 
£efprit qui vro^i : lei paries ^utje voutdií 
font ejprit à^ vie, Ce commentaíie juftifie- 
exceuemm^E la fagcflè de. cet admirable 
Doflcur , & nous íait voir ce que nousde- 
vons peiifcr de ces paradoxes fi contraires à 
nosidécs & ànosprejugés, qii'ii a avancés 
dans lesverícis-prcoedensi• 

CnhV.'j•.n• Si quelqu'jmvtut faire la 
voloaté A: eeltti qm m'n Mveyé , il cotmoítra 
4e la do&riat , ffavtir fi elle efi de Dieu , eu 
fi ]e parU de par moi mime.. C'efl la mcJU 
ieure & la plus feure de toutes les regles f out 
conooirre Jeftis-Chrift & fon EvangUc. 
Auffi n'eft^e point la lumiere de rEfprit, 
mais la bonne difpofidon du coeur , qui ell 
nectíTaire pour èire pcríuadc pírceDofteuí 
divin. Tous les hommcs avwent ienoré 
ceuc xtntè fi ^ndc ÍSí fi rclevée. lis ont 
^t.de laReliuon unc fdence.qui n'cft que 

four les DoOeurs. La raifon fuperbe de 
homms , qui veut tout connoicre , 8í ne con- 
noítrieti, s'eft armbuée Ic.privilegedejuger 
desmatieresduíalui. Siceladevoicèireainfi, 
les orgueilleux feroietit les plus favorifés de 
Dieu; & à mefurc qacla vanitéoul'ambi- 
tionnousauroitíàicfairedesefforts pour de- 
»eoir fçavans , ímus vcrrionsplus dair dans la. 
Revelüíon. Cela eft bon pour les fcience» 
humaines: mais^pourlafciencedu lalut, on. 
nerobiient queparThumilité SíparlafanC- 
tilïcaúon Led^rédel'habitudc cftledegré 
de la veriu. Flus nous íbmmes Hmples > 
pUis nos yeux font ouvcrts. Plus nous. 
voyoos.bien. molas nous avQns4edoutf^ 
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PIusnousaimonsDíeu, &plus nousvoyons 
lesmerveillesdelaLoi. Oh qu'il y a defà- 
gdTe rcnfennée daus cettc masitne, que tout 
les lïedcs avoient ïgnorée , & que tes hom- 
mes du iïedes ignorem encore 1. 

Verf. J7. 38. }9. Or en la ^ermtre 6* 
grmie JQumét dt la t'efl'. ftfut fi trvava là , 
criant ^ dij'ant , Si^uelqu'im ajòif , qu'd 
vieime à moi, Qm Woit en moi , fuivantei 
que dit PEcrititre, des jleuves 4'eou vivt 
OMélertntde foa ventre. {Or ildifiit cela de 
l'BJ'prit que devoitat reeevoir cettx qm 
eroyoient en Ini, Gmt !e Saint EJbtit n'étoit 
point tntore donaé , parc» qa^ JtfJif n'étoit 
fMit encore glorifié. ) Commcm l'Evange- 
li li e pouiroit-il fai re diré cela à JefusTChnft, 
& y ajoàter ce commencaire de l'effiífion du 
St. Eíprit , fi en cfièc tl n'eút vú arriver rien 
de pareíl? Et qui:ne voïtque la pareuihdè 
íiippofe íjue c« évenement éroit affiscou- 
nu, puis qu'clle en rend laiíoní 

Verf. 40. Píafiearídenedela trouptayM 
aiï te difcoart , dijhitnt , Celui-ei eft vtrita- 
ilement le Prophete : Us autret dijhient > 
Celui-ci efi li Cbrift : & les aatres difiient, 
Mais le Cbrijl viendnt-t-il de GMHée í Ces 
contdlatíons fbnt voir t'impreflion que les 
miracles 8e la do&inç de Jefus-CJirift' *• 
voient déja &ice. EUes fontau reBc d'uiíï 
natureà ne vínirpas focilement dans l^nt 
d'un homme qui écrircHi des chofes iabu* 
leufeS' 

Chap. 8:7.10 11- Etcommilscmti- 

pueimt à liti /aire des demandes , hi s'étani 

tdevi lent éti Óm' "^' í"* 'fi í""' P"^^ 

jttte. 
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jttit le premitrlm pitrre OMt^ilU ) Sec. A- 
imrs ytjitt s'étmt reltvé , ^ ne voyamtptr- 
fimif, j> » lí^la femmif lui^ > feramet, 
0àjifitetaxqmt^acctifbmití Nid »e t-a-t-il 
tondaimife? EiUdit, Nul, StipUar. Et 
ytjiudit, ye ne te condamni pas auffi: Vo' 
t-m , & "e pecbe flut, II ne &uc pcnnc de 
«aomnie n taire pour voú- que com cela cft 
divin : on le feu nSenx ciu'on ne t'ex~ 
príme. 

Verf. %\. Eh veriti , n» veritíje votu 
£Sf qm fi quelgi^un garde ma parele , ilne 
verra point /a morr. Commem Jefiiï-Chriít 
twuMl avancer un td paradoze } Commeai 
Jean peiu41 le metuc en la bouche de Jefus- 
Chrilt , Itii qui avon và déja moucir plu- 
ficurs Diídples de fon M^cre 7 11 y z. h 
quclque cholé de plus haut & de pliu cacfaé 
que ce qui i«roít d'atxird. Ce lont id de« 
IhiAeuis qui ont les velles plus longues qae 
o'ónE les autres hommes. 

ChaP.1I; 15. ^tJàiilareJmreSim^ 
b vie, Qai etvit m tm>i , eacert- qtf'iífiàt- 
mart, vivra. Qaet lan^ge iiiconnu jufques 
id! 

Verf 4j. 44. Ei ayant dit m (bofií , H 
tria à haute voix , Lazare j vimi-t en deu- 
tors. Alort fortit le mort , ayant lei piidt 
^ hi mtant liées de handes . , Ò'io the en- 
veloppie , Síc Rien n'ell plus drcodtan' 
tié que ce fàic Lazareelt Dion.depiits qua- 
tre lours. K eft enfeveli. üne pierre a íté 
nul^furlón fcpulclire. II fenc dé)a bcau-i- 
CQup. Uyavoicoes Joifi qui nuírmuroienE , 
& oiòienc , Cebii qm » oMotrt Itt yenx de 
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■l'aveugUf m pouvoit-il pas feirtqm telX'. 
d ne morruft femt ? Les Juik qiu ^roient 
Venus pour comoler lesdeia foeurs * étoicnt 
là alTembtcz, LcmortrcCifcite, onIev<nc> 
on l'enrend. Philiairs croyeet en J, ChríS 
Le Grand Confcil s'cn éracat. Les princi- 
paux S<aaifïcaceurs & les Pharüïcns s'écant 
aiTemblez à cene occaJïon , pldíeurs s'e- 
oienc , Que faifini-noui } Car ctt bompie 
fait heaueoi^ d'e fignet. Si nous le laiffenf 
amfi I ebatutt eroira enhit ^ Us Rpmoins 
vieudrimt , (^ nom extermmertmt , ^ I» 
Heu ^ lanMion , Sec. Si ce £iiteft fuppo- 
Sé , cotnment l'ofe-t'On écnrc ii exaoe» 
meDCavet^tanitie circonOance ? Que n'ap- 
profbnilit«n la cheTe? Les Chrètiens imn- 
quenc^ls (Tennemis, euz qui íbnt expofez à 
la perfeoirioD de teules Ics puiflances i Cec 
Eyangile eft aà à Jcnifalfctn qui- fublSle en« 
core, & Bcdunie n^ell él^née que de quel- 

?uesfiades de JeniTalem. La úuSíété de ce 
ait feul fi públic & fi ^datant raweríbïE de 
ftmd en comble i'ouvragc det ApCffres , %* 
donnoic auz Juifs gainc^ caufe ■■ que n'onc- 
ils verifié les chofes fur le lieu ^ 

Chap.ij: jç. Thiti connoifirOKtparee!» 
fi volts étts mes Di/c^iis , fi vous avtz ^ 
rammtr Us amspour les euitret. Divòieinar-' 
que! Caraélerenonfufpcàl 

Chap I4:ij. i». Croyezmoi, qutjefuit 
enmon Pere, ^que le Pere tfi mot : aatre-^ 
ment, eroyn moipeiir tes eeuvret. En verití^ 
en veritéje vous dit , qui croit en moÍ , eelui- 
là. éuffifer» les otuvresqut je fats , ^en/ira 
íepiutgrMuitt que cf{ut-<i. &, quoi P^'t 

L'BvatL 
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rEvaogelifte de diré cela , s'il ^toh con^ncu 
par fon experícncc & fur l'exemple de fes 
Collegues, queies Difciples de Jdus-Chnft 
ae fai&úent aticune oeuvre miraculeufe : 

GHAP. is: M- Si je n'eajfe fait entrff 
tux les teitori! que nul luttre n'a jattes , tU 
n'auroient fomt de pecbex. II leitr met toú- 
yavxi devant les yeux. 1& témoignage de fes 
ceuvres. 

ChaP. 1£:2. IL•veuiebaffeTontborsde*' 
Synagdguest tí*- méme le temps vient , qae 
teliii gui mms fera Monrir crotra faite fervi- 
te à Dieu. íl paioít par cetie predi^ioO-. 

?ic rEvangelille mei enla bouchede }eíaS' 
hrill ). qu'aiors les hommes ne s'^^tcndoienc 
& ne devoient s'attendre qu'à c^ix & trí- 
bulations, Qu'eft-cequilesfoíitenoitaumi- 
líeu de tant de maux., & dans la cerdnidc 
d'ea^fouf&ir davaniage, fi ce n'eft l'eípc- 
caoce de la. remiineration , qui ne peut lub- 
ffller avec là qua&té d'impofleitrque IMncre- 
dulicéleurdomie? 

Verf. 33. Vota aanz angoljfe au meade :. 
vtais ayez hrni etiaage , j'aj vaiacit U mon' 
ele. II ne fe lafTe point de leur predire des 
BiaHl , a^ íbnbloient demr les decoura— 
ger i mais qui ne fbnt qu'exercer kui patien* 
ce, & cpnfirmer la. parole qu'ils aanon- 
cent. 

Chap. 17: i:;-. Pere-ju/le, kmmdeHt 
t'afmt (etmu .- mati maije t'ay eomu, ^ 
ceux-ti oat cúénu gue e'eft toi qui vCas ea- 
veyé.. Etje leur ayfait amnotp-e ten nom', 
afili que ramear dugaet t» m'si aimé foit 
m tnxyà'taoieniux. M'Ü polCUc qu'il 
puifli- 
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4>iiiire tomber dans l'eCptit, d'aoribacrm 

Sreil langa^e à des íinpolleun > Le men^ 
ige dl'U id & dífièient de lui-tnéme , & 
nerefpire-trilqucverni, innoceiK^ ,ainour, 
chaiiié, & cec cfpric d'une íainte & fubli> 
me fimpliciíé , d'une inefrable confoL»- 
don f &c d'une admü'able confíancs.,. qui 
«egne dans les diícours que jdus-Chnfl dènc 
ea dcrnier beu à fes CuTdples peur.^ goo• 
joier de fon prochaïn depan ? 

ChaP.ii; Jtf.ï7- Mottngnen^flpmt 
d< te mwà» , &c. AJori PiL•te Im Jitt 
£s-tu done R*i.? yefuirépoB4it% liy lià dit ^ 
Ta h dh , ^ je Juh Roí t pour ala je Juit 
itét ^ fow cela je Jmsvm» au monde , aji» 
queje rendre témoignage à la verhé. Cclui 
^iii efi de verité oH ma vatx. Jefus decUre 
que fon regne u'cll poinde ce moode : ilfe 
tntpouitant Roí. OüpreKndroit-il regner; 
«'il étoit un impolleui- .' 

Ch AP.20: 2^.29. Cefi peurquoíhs aa- 
trcs Dijiiphf hi dirent. Nous avtms và le 
Seigneur. Maii il leur ditf Si je ne voi let 
ettjèigttes des cleux en fes maias , ò'fije M 
mets mon doigt là úü étateat let cloux , ^fi 
je ne rnett ma main en fen c6té, jene le eroi- 
j-ai point i Síc. Jeíàs lui dit, Paree qat 
tit asvú, Tbomat, tu at erú. Bimbeuretut 
font ceiix gui n'ont point v4 t (^ ont trú, 
Fourra-t-onfaireaccroíre à Thomos , qu'il 
ziví plus íncredule que les auires, & qu'il 
n'a été perfuadé , qirafwésqu'Uavú&tou•• 
- ohélecorpsdefonMaitre.í 

, Chap 2i: }, Simon?Ítrr«letir dit , ft 

m'en vai pícber. Uf lai dirent, Neiu y al' 

Ions 
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httíaoffimee toi. lis-partirent , à- mott~ 
tenat datis la ttaetlie , é-iufrirent rien de 
tsfite la nait, Mait U matin vam , JeJ'ut 
fetromafur It rivage , &c. L« Difcïples 
aprésümondc Jrfus-Chrift rq)renent leurf 
occupuioiïs- lis n'éioieot ku en étai de vi- 
vtebos íkb íaite, Et jefus-Ciírift rdiífd- 
té leur wpaioic queiquefois fur k rivage de 
b mer oü ils pecbent, Qa'y a-t-il là de Aif- 
£pe£k> 

Verf. 20. 11; ii- 1 J. Et P'urrefi retoar- 
mmt vit U Difiiple que Jtfut aimoit , qm 
fmvoit , le^l auffi pendant U foi^er s'étoh 
fancbè fur fon efiomac , ^ avoit dit , Seig- 
aew , gni efl celui à qui il arrivera de te 
trabir ? S«and doiK Pierre h vit, U dit à 
jftjht • Setgnew , & ciUd-ei? quei ? Je- 
fut hi ^t , Si je veux qu'il demeure juf 
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'à et fueje •oieitne , qu'eM at-tu à fait 
- ! » fili taoi. Or cette parole eoitnit entre 
les Prerett que et Di/aple~là ne moitrroit 
point, Netmmoint !}epts ne lui avoit poiat 
dit , il ne mourra pútat ; rnuis , f jt veux 
fu'ildemeurtjufqu'àee cequtjejíietme , qu*m 
ms-tu à faire > C'efi te Dijüple-là qui renS 
trm»ig»^e de ett Aofit -, &• qni^ ^'t "t 
tbnfn , ofc. Eft-Íl concevable que l'Evan- 
geude ait invcnté ce bi-uit qu'ii preiend qui 
counitiouchantlbniiimionalit(í. Ces Cho- 
Xes-là viennent-elles dans l'eípnt ? Remar- 
auez cependam que touc dl encbainé id 
a'uDe telle forte , que qui dotme un point 
donoetout. Car Ic bruit qui coumt que Jeaft 
ne mourroit point, eít fondé íur la répon- 
ie que Jefus-Chrift vmitMtek Ficrre : & 
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JcTus-Cbrift ne & cetcc r^pòafe à Piern 
qu'apt^s ie xeiuireiiíioi] > & apré« »yok 
predit à Pierre mànetie quclle morc il glo. 
nfieroic Dieu. Cene eoctuínuie nous Bút 
.biça voirce ^ue nous en dcvons cioir& 

CHAPITRE VIU. 
■Om /*«» cominÜt i preduire des jlíles dtt 
Apotres dei endroitserepres ifaire fetl•• 
tiriddivmité de ta Reli^iú/i Osrititrme, 

CHap. i: %, Maitvous recnrezlaver- 
tu 4u Saint Efprit venatitjarvoui , ^ 
meftreztémomsà^erufalem, àSamarie , ^ 
par toatí la terre. Qu'on examtne ces té- 
moins , qu'oD les éprouve par touces forces de 
fupplices i & l'on verra s'il Teia po^k dç 
les oblijger à & retrafler. 

Verí. atf. Et lejarttomhaJàrT^attbiai, 
gai d'm commtm accord fut mii au nombre 
dei onze ^òtres. II n'y a íd ni brigue , nï 
ifxécaàasticç , ni tyrannie. O que cene fo-, 
deté ell difference des fodetez mondaines ! 

Chap. i: 15. Et let ttutret dijòietit , 
Cejl qti'ih font fkint de via doux. CettC 
ibrce de drconíTances marque l'exaílitude 
£c la lïncerité dei'Hi&orien. 

Verf, i», yejits le Nazarient perjonna- 
£t approuvé de Biea tntre vout par vertut , 
far pgiiet ^ par merviHhs , eomme ottffi 
voltí lefivez. Comment kravoienr-ils , fi 
JeTus D'a &it aucuns miracles? Qudle feioit 
■cettehardiéSe? 

'yerf. ^I. Et furent ajoúttK en tejoar-là 
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tHvïrm trois milU ames. Par qudUe ferce 
Jkef«-ils un li grand nombre de í rofdytcs , 
ficen'eftparlaForcedontilsétoienc revètus? 
• Verf. 44,. 4^ . Et totn ieux qui croyoient 
itoient -tnJimMf ai im mhne ika , cb" «* 
voient teutet chofes eemmmes ; é" H' i>en- 
Ment poffeffitm à" Www , & f^* ^firt- 
htoiei» à tota, film que ^baem m aveit af- 
fake. Saintc focieté , toute compofée de 

Brfonnes defimcreffécs , & qui glorifient 
ieu par Ic fÍCTificc d'eux-mcmes ! Que 
pouvoient dpcrer ceux qui renonçoient à 
lout pour l'anvDur de ;|efas.Ciirift I Que 
l'on pnilofophe tant qu'ouvoudrafur U ma- 
niere d'unir les hommes , il n'en fuc jamais 
dcfiparfaiteque lachariíé. Elleégale ce que 
les pallions numaines <UfUnguoient aupara- 
vant, détruit la concurrence , aneantit l'in- 
térèt, fàir defparoítre les veües de l'amln- 
tion & les diftinaions de la vanití > & ra,- 
mene les hommes à cetre égalicé de lumiere , 
de cidie fpiriniel , defoi, decharitc&d'ef- 
perantre , qui fit voir pendant qudque tempi 
une image du del en la lerrc. Quel plus 
grand miracle faut-il pour prouverla divi- 
nité de la Religion ? 

Verf. 4í. £t tms les joari ils perfevt' 
retent d'ua accord au Temple • ^ remfanl 
h pa'm de maijïm en mai/òa , ils premient 
leur repàs avee joye ^ fimpHeité de eteur, 
Quellc perfeverancc , queüe joye & quelle 
fimplicité de coeur ! fi les Apòtres font des 
feduótueurs , cmnme il íauc le reconnokre> 
ou avoücr qua l'Evangile qu'ils annoncent 
eft veritable 8: divin, 

Chap. 
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i>eí.aReï,!G. ChIietiemn. ^rj 

, 'ChAP. -J: 8. 9. Et Hentra avcc eux au 
Temple , cbeminant , ò" fautant , ^ hüaitt 

' Dieu. Et toiit le peiiple te vittHarchtmt &• 
hüemtDieu. Sonr-cciàdcsfaksqu'ilfoitbieü 
^dledefaireaccroire, s'íls Iònt Sibulciix? 

Vcrf. II. Mais Pierre voymt celat ''* 
mt peupU , Hommti ffraelitci , pour^vei 
voms éttWKK - votts de ceei , m pMrqwü 
gvex•vousJesyeux attMbezfur^eai? eomme 
fi far ftów-e puijfmet, ou far nStte J'arnteté 
nous mims fait marcher cel•ii-ci. Si Shnon 
k Magicien avoit feit un pareil prodige , il 
ne ie rapporterok pemt à d'auires ou à lui- 
mème* iSíil-feíliroiceilcorefilusqu'flnefait, 
U graadevertttdeDien, Remarquezdansces 
p^olesuacarafteredEnaivcté, dhuniiltié& 
de lïnccriré tout>à-&ic inexprimablc. 
■ Vcrf. Itf. Et par la fot dit nom à'^ictM y 

Jhn nom araffèrmi VelaiAi. Ouy, laftii qui 
l'fi par lui a donné à celai-ci eetse entiere 
tRfpofitioit de fes memhres m la prefence de 
Veus tOHí. Cet enialfcmnit d'cspreflions 
&>ant mal dans le monde , & faic comme 
Hne efpece de galimattiias felon les regles de 
i'éloquence humaine. Mais ici il n'en eft 
pas de mème. Voicï des Dofteiirs qui ne fe 
foucient poinc de polirefie : inais qui crai* 
gneut de ne pas diré afleEÍortement , que ce 
n'eft point en leur nom , mais au nom de Jc- 
fus, queiourcelarefaii. "(^Hel'oreilleenfoit 
choquée, ou noo, pourvu que l'eTprit s'hu- 
milie CR la prele&ce de Dieu , & n'anribue 
cetce grandeHieTvcilkqu'à Jerus-Chrid. 

Verf, 14. Mais vous avez renié leSahitò' 

le y ú/fe , ò" .avez demandé qu'oa veus Am~ 

II. Part. ■ b3í 
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3l4TaAITE' DE t,A VeRïTE 

nüt on meuririer. Qu'il íàft peu flatcr ceux ^ 
.^guiilparle. 

Chap.^M. Etphfiewtdeceuxqwavoienf 
ouï la paroU , crüreut i <^h nombre desper- 
yòmifí fut envinm de cinq «ri//í. Commenc 
S. Luc , ^ui écrít dans un temps ou cette 
Eglife fioníTantc de Jenifalem compofée ds 
jtaiit de Frofelyces fubfifioit eocorc v leur 
pourra-t-U faire accroire tant de faiis miro• 
culaux , dpnt leurs yeux devioient avoinété 
les témoins? . 

Chap. S: iÇ- TdUmetit qu'ils app6r^ 
.tolent les malades dant les ru'és, ^ les meí•• ■ 
teicnt ef de petits lits ^ eoachettes , ajitt 
que quand P'terre viendroit , eu momt Jm 
omtrepajfàtjürqui^laii'imd'eittr'ettx. Voyer 
l'accompliffement de cette propheiie de Je» 
Jus-Chrill , qui avoit prétüc que ies Oiici- 
pies feroietm de plus grandes ccuYresquelui- 
inème. 

Verf. 3^. Et nous luifommes témemt ie 
ce que nous difons, ^ h Saint EJ^rtt aulji , 

Íue Dieu a dcnní à ceitx qui lui ohéïjfewt. 
ciuï-Chtift convainquoit toújouts les ia-i 
credules par Ic tónoignage que lui rendoient 
jesocuvresí &fesDÍMpiesparlesdonïduS. 
Efprií. Ed-cedonciciuníonge, uoealieoa-* 
tion d'efprír, un concert d'égatetnent ï Ou 

Ïlút&t, n'eft-ce pas la fagelle &Iaverití de 
>ieu qui paroiHèntdansceiEfireDcontre? 
Chaí- 7: ÇJ. Gens de colroide , ^ 
ineirconeis de caur ^ d'oretlles , vsw voat. 
nbeHrtez toüjgars coatre le Samt EJprit^ 
Vous faites comme vos Peres. Lequtl des ' 
J'j-opbet.es jjds Ftrts n'Mt•ils foiat petfecu- 
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Bela R.Et.iG. Chuetienn. ^ly 

té ? Les fedufiteurs flacent bien autremenc 
ceux qu'ils veulentarrirer à leur parti. 

Verf. 5>. tfo. Et ih lapidoicnt Eticnia 
■ihofpumt, ^ difunt , Stignear ^tjüt > re- 



ne leur imputi 

meoiT en priant 

l'exemple de le: 

ii'cft poini (aín 

gdíTé , ni époDva 

Dieu, mm Bieú, 

«i ? Celui qui 'í \ 

rageux, n'auroic 

fortraitdelaconí 

propoféautrechoi 

Chap. 8: l<4 .1%. li. Ui leurenvoyeretft 
Pïerre & Jeen, hji^ieh étant là deJcenJait 
frirrentpour eux , afinqu'ihrepljfcmle Saint 
E/prit, Car iln'étoitpohtt encored^fitnidrifur 
aucun d'eux % mats fiukmmt ihétotentbapti• 
KexaunotnduSeigmur. On vott parlà, que 
«Olis indifferemmcnt pouvoienc rccevoir le 
Saint Efprit, niais qu'il n'y avoit que les 
Apòtres qui püflenc le commuftiquer, Cetre 
'dinin£lion eíl remarquable. 11 paroït enco» 
Te que les dons du S. Efprit étoiehtfivifibles 
& fi éclacans, qu'on s'appercevoir d'abord- 
Je Cecte effufion, QuandíedifcoursdeSaint 
Luc íacAi fuppof?, il feroit jufte deJui don- 
jier uafbndemcnt probable ^ & tln'enpcut 
avoir d'auore que celui-ci , c'eft qüe de foa 
lemps des dons miraculeuxétoicntjeommiïni- 
^uez aox Fideles : anirement c'eft cne purs 
exmtYasaoce que fen difcours. ' 

Oz VcrC 
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Verí, to. AhtrjPierrelmiííit, Tmtrgatt 
feriffí avtc tei, d»u qne tu ai tfiimi qae k 
tUa deDiatí'M^uiertparargtnt, QueÚe eft 
ceneJelicatc&dePicrre, fiPicrreeftuníS- 
<tii3eur, anfC-tMenqueSimonleMa^dcQ? 

Vaf. Zl. 2J. kepetis-toi dtnK de cette 
tienne malice , e^ prie Ditu , fi po^Ue Im 
fetifie de ten cccur tejírojt psrSomiét. Car 
je vof éitie tu és en fiel iris - cmer ò" en lita 
4'mqaité. Ah , que et langa^e cft dÜTerent 
du langage d'un honune à cjui U confciencc 
leprocberoicl'intiikUté SlfrimpoAurc ! 

ChaP, 9:7.8.9. Orcesbemmesguimar- 
choiínt avec lat s'arrittrent tout épotfogn~ 
tez , oyoMt la voiX) rnais ne voymt perjim' 
nt. Cefi pearquoi i/s k conduifirent par ta 
waSm % Ò" U tmenerfnt à Pjsmtst oi il fut 
irtis jours JitHS manger i;- fam hoirt. Si 
Saint Luc vouloit fdndre , pourqnm fcín- 
droit-il avec fi peu de jugement ï Qii'éíoit- 
il neceflairede diré, que SauI cioit accom- 
pagné, lors qucIalumteredzDieurefplendlt 
autour de lui ? Pourquoi citcr le Heu , \'oc~ 
callon, les témoins, defquels ki Syiugogue 
-pouvoic tout fàvoir ï Conjmcnt fera-t-il ac- 
. croire que les gens dont Saulétoicefcortéie 
menermt par la main à Damas, qu*!! yfòt 
ïTois jours & trois nuiïs fans voit dair i 

Verf Itf. Car je lui montrerai comhieo it 
liti finttj'oi^rir poiR- men nom. Tourelavieds 
Faul a éii un accompliflèment de cecoracJe. 

Vcií. 3 1. 4snji donc les Eglijis par tOH' 
te ta ^adée, ^ la Galilée , ^ ta Samarie 
avoteat paix, étant édifiéet , ^ chemipànt 
en la er^mte d^ Sei^ear par la con/ilationdm 
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DB tAREl.IG.C»RBTIElï». ^17 

Samt E/irif. Qael prodigieuK nrc^^ de 
l'Evaogile , qui établit des Egliles par toui 
CBifi peu decemps 1 

Verf. J4. 35. Et Pierre /ai dit y Eaíe, 
JtjttS'Chrifi te gaeríjfe , lewseir &c & 
ÍMS eeux qui babitoient en LtdJe ^ à Sarort 
h virent : lejqueh furent amvtrtit au Set' 
gneiir. CeslKnnnies-quifonciciciíezfavoiefK 
DÚn ce qui eir éxaiu Ces E^iíès coiapt^r 

«ís de Prol«lyces qui devoíent avoir vu k 
ofe ne pouvoient pas ècre uompées à oet 
^gard. 

Verf. 41' Ai' ^trt H fui dàmmíamaiiiy 
È> la levM. Puit ajemt appellè Iti Jàintt 4^* 
les •Btaves, il la leur fríjeMü ■wtmte. Et 
cela fl•l^coítmu par toate Jopp* , ^ plufiíurs * 
çrúrent au Seigniur, Voilà un miracle hiea 
delatant, & des témoinsqu'on produït, par 
lelqueU on auroit ézé &cilemeni démentir 
fi ce miracle n'avoïipas ét^veiitable.. 

ChAP; 10: 4<[, 4<f. 47. Cefipo•irquúilts 
Fidéles de la • Circoncifim qui étoiettt venut 
avec Pierre , s'étoanereM que le don Ja, 
Saint EJprit füt auffi' rrpathüt Jàr ks Gen- 
tili : car ilt les tnïendoimt parler Us Im- 
gagei , <^ magiiifier- Díea, Alorj Pierr» 
frit la parole , dijant y Quelqa'an feurreit- 
il tmpècber qu'on ne Baptizàt d'eau eeux qm 
tntrefSh doti du Saint EJprit , comminous í 
Que veni diré cet étonnement de ceux- de U 
Circoodíioa^ G'eft *jue jufqu'id ils n'a- 
voient pas vú le S- Efpni fecommuniquer am 
Nadons. LemèlasgedecescircotilUncesfaic 
ibuvenr comprendcela verité d'uo ledt. 

ChaP. Ij;j8. Alors ceftbofifouiet yilt 
j, . . l'ap- 
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l'oppai/erait , ^ gloriferent Dieu, dijhntf 
Dieu dene e ai^ doimé refent^nte aux Gen-, 
tUs pour avoir vie ! Langage du S. Efprit I 
ihle de Dieu t aprdBoosoe. Caman^x'^^Ar 
ac jpent niécoBnoia-e ! 

Chap, ïi: i8. i9.,MaisL•joiiwétMtvt- 
mtt^il y tut na griutd trouMe tntre fet gens 
^ purre i ftur Jav»ir tt que Pierre feroit 
dpiemi• Et íbroJe PiUfaat reAerebé, ^ nt 
u tremm» frínt, aprét en avoir faú lep^ 
set aux Ga/rdet , sommandB qu'ih fuffent 
meves éu Jipplice^ CvxooOtnce qu'on ne 
feat -fappoTer , 8t qui confinne exodlent- 
•inentce qui cfl rappoitédeladclivraacemi-. 
T^leufe de Sftint rierre. 
*. Chap. ly: J; CeJípoaraMi^igétavdif 
júné ò-prii , ús leur itnfafirent les maint» 
£et Hiftorien , qui rcprefenie Ics DiTcíple», 
comoie ^nt laos cefte cn júne & en priere». 
ne pcut Boita fiwftofer ce íait, s'ilenentie'-. 
Tement iaux. 11 ieroït extravagant de croire 
que les Ap&tKi vécuflènt mal , & fuflent 
plongezdansioniesloriesdedébauches. Ilne 
um què les entendre , pour perdre ceite . 
opinion. Cependant on peui d'te que li ce 
^ils annODcem eft &hx, ils fonc tusicelc- 
rats ; flc que s'ilsfontgensdebien, «xnme 
leUF langage nous en perfuadc malgré que 
tiou$enayont> ülautquecequ'ilsannonceac- 
ibit vetitabk. 

Verf. 12. Alorf k ProcMfulvoyantetqm 
fteit arrivé , trut , étant toat épouvtmti di 
I» doffrme dm Seigneur. Ce lercHï bien mat 
choifir fes dromJiances I qnedevouloirfàiie 
«(ccraire de pitrelUes ch<^s coiure la noto- 
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DELÀ RtLrO. CkRETIBNK. ÍI5Ï 
riecc publique' La converfioD d'uo Pro— 
eonfuídl remaaquable- . 

ChaP. iç: 39. Ceftpourquoiilyeutuil•- 
ttl difftrenty qa'ils fe Jipairerevt Tun ae l'au- 
tre , <^ que B^mahasi 
ta Afrique, &c. Ce 
rapporter toutes choí 
fàilanr poini difficulc^ 
JCDS qui furvieïm A ei 
" Chap. 10: 12. i 
ne bomme vivant , ú 
mentcon{ol»K. Y a-hí] 
vainque davantage qt 
morts? 

Chap. 14; iç. J 
tbant lajuftiee , ^ la 
gtment à venir , Fèlix 
Pour il•laintenma va-t 



repto. 

ceoe 



; laparole, quif(uciremblerim|ugefur~ 
fon Tribunal & devant les chatnes de fon 
piiTonnier ! 

- Chap. i8: jo, %}.. Mait Paul tümeara ■ 
àeax ant eatiers en fon propre loiiage , ^ rt' 
etvoit tous ceux qui venoient vers laiy prí- 
cb«nt It Royaume de Dieu, &c. Ict finti 
l'Hífloire des AílCs des SaintsApòtresccri- 
te par S. L•iic. II paroit qu'il a écric avant ' 
li ruïne de Jerufal«n , puis qu'il nefaicati- 
oinc metition decetevenement. LesEvan- 
^les ni les Epitres des Apòcres n'en fonc 
non plus aucutie menrion : mai( ilsparlent 
fouvcnt de la prochaine Ycniíè du Seigncur, 
ou des iugcineos qu'il devoit «tercer fur i»t 
narion des luiis. 

O 4.. CHA-,- 
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C H A P I T R E IX. 

Oft l'on ctntinut ifrodidre.dtsEfitrtJ de Si 
Zéody deS-Püm, crdtS.JtM», da- 
paffkgej prepre) dfMrefintirUdiviíméd» 
la Religi»» Ghrétieimtt 

EPISTRE AUX aOM. Chap. m 
1. 3.4. Pailjirvittiír de Jcjhs-Cbrift y 
SfpeUi à ítre ApStrtt tnts à parp peur on-, 
tíeufer l'Ev.atigile de Dieu , &€• toue^ant 
Jiia. Fils gui a eti fait de, la fimtnci de David 
Jí/oH la chair, <^ a ítí phinement déclerk, 
t'ils de- Dieu en p^'mct , j'ekm PEJ^ritide 
fanSification , par ik refitrreétim des mortt. 
Les Iic»nines nienenc leurs titres dans I«s 
I,etti'es qu'ils écrivenc i & St- Paul y met 
tpui l'Evangile : pourquoi í C't(t qu'iloia 
le coeur ScT'efpriílïranplis, qu'il-ne faunoit 
pstúeTd'íaaeaioíe. Je[ui-ChíM eítímAlpba. 
&{oa Omega f jbn commtncpneiit & là lïn» 

Vcr£ 7. A vott! taas qui ites à Rome» 
Irieil-íiimez t appeliez àéu•ejaimts, gracevçitt. 
Ji/t ^ paix. di par Ditu aStre Pere , ò" de 
far It Seigneur Jejiu-Cbrift. Jatnais hom- 
me avott-il écrit de ce flilé r nne-s^'adrefiiï 
qu'à ceux qui Ibgi appsllez à étrc làiats. II 
ne.leur fait point dç complitnens mondaiiit• 
II leur fotjhaite la paix & la grace de Dioi. 
Ce n'eíl pas ainli qu'ecrit un perfide fei^c- 
teur, UD ennemi de Ta naiion, quivarcodre 
íes Freres execiables par rouie la t^rre^. ea 
Ies.accuraat4'iiiicriineiinagmé. 

Vcif. 1 6, Car je tií pn-ns pvint à hoatf 
PEvfi»-- 
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ITE LA KeKIG. ChRETI-ENN. 3!i 
eEvmgile de Otrift j vü qa« c\Jl la putfflm- 
et de Dieu en falut à taüt croyatit , fiic. 
Qip'un hommc doh ctre perfuadídecequ'iï 
dit, quand il s'exprÍQie d'aaetAanierelï for- 
ts 1 & quelApleniíude de fos efpnt paroit 
dans ces expreffioiïs eniaffécs \ 

ChaP. S: 37. ]8. %9. Mais eatimttt 
eèojii mut Jòmmet plut que vamqtiem-t par 
eelaifui nouiaainús. Car jrlmsaffím'é ífue 
mmorti nivie , &c.Fenneté inébraniable ! 
<fiTÍne conSance qu'il marquc fi natureUe-- 
menc , &'<]« ne làiuoii naitic dant l'ame 
d'uDimponeïu!' 

Chap. 11: Z9.X9. lU fint eertet eme- 
mit guant à PEvangile à caufe de vati i maii 
■Usjmt bim-aimés quant à Péltélion à cauji 
4ts Peres. D'oú vient que Paul parle des 
Juifs avec tendrefle en toutes rencontrcs ï 
-Irourquoi íxa-ú tous (ès eferts pcmr adoucir « 
Itefpni dss nations à leur égard? Queleftce 
pcnchant qui empoite lon-coeur Sfles affec- 
tions vers fes cnncmis itrtptacables qui ne 
dcmandcntquefaperte? Eft-ccU kdifpofi- 
tion d'un homme qui auroit abandonné les 
ílentpardepic ou parvengeance í 

Chap.ii:x. Et ntvoueonfòrmezpomt 
à et fréftnt fiícU ; nmi fiyez tranifortnét 
far li ren»avelUment de v6tre entendement f. 
Sec, Un bonmne qui a ^te changé enrjere- 
incDE> ayantacquisdenwivellesconnoiíSin^ 
ocs , de nouvelles iiatHCudes Se de nouvclles 
afiéfiions , ne park que de xiliangement , 
de rcnouvcU'emenc , Az noureUe creature , 
&c. Unhonunequi íété ecUiréfur le che— 
min de Damas , ne parle que d'ÏUuminatiDn ; 
a s de- 



..G^ioglc 



:ïB«•TaAITE* DE LA Verit^" 

de Itaúere «ui fefplen4ït , de Royaume de- 
lamicre. UD homme à qui mif:rícorde St 
été faite au milku de fes nnponemens , ne . ■ 
paileque de^ace. On voit fon hiíloíre daos . 
ícsexpreflïoat• 

Verf.io.ii.lii,l),i4.lïi Itf. ínfffiw 
^«r tbaritt frateratUe à mtmtrtr affi^ioo 
fua envers l'^utre , frtvauni Fa» Pamtre 
p.ar bouruur , n'itait fo'mt parejfeux i vout 
empleytr fotr aatrvi i mais ,ttawt ftrveoi 
d'èjfrit , feraant a» Stigrmtr , jeyta» tm -. 
«fpermue , fatieat en triMatw» , perfive- 
rani en orúijòn , eotmmuaiftamt «mx mKtffi- 
tés des Jhinti s.ptttrJidvimtbe^ittlHí. Be- 
à^z Cfttx qai voat mimdiffhit >. temffia lei 
tS- ne Us tnaudijfet poht , Síc. Sont-ce lih 
les pandes & Ic» feniimens <£ud itnpof^ 
wur ? 

CnAf,I3tÇi Etptutrtant it fottt ítre 
Jàjett neafiuíententpoiir la eoltrtt mats au^ 
poar laemfeieace. La Rdígioa .dmence le . 
bJCD de Ycxax. , . & rien oe s'uiút davantage 

Siebpiecé&lebiendeh fodeté. C'eQque 
ieu qui ikic regiier Xa PiÍDces ^ cQ auffi k .- 
principe de k Ketigion^ 

VcrC li. La miit eji papt, ép lejonrefi. 
approçhé j Sec. Mür Jòyex rtvéiiis th Sei-~ 
gneur ^eJiu-Cbrifi , é" n'aytz pasfoim /fe la 
ehairpeur accompUrjis convaitij'es. Les pa^~ 
Toles luivcnt le» penfiées- Cet- Auteiir ie-~ 
^arde l'EYangilc comine une Ituniere qui. 
dilTtpe ^touccs Tes lenebre» , & iefus-Chrift 
cpmiDc fuppleant à tous fes beroins. C'cft. 
.a; qui l'obijgcjl s'exprimer d'une maniere . 
ÍHïpreoantf é . 
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DtLARELtO. ChRETIENN. ï«' 
I. EPISTK.E AUSCOaiNTH.. 

C H A »■■ I : I j . Cbriü eft-il divifi ? Paul 
ét-t-ii íté erucifiéfour vous ? 0» avez-vouí 
été baptmés au nom de Poal? (^e cette hu- 
mílirf ed taxe ! & que naturellotient Ics- 
Kommcsfont pen dilpofós à fe fàcher con-- 
tre ceui ■qui veulent ieur feire tK^) d'hoil- 
neurl 

ChaP. 1:4^ Etfnapanhé^mafrtdi' 
tatioa n'mt foint été en paniet phmet des 
aitraits de la Japimee bamame , mait en évi-- 
dénced'e^rit^ de paijfmiee. . Ileft indigtic 
d'unRoi , de chcrcher lesgnices du dHcours 
&lesaitniitsderéIo<]ueiice, lors qu'iiparle 
ides fujets auxquels il íàit grace , & àquiit ' 
preferit fa líoioticé. Celà fcroit encore plus 
indigne'duSu Efprit. Pauloppofe lavertU' 
duSi.'Efprít} dont il fe ferrpcnirconfinner 
l'Evangilí , à l'éloquence du flecle j qu*!! 
méprile.- L'une ell rufpe^le, & l'ainre ne 
fisiroitl'ètre. 

ChAp.'j:?. S^iefidemcfaul, ^^uiefi ' 
J^olhi ) fi ee n'tfi det Mïniflret far lej'queis 
VMS aves crú: Ce n'eft pasici Sïmon, Ce- 
límfaus, Saturninus, Baiilides, Menandec, . 
■fifC. qui fe difoient h wrtudeDieut leVer- 
íe, hPropbete, Scquienchcríübient fur là" 
vanicé lesunsdesauires. 
■ C'HaP.4:i1. 12. IJ.14; y^fy^à eette ■ 
'bearenoHSjouffrims afaito &foij, ò'fif»' ■ 
fnet nuds , ^ Jimmes foi^tés , ^fommes 
érrani (à ^ là » é^ nous travaÜltni denot 
propret mains. 0« dit maidenout , ò" lour 
hemffèas. Nous Jbmmes perfetutés , & nout > 
l'iiidurens. Nous fommet í/amés , tà^ «ous 
» S'ú piietis, ■ 
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ff-mmi. SmmÜmmaf^a etmme fa Aafai»- 
m A MM^ ^ «MT im MdWr ^ «mk 

Jtí ftar vmtf^c temu: ^^'Ü' "** ««er- 
t'f etm^t mter etrrt aftm. Fjda-CJlc^ 
potwnriafofeT acmà^ ilccst, fivdes 

<3ll)6s «Ú (fevOKnC &Kfi OXMÚCS» Ob 

<n>íi-ii kf poner à ane loàiUe c 
futiesce Btr ' ' 

• VcrC i^- 20. 3t<w /í « 

vinv»u* , ^ íe SóffKMT U-vemt , ^ je tam- 
miitrsi mm Uf^nie dt tauc qai fe jmt twi' 
fiét , mm* úm ven». Cmr U Kfy^mme ée 
Duu tit em^fie fàmt e» fank , m^ mver* 
tu, Upatoicpar là que Ics daos mincideiK . 
& excraordíiiaírct jul•lifioienc en ce tanps-là 
k miSioa.deí Fanoirs : & q^'y i-t-d de 
BtoÚH fiirp«& qHccette ounpK ? 

CuAP.f:*. Qu'atteibeTWWfJiitlivré è 
Sataa à Im defiruBtan Jt la tbair , efim «m 
Pefprit Jiit ffuiví aujour du Seigxemr. Le», 
Ap&ti'cs muem témcMgDageàrEvaiinlcpar- 
dstoeaxics , & flpafiDplemcnt psuaespar- 
lolet. 

Verí Ui C'efiquefiquelgm'm.^f^itom- 
tnet'riretefipaiilaydt ouavart ,emidoL•irg, 
nu tnédijiuit , ouyvrogae, out^vifftmr , vam 
ne mang'ítzfas mime mtc un uU Qnelie 
fcv^ricc , .bou Dieu ! Que l'Evangile pro> 
duilbit d'admirable ctTt^is laQu'il feifoit-tl». 
ctiangem^ns furprenàml Allez.croirc après, 
cela, íl vaus pouvez , quec'ellieiunelbciet^ 
de fcclerats & d'Jaipolieurs , coimne il fau- 
drois l'avoüer , fi.leuf tcmoignage.n'étoit 
^int.vemablc», CHAfc, 
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okiiaRgcig- Chretivnn. Jlf 

ChaP.K;?. lO,II. Nivcuiahufezpomt^ 
«i Utfemieatewt , ni les idotàtrti , ni la 
mlulteret , ni les i^mhits , ni ceuit qtü boH- 
tmt avet les mafit y ni les larrorti , ni let^' 
avares, nihsyvrognes, nt UsmédUims, niUt. 
ravijfeurs n'bertterent point fe Reyaamt> tk. 
Dieu. Et telles tbofis étite-veui qtielqwt^ 
nast mais vous en avez étélavéSf maïs vonr 
rn aves íté fanSifiés j mait vous n «w» 
ítéjufiijiés aa nom du Seigttcur yejht. Si le 
lémoignage defefns n'eft cu'une utipc^hirci 
comment a-t-il pü íkn^ter Ics honunes ? 
Et que prci^ïdcnt ceux-ci-, lors'qu'ilstFom- 
poit les hommes pour les rendre jufteí , Sp 
^ue pari'iniïdelneüslesconduifemà lapra- 
tique de toutes les verms? CarToilàlesvAà 
que l'incredulit^ doit ^voir. 

Chap- ii:i8. 19. jo. EtDmamirUt. 
niu dons l'EgliJi , pranierement j^itrei , 
mficond Heu -Prof betes ,, pMr un troèfiémci 
Boéfeurt, ^pais les vertni, enjhite les dont 
depietifim, lesfiamri, let ieavemement y 
trs dhetfitéí de langage. Tvu fmt-ih Pra- 
pbetet ? Tous'fint-Us DoXeoFs ? Taufont--- 
ilsayant des ver tus ? Tem omt-ilfUs dms dt 
guerijbtts ? Tons parlent-ils divers langages í 
'Deia nunieie qu'il fait cttte ^nDimration, 
il fuppofe queies doní miraculatx étoicoc 
daml'Egliíe-, CQmnoeB«fait d'une-uoiorie- , 
vi publiquc, Eft-ce doM qu'il extravague ï ■ 
On a bien và des homtnes qui fe vantoient 
à-'faux de fàire des mtndes 1 mais on ne 
ne jamais un homme qui voulút faire ac 
CToire à une factecé nambnufe de peribn- 
BOf ) qu'elles -a^weiit Ic pouvolr d'ca-fai- 
• 7. re*. 
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'yi4 Traït** de la Véritb*' 
re, lon qu'elles ne l'avcàent pas oSeÉtíve- - 
neni. 

Verf.JJ. A^àí defiree dtt HeHsphu tx- 
tillerai ^jevatvmutmmfirer, &c.ll^reíè-~ 
■era la chant^ aux vemu & aux dons minicu- ■ 
Wx. Qu*il adés feDnmeiiséloigoés damoiw- 
de Se ^^fuperftition I 

CnKr.\Aix4.X'i' Maiifitotttprophtti- 
fiat, ^qm'Uytntre queique infideU ou qael- 
fM^Mnheontmím , Uejlrepris dt tout^jagé 
Jttmuí df mofi Us ficreti ^ Jan emirjmc 
mm^tfiét, .Jent Hfijetterafitrfafaet , ,^- 
»dartra Dieu j ^ Jiclarera ^etnement ^ue 
vrayewuat Dita efl entre vota. C'dl ici le- 
àoa de «onnoiTre les (ècrcts , àoat yaxte ce 
mémeauteur, lorsiju'imit, QuanaJ'aureh 
k don dl Prophetie , éf eoimeitrois tous let 
fitrètt , Sec Vii-on ;aauis des feduàeun> . 
qui pon pKHirer iMr vocadon , fe vantent 
jeconoottrelesfecietsdu c«eur? Comment- 
«ec Auceui p^rle t-il- de cela ca pa&nc Sc 
comtne d'tme chofe connítc 1 t 

■ Chap. ly: 13,14,1c. i6i 17.15.. Cér- 
s'H m'y s fitat A refarream des mortt 1 
Cbrii M^ n'efl peha refujthé ■ é" fi Cbríft. 
n'tfipriHtrtfúfiitéy ndtrefmStatkndKutfi 
wmtf db- vStrefài tfi vame, é" mimeneui 
fimmet trwvHfawe témoms Jt Dita. Car- 
mm acmt porté témoigiuigt de par Dieu > 
fm'il a rejhfcité Cbrift , hqml U n'a pomt 
refifiifé , Jl kj morts -vi r^fiitent paint , . 
t£C. EtfiCbrífiu'efipemrefifiitét vStr9 
fei efi V3itte, é" vouí étet eneore n» votpfi' 
eèéL• Cemt dane qui dorment en CbriJÍ fan* 
fitai. Si mut svoat tj^ermta tmCkrifi <*■■ 
ctt»- 
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DBL•AÍtELIO.CHaET•t ENW. ^tf: 

tttte viefeuUment , tuuijhmmes let plut mí- 
' Jèrat/et jde tout la hemmes. II n'yarieodK 
plus capablc de nous èón connoicre la peiw. 
foafion de n&ire Apòire , que ces parolet. 
Voyez de quelle nsuaiere il refutc le fcaeU- 
waat de cewc qui ne croyoietit point deic»- 
faireàioo. Umtoutéioiuiédelesvoirdant- 
cofenomeni , après ce qu'ils ík\em de la re»-' 
ísircAioD du Seignetir, dubonhuirctccsaK. 
qui ctonnoienc enChríft , fle des affliSiontr 
^HlsendurentdmscetteTÍe, ftip'üsD'eB• 
durenipaspour ríeui 

Ven. 3*. Si yai tHMhatt» eentrt kt ^-, 
ttt à Efbtjifik» Pbemme, fue me frefite-t' 
il , filtt tmrts ne re/u/Httnt pomt i Mof 
gtont ^ heuvmt , tar demam «nm m<mr- 
roas. D»BÍs U naiflànce du monde , k* 
hommes de ch^ & de fang qui ne pretxo*- 
dcDcqu'aoxbiens deccncne, ODt nüòmió 
^nG; & c'eliauflï le leul partí quHl y tía\ 
jsendre, t'iln'y avoit p<HiK.deTefiiireàioa. 
Jenúere: 

Chap. itf:U. LafilMotioM-deUfripn 
wamdemoiPauI, S'ily a que/qa'tm quin'ai' 
ve foMt le Seigaeiir yijiis-Cbrifi •, Anatbe- 
me Marimmta, II ^ fon conunenamens 
& fa fin. O que cela marque bien la pcrfua-- 
fion de fon efprït I 
II. EPISTRE AUX CORINTH. 
Cha1'.I:'S>9. Car,freres, noasvouleui 
íkn que vouiji/ye^ «vertis àt adtre a^c 
IÍM , Scci í^ qut mmt n'eu/^mt pom de 
confianct em noai-tnèmet , mais en Duu qtà, 
rejüj'cite lei morti. Vous voyezleurs éprau*- 
KS & l£Uï efpeiance^ 

CHAPí 
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GhAP.ï:I4. ÏÇ. «í- Or graeet à Die»; 
^to^ouri mu§fait triompber enCtrifi , <^' 
am taamfefte par noui Podeur dt fa tmaoif- 
^tttntaut lieux. Car nmtfpmmet la bon- 
ne odeur de Cbrifi > 9íc e'efi g favm- à 
ttuX'rí eduw de.mort à mwt , & a eeux-là 
mleurdevitàvie. Etquiefijuffijimtpoat• eti 
ghefisl Et ({à é& íx^anz païu apnmee ■ 
KMit ce que CCS paioles onc d'on&ion & <le - 
foice concraire aux £aux attraits de l'élo. - 
quence dufiede , mais qu'un bon cceur dif* 
cerne fedlement ? 

Chaf. 4:.tf. Car ÜleiiqiH xdii qiala 
íitmiert refpindk Àei ttiiH>rts-> efi ceíui qui 
s rtiui m not caeurs , poar dontttr iSummat 
tim.'de la eemtoiffance.de la ghirt de Dieu en 
Ufaee de y^fiu -Cbrift. L'éloquence hu— 
maioet qui e& prdque toújoursaudeíliïsde 
ce qa'eile repreicnre , n'employe ordkiaire-i 
Skentqu'unc idïepour rcprefemerunobictj 
& fi cetrc idée cíl cCMnw>fío , elie rclí de 
plufieavs auires qui ont de la proponioD Se 
oe U.convenance : ellc hait ce.mélangc d'i-- 
«kes & demet34>borcïtoiKesdiycrles& (íloi- 
fnées dans una aiéms període. L'ébquen- 
ce du St. Eftrit au «mtraire , qui eft tofi. 
jours au deUous des objets qu'elle nous mn 
devant Us yeux , cmploye plulicars tmages 
àrla-fois K>Dces difierenrcs , parce qu'une 
feuleeftincapid>led'ex[HÍmertouiJ. Daus ce 
flile , le Sokii. dejt^icí fui porte la Jiuité en 
fit aiflet ntis a v^tét par les nttraUles d« 
fit eompajjioni. Voys eu trojvcz ua excitin 
p]e dans cel endroit) oú l'Apòtre ne croit. 
)9fam ea aroir alTez dic C'efl idw» lu- 
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DE LaReLICIChUETIENM'. ;15) 
miere gai refyiendit , gui rej^lendit dant h 
meitr , gm dome Hlimination , i/Utmmation 
di amKtiJJimct, dtghm en lafaee dt ^efiïs" 
€brifi. Ah, qu'il&utèirepleincleccqu'oii 
veut diré , pour s'cxprímer de-la fone 1 Les 
Orateuisdu mondc font maíiresdece qu'ilï 
veiüenidire : inaisvoicí un Eciivain qui eft 
comme plein Se poSèdé par la grandeur de 
l-'objet qu'il va nous repreíeiiter. 

Verf, 15. Car toutts ebofesfintpoiirveus^ 
apa qtn cine trh-grnde grace redonde à I» 
gloire dt Dieu par U remereiement de plu- 
Jtears. Remerciment , a£tíon de graces , re- 
co«notíIànce , gloire de Dieu, clurité, avcu 
derafoible&, pricre, exhortation', voilà 
ce qui rmipüi touces les pagès des Ecrits ds 
ces preiendus impofteurs. 

Verf. 17. Car nitri íegert a^Udum qià 
tít fait que pajfer : produït ea noia un poids 
étemel d'ime gloire exceilemment txcellenta 
Jamais Ecrivain ne parla plus forcementi 
parceque)amats Ecrivain ne fut pins penené 
de la VEriíéde ce qu'lliícrivoir. 

Chap. s: 17, Sique/fa'unejí enCbrifl, 
qu'ilJbitnoHvelle ereature. Oü font les Doc- 
tcurs qui om citígé une pareílle chofe de 
leurs Difdplesí Quelle ell cctce parole I 
QueUeeftcettc étrangeexhorcation ? 

Chap, 61 I. 4' Ç.tf. Ainfi donc ítant 
omiriert avet Uti , nom voui pritnt que vout 
n'aye% peiat refií /a grace de Dieu en vain , 
&c. mais nous rendaut recommandablei ea 
toutes cbojis , eemtae itant MmiJIres de 
Dieu , en grande parience , en affliéiions > en 
aecc^tez , en avgoiffí•s, en batturet , e^ptit 
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jent I ttt troubltl , ta travaux , en veillet I 
titjeuntit en furaé , far comioijfattee , par 
wi ff^it , patient , par benignhé t p^IeSt— 
Efprit ^ par charité nan fe'tnte, Sont-ce là 
les cara£brei du monde > ou ceux du Sainc 
Efprir? 

Chap. 8: iB, Ornout avom aaffi envayé 
aveclttile í'rertt dimtlaloüangeefl dant l' a^- 
fatre de PEv/mgile par toittes hi f-'-'— 



p'eftdeLucdomilparle.Cetju'il en ditfaic 
ïflez connoitre que í'Evangile fclon Se. Luc 
étoit lú dès ce tanps-Ià daos toutes Ics Eglí' 
fes ; oeqiúdécniit le fonpconque cet Evan- 
nlecucpu cire rempli de diofes fabuleufes , 
^ansun temps ou la memoire de toui ce qui 
^toit arrivé à cet ^gaiddevoir étrc fí recente. 

Chap. 12: 12. Certei lei marqtut de 
mm Afefioltt ont été accomplies entre vmt 
0vee toute putience , avec fignes , tnerveiUts 
t^vertus, Paul écrit à des Eglifes nombrcu^ 
iès, àdcs fodeceK enneres. Pourra-i-il leur- 
periiuder qu'il ait íút tant de veitus au mi- 
licud'cux, fi cneffetcelan'cftpoint? 

Chap. 13: 5, Examinez-veui vous- 
mimes , &c. Eprouvex-veut vous-méans , . 
&C. favoir Jiyefus-Chrifi efi en veus. QucU 
les font ces exprcfCom : Noasfimmts en Je- 
]Us-Chrifi , yefus-CbriJi eft en nous ? D'oà . 
viennent-ell^.^ Qui ell-ce qui a établi un' 
langage fi furprenant "i Oà eft-ce que les A- 

Eòtres oniappiís ce flilí inconnua tousles- 
oinniesí A-t-on jamaisditdans le moadcv 
Cefareden nous? C'eftquenousn'avons ja- 
mais reçA l'erprit de Ceíar, &quelesDifci-r 
vlesavoieureçú l'Efpriídc Jefus-Chríft. 
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EPISTREAUXGALATES, Chap. 

3;; I. 2. Galates infittjiz ! &c avez-vont 
rantjòafffrt en vam , fi c'ejl mitne m vain i 
Celtfi ílStie qui vousfoamit l'E/prit , ^ ifoi 
prúdait les vertat en iiouSf U fait-il par let 
aavres de la Loiy ou par la predieation dt Im 
Foi ? <^Ile eft ceite incerrogatton , fi c^ 
verms & ces tions miraculeux & extraordi- 
naires du Se. Efprít ne fontque des filons > 
Eft-il poflible qu'on ne voye pas la verité du 
fàit dans cetie naiveté avec laijueHe cec An~ 
reurle fuppofc&'enfervantdeprindpe dans 
ibn raifonnemcnt , & en prenant occafíon. 
■de cenfurerles Oalates d'unc maiücre fi 3pre 
&li íevere? 

■ Chk?. 6: 11. 14, l'í- Tous ctítxqid cher- 
ebmt helle apparence tn la cèaír , Jònt cei/x 
qui vouí contraignent d'itre eircanch , ajSt 
qu'ils n'endurint ptrficMÏon poar la croix. 
de Chrifl , &c. Mais pour moÍ , à Dieu m 
plaifi que je meghrifie, fit/on en la croix de 
Nòtre Seignear ^ejus , par lequet le monde 
tn'eft crucifié t éf woí au mtnde. Car en j^e^ ■ 
Jus-Cbrift ,, tii circontijiim , ni prtpuct n'a 
aacuve vertu , mais la nomelh creature. 
Qüúlt fídelicé 1 II ne veut point íavSaat à 
la tnaxime de ceux qui veulent obliger les, 
Fideles à fedrcondr, bieoqueparlà il püt 
évicer la perfecuDon. II nous fftit víírque la, 
drconciuon du cceur feule eft agreabic à 
Dieu i qu'il n'y a que la nouvelle creature 
que Dieu accepte defonrais ; çirconcüïon 
ínüninicni Wm douloureure que la premie- 
re : nouvelle creature qui s'ctablitiurlcsnii-. 
nes du monde qui nous écoit li dier. Cer- 
taine-- 
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toioemcnt cene do£lríoe fi fpirimelle , "fi 
&intc,&avec tout ceUfinecdliíirCj ne íor* 
út iamais de U chair & du fang. 

ÉPISTRE AUX EPHESIENS, 
Cm AP. 3: ï-8. 19- 4fi^ gu'itmt mracinex 
^fimdfz tncharité t vouj poiffiez enfin com- 
pfndre avec to$u les Sawts ,. qaelU efi la 
lengutur , h fr<fmieur , ^ /<» largeur ^ 
h boMtetir , d" coiteoïtre I» cbarlíé de Cbrifi 
kiqiulle ftvpajff toate eojtnoijfaaee , ■ &c. 
Que vement 3ire c« tranfports d'admira- 
tioiiàUvftèdeb tnifericorde de Dieu , qui 
rem^ificnt toutcs les pagès de ce Uvre , fi 
€ts uoBaaa ont éii xm que l'incredidité 
fe i'ima^ne? Ont-ils éié trompezï Nod>, 
pais qo'il s'agiflbicdefiíits farleíquels ils ne 
pouvcHcni pas l'ètie. Ont-ils vouiu troni» 
lAr les aucres i Non , car tout ne refpire que. 
McraintedeDieu dansleursEcríts. 

Cmap. 4: 14. 1%. Et foyez revítus da. 
nottvel bomme, creí fflon ÚituenjufiKe ^ 
vrmefiiateté. C*ifi. pourquoi oyant depouil- 
lé le menfonge , parltz en verité cbocun à- 
fin ptocbai» , &c. Lang^c furprcnant 1. 
iriais qui le feiï>it davantage , s'-iléioiteo la. 
bouched'un impofteur. 

EPISTRE AUX PHILIEP. Chap. i:- 
29. Paret qu'il vous a tté dormi grútmte- 
tHent par Cbrifi , noa Jèulemeat de crotre en 
lui, mait aufp'de Jòuffrirpour Im. Les Stoï- 
ciens , qui s'étoient uní dilHnguez par la. 
rublímittí de leur morale , avoíent críi que le 
Sage pouvoit coolèrver fa ttanqi^té au mi* 
Heu des affliíUons. Ils éioienc eny vrcz d'un' 
orgucil qui leur &toit le feioiment du tmL 
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Les Difciples de Jefus-Chrill votitpIiisfo& 
Its r^rdent les plus .cnidles {òuSiances. 
commedes biens, commc. des fources de 

{■ 37è, depaiiflc d'une inefiablc confolacioiu 
Is s'écrient , jfe m'ejoaïs en mes Jouffi-im- 
ces , Sec. ye prens plaifir en hattitres , «81^ 
fiiefïons , &c. I!s font plus Ils retnercíent 
Dieu d'avoir fouflèrt pour fon nom. X<efi 
afHiétions font naiirc lenr reconnoil&ncb 
Celi qu'une main divine Ics foúticnt y & 

r^sfoni alTúrezdela remuneiation. Chcv 
étrange ! il ne fàut que cctte certitude 
pour demontrcr la verité de la Religion. L«e 
ApòtDti n'ont pú concevoir une fauíle cfpe- 
rance, puisqu'ib n'dperoient qu'en con- 
'fequencedecequ'ilsavoieai viï, &4esdons 
miraculeux qu'íb devoient avoir & reçüs ÜE 
communiquezuntdc fois. Onne pcucdou- 
ter d'ailleurs , qu'ils n'ayent eu cctte eípe- 
rance .de la remuneratton , Cms s'arraoier 
Ics yeux , & fans vouloir cxiravaguer de 
^ycté de cceur. Ctjiel piodi^eux avcugle- 
menc eft celui des inciediües , qui ne voi- 
lent pas voir la verité 1 

I.tPIST.AUXTHESSAL.CHAP. i: 
5. Car n&tre fredication de rEvmgile n'a 
ftiitt été (B vòtre endrait fealetnatt en pa- 
roUy mats attffi en ver tu ó" tn Saiai EJjirit ■ 
&c, Toikjours les dons miraculeox qui rett' 
dent témoignage à l'Evangile. 

Chap. j:4, Car lors gue boiii éiiont avee 
voui , nous voits predifiont qiu noas aurioas 
a jouffrir agíiSiens ; eomtnt amffi il efi arr^ 
véi & v»us lefmtx. Les Difieiptes de Je- 
Cus-Clirift AYoieac hú pteparez par lefus-' 
Ciirift 
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Cluift , Se s'éioicnt prepàrez , & ont pref 
pare lóirs fuccdTeurs à là pitiencc , fluvant 
ceite paiole de cet Ap&tre cu un auire en- 
droit 1 Tous eeïue qià vrutent vivrefiloa la 
fieti /òuffrirmt ptrjicumn. Celi donc de 
Ikt^froia, pzroiouc, pardelíbcratioDqu'ilfl 
£»ifireiit. 

Cnxv.^•.xy. ^e wms a^are par le Set' 
punr; qve cette tettre foà Iríie à tous ta 
fiúnufrtrts. Paul se crumpoinid'éircde- 
Bienn ou conrredit dam cout ce «pll x a- 
▼«Ké de fes affliOiom & des dons du Saint 
ETprít. II veutque fes Epítreslbienc leOes 
partout. ^ 

lEPKT. \ TIMOTH. Chaï. j: \s. 
Etfams$oiitreí{it , ü ficret de pitté tfigrand i 
Dieu a étí mmiifejlt en cbair , jufiifié en ej^ 
frit t v4 des Auges , prkbi aux Gentils , 
<^ ílevi en gltire. Ce inyílcre ne íauroic ctre 
la fidioB de Yeíprií humain pour pluíieun 
Taifonj. I Parce qu'il ell fi grand & fi íii- 
Uime, que leshommes, quaquefavans Se 
«luelgueedairezqu'ilsfufrent, ne raoroient 
jamais crouvé par les recherches de Icur eT- 

frít. II. Parce que ceíbmdes pècheurs qui 
annocent. III. Parec que cet ob)ec fi 
erand & fi magnifique fort , pour ainfi diré , 
dufdn de la mort 8c des IbuíTrances d'on 
hamme condamné , & puni du demier fup- 
pTice : car c'eft après la palBon de J. Chrift 
que fes Difciples vont préchçr partout les 
diofesmagnifiquesdcDieu.IVï Enfin, paiw 
ce gue la contemplaríon roule ici fur rex- 
pehence } & qu'encore qne ce myfterc foit 
anSuimeot élevé au dofliïs de akre portte. 
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corame cclaparrità une premiere yiie, il a 
ductre vü & touché. Les Dtfdples ontvfl 
Jefus-Chrift , & ontcontempléfagloire, 
gloirCGommedu Fils uDÍqucde Dieu, plei^ 
JK de grace & de rerité. lis onc vü cette 
chür 4aos laqucüe habitoit corporellement 
Autc plenituds de Divinité. Ih otic été frap- 
pez^i'écUtdcrcs myftcres & de la fainte- 
té. lis Mtreçfi eux-mènKS Ics dons de cet 
EfpritparlequclDicua^téjulKfié. Ihom 
va les Angcs monuns & dcfcendans -ver» 
lui. Ik l'ont eux-mimes prèché aux Gen- 
tils : Síparleurparicnce, & Icur predica- 
tion accompagnte de la dcmonftration de 
l'Eïprir&desvcrtBSqu'ils ont faitesau aom 
de J efus , ils ont oblïgé le monde à croire ea 
lui. Enlin, lorjqu'il ell montéau del > il 
y cft monte à leurs yeux. Vbílà bien des preu- 
ves non liifpedes de la verité de ce grand my. 

ILEPIST.àTIMOTH.CMAP. 3:1^. 
Jtf. Etqmdittm enfance tu ateu eomoifanct 
étt Samtet Lettret , &c. Or toute tEcritare 
^ramtment injpirée , &c. Les fàulTes Reli- 
gions ne fe confervent que par l'ignorance , 
par la negligeixe , par la foümiúïon aveuglc. 
ta Religion Chreriennene faurqit écrc íuf- 
peíle, eUe qui ne fe fondeque furrinílnic- 
xion & la connoiilance. SopJex Ics Eerí. 
twres , car par tllet veut crayesi avoir I» vk 
Jtenelle, 

C H AP. 4-- 7. S. J'tiy comhattM le ben e«t»~ 
heti j'ay pariKbevé la courfi , j'ay gardé Is 
fot : ^mimt au refit , la couromte de jujlict 
ío'efirejervée. Paul cft furie pointde mou- 
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Sr. Les paroles des moiirans ont ijurfqae 
ijiofc de venerable. D'oü peut venir cette 
joTe que l'Apòtre exprimc fi naturellement í 
Ses efperanccs alloient ètre eníevelies dans 
fon tombcau, s'il en avoit eudechamelles. 
Son iKMiheur louchoit à fa fin , s'il eüt été 
mondaini D'oü tire-t-il cette confiance quH 
Bitparoitre? Eft-cedufendmentd'unccon- 
rdence coqpable, qui lui reproche d'avoír 
irompí la Synagogue , uoitci là narion , 
abufé les hommes , xendu tórnoignage à ua 
fedudteur, 8í íéint des revelarions fabuleu- 
fes parla plus fignalée de toutesles impoQu- 
xcs? Otiifecroirafironpeut. 

I. EPIST8.EDE SAINT PIERRE, 
CHaP. i: J. Benitjbit Dieu qui efilePere 
Oe NÒtri Seigneur yéjüi-tbrifi , qui par fa 
grandt mifiricorde nous a regmerez en e^e- 
rmtet vive par la rejiirreffioti de J. Cbrifl 
'd'entre lei morlt. CesEcrivainsfontíI rem- 
plisduíalutquiletiraétérevclé, qu'ilsne fe 
uflèni poinc de remercier Dieu à cet égard. 
ChAP. 2: 17. 18.19. JO. P<irte*.honnem 
i touf. Aimez la gualité de freres. Crai~ 
gnexDieu. HemrezleRoy. Voiujhvitettrt, 
/òytz/rijets en toute craifite à vos maitres, 
nonJeuUmerit aux bons ^ équitabUs , mait 
mjft aux f&eheux , &C. Àutrimcnt gael 
botiníor vous efi-ce, fi étant fouffcieK pour 
g-ooir tnatiquè , vouiVetiítarez? MaiiJienbieM 
fài}hn$ , ttant ivut^ois affiigez 1 vous l'en~ 
4urex , voilà ou Dieu prend plaijir 3 &€• 
On veut que nous reconnoiflions un concert 
de malice & de menfonge , là oú nous ne' 
tiouvons qu'un concert admirable de pieté, 
de 
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decharité ,d'obéil!knce&dedroiture. Paul 
s'cxprime comme Pierrc, Pierré parle com- 
mePaul. IlsagilTencdemème. Ilsfoudrent 
de mème. lis rendent le mème témoignage , 
en ayam la mème paiience, praiiquatic les 
tnémesvertus, & faifani paroíirela mSmc 
fagelTe dans leurs paroles. Qucl foupçon 
peut-onconcevoir? 

II. EPISTRE DE SAINT PIERRE, 
C H A P. 1 : 1 6. 1 7. 1 S. Car nous ne vmis a- 
votts point domté à comoitre la puifíaaee éf 
ta venüe de Nòtre Seigaeur J. Chrifl , m 
Juivaat let fahlei cotnpofées avec adreffe j 
• mais etmme aymt vú de nos propres ycux Jh 
Majefié, Car il avoit refú de Dieu h Pere 
bonnear c^ gloire, quand utte telh voix luy 
fus envojée de la gloire magnijique, Ceiuy- 
ty efi ntmi Fils hien attné ouqHelfttfprií tnoa 
bon plaàfir. Et nous oii'ífmes cette voix en- 
voyée {4u ciel, étatit avec luy en la famte 
tnmtagrst, &c. C'eft un lémoin qui parle 
de ce qu'il a vàj qui fouffrepour foücenir 
que fon ccmoígnage eft veritable j qui n'eft 
pas leul, i! y enad'autresquíontvillamé- 
mechoíej ilnepartepointparinrerètj ilns 
í^ cait poiiK par crainte ; Sf qui tout avec ce- 
la s'cfibrce de touE fon pouvoirdefanótífier 
les hommcs, & cmploye fon temps, fon 
travail & favieàl'avancement d'unouvra- 
ge fi extraordinaire & fi peu fufpeíl. Qui 
peutfedeficrdeluy ? 

I. EPIST. DE SAINT JEAN, Chap. 
I ; I . } . Ce qui étoit dés le commencement , ce 
qttenout avms ou't, ce que nous avom ví2 de 
aos propres yeux , ce qae nous avom contem- 

II. Partie. P p!é. 
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fit } ^ 9«( "OI preprei mami oM toucbi 4t 
la Partit de vit, noM vous l'aimoafim. Si 
vousdoutcz que les Apètrcsn'ayencétépar 
toui lemoigner qu'ils avoient vü les mira- 
cles Sc U lefurieaion de Jcfus Chrift , a|>- 
picnez le de leurs Epítres, apprenez le 
d'eux'mímes. 

ChaP, i.- i. AÍ« ptthf afma , jevMa 
terit tes tbofisf aJSn qae vgut sr peeiiea 
foiat. El que luyimpone-c-ilqueleshom- 
mes pecbeni, ou iie pechenc pias ? Jamaii 
le delíetn de fandifier les honunes , & de 
travailleràleur laluiaux depens de fon íangi 
defslibené&deraviej monu-t-iloid'au• 
tres coEurs í 

Ces r:fiexÍong Aiffifenc pour ffiettre eo 
goaflleLeàeur, Sípourl'obligsrà enfaiie 
de fon chef qui l'itiumiíont '& (e conrain- 



cront beaucoup mieux. J'enayfaiiquiíi 

coDvaiiiqucDt pcuc-Ctre plusqu'ellesoea)!»- 

vaiucroient uo avue. II enieraquílecon- 



vaincroni plus que touies celles qu'u 
peut íàire. CepeadantaouspouvcHispaSer 
a ia cónfideration de la fubftance de cctte 
R.elÍ£Íon que JeruS'Chríll a appoctée an 
monde. ltíàur^|Mindererlededaiudercdí- 
fice, aprè^^Hteïki^rdeledebors. 
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IV. S E C T I O N. 

Oü Ton próureUvcricédelaRe* 

ligion Chréciennc parlaconlt- 

deration de fa nature 8c de 

fes propríetés. 

Divtrj Tahtuutx dúm lef^utU tn U 
ptHt ctifidtrtr. 

JUr^'tcy nous neus fotnmes XíXAchét 
comaie à l'écorcedeIxRelÍEÍon,- nous 
ivons euminé Ics protvcs ie Saiz, qui 
fOTtc les prcmicres cjai fe prefencnt à 
i'efprií : il femble que nous devrioRc 
maintenàni découvrírla moélle du Cbiinia- 
niOneí & venir aux preaves drées de íàna- 
lurc, en &ifani OMnoitre la veriíé par fon 
cxcellence. Mais comme ce champ eft vaf- 
te, & que nous rechercfaoDslabríeve»;, il 
fauc càchtr de reduiré Icschofès que nousa- 
Yons à diré fur ce fujet; &nepouvantdon- 
nc'runejulle étendué à nos reflexions, niar- 
quer dumotnsun plan qui fupplécàce de- 
iaut. 

Encore que la ReligionCbrénennepuíf- 
fe ètrc conüdere'e fous une infiniré de faccs 
(Effercntes, parcequ'eUetienc defonobjet, 
quieftfans botoesi il me femble que nous 
ta donoerons une idée affez jufle &a^ez 
propordono^ à n&ire deJTein. C nous la 
Pi COll- 
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}4« Tkaité de la Vekité. 
cpofideroos dam onze TaMeaax dt&nns j 
üvóu. L Uaoi ks iciDoísingcs tpà lof 
fÓDC rendus, Zc qnc oous moucbeioas ea 
paflanc, ataxc aoe aaas les afons exami- 
aésenpaiúe. II. I>aiH l'oppofiDiKi c&n- 
ddie qn'elle a avcc toiaa lesfaoflcs ILdí* 
gkmsoiri foicnc jatnais. III. Dansfcscf- 
Kts, dígnssd'ctrc rapponÀànnccaiiIèfiír• 
naturelle & dÍTÍne. iV. Daus l3pamc& 
Ic defimctcttemem de la fio. V. Dansía 
coiiveD3iKcaTeclec(£tirdel'hoinnic,qii'ct- 
leenïreprenddeguerír. VI. Dansfesrap- 
ponsavcclagloirede Dieu, qu'elk doita- 
vancer. VIL Daosamorale. VIII. Daus 
fcïmyfteres. IX. Danslaconvenancedefes 
myflcrcs avcc les lamïeres de U laifon. 
X. Dant fa pnzmnxJon avcc la Religion Ju' 
daï<]ue. XI. Dam ík convetiance avec la 
Religion nanirellc. 

J'efpere que ce fcrontlàautanide fources 
delumierequiédairerontlesincredules, & 

3 ui letirferoni voir la verité 8c laceniíude 
e la Religion Chrèrieuac par ía fublimité 
9c par fes beautét. 

I. TABLEAU 
Pe la Religion Chrcrienne, 

Q/it toncoKfidtre dant ramaiiitstcmoig•• 
nagts qui luj font rtnduí. 

ENcore que les témoignages éiani quel- 
quB chofe d'ezterieur & d'^raugei àla 
Religion Chrètienne, paroiíTeniinoinspro- 
prcs a fairs connoiire la perfedlion : nean- 
moins 
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moins on irouveraqu'ilsproduilentauíïï ce 
dernier effet , iïl'on prend le foin de les join- 
dre, & d'en bien confidererl'union&rac- 
cord. 

Car l'on ne pourra concevoir qu'une tres 
grande idce d'une Religion quelafageíTede 
Dieu 3 voulu qui nous íút connrmtfe par neuf 
t^moignages, dont un ftul fuffiroït pour 
, noiïs tn faire connoítre la veritrf. 

Le premiereiV celuy des Prophetes qui 
rendenrtémoignageà Jefus Chriftenfoule, 
par une longiie & perpetuelle fucceffion 
d'oracles plusctairslesiinsque)esauires, Si 
qui voyent prefque aiifB clair dans la nuit des 
ombres & des figures, que nousvoyonsdans 
lejourderaccompliflement, comme celaa 
eHé dèja prouvé. 

Le deuxiémc cft celuy de Jcan Baptifte, 
d'autant pluscerrainj qu'il avoit efté predit 
dans l'Ancien Teftament, & que }eílK- 
Chríft & fes Difciples neceíTenide ramener 
lesjuifsà cctémoignagej d'autancpluscon- 
üderable, que ]ean Baptifte ne peur Étrc 
íbupçonné de coinplaifance nid'interèt : la 
lageue de Dieu ayanc voulu qii'il futaudclTus 
de tous ces foupçons par l'auflerití de fes 
tnoeurs, & le genreüefavic, marqu^d'un 
caraíterefi lïnguHer & fi furprenanr, 

L•e troifiéme eft celuy des Apòtres , qui 
font des témoins éprouv^s par la rigueur des 
tounnens, & qui refiftentàlaforce detant 
de fupplices capables d'arracher l'aveu des 
jJus grands crimes, avec cette differencc 
qui cit entre eux8í lesprevenusordinaires.* 
c'eft que ceuxcyfootmis àUqueftíonma!- 
P 3 gré 
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gTccnx, &les DifcipLesduScigBeurvokw- 
uiremcm. Les crímincts (aveot «a'oa les 
fera mourír» s'íUavoücnt la vcriu: &lcs 

Difdplesde jefus doivenicnindceUiDon, 
a'ils U degakciit par une impoAiice. 

Le quatríéme t^moignà^e cfi celuy des 
troit qui ofit lémoigaé du aal: le Pcrede- 
daraiK au lordain, «^c Jefus-Chhft ímit 
fon Fils bicn aím^ eti qui il avoitprís (ba 
bonplaífïr, 81: faííanieiKendrecenevtnxeii 
une aittrc rcncooii^, ye /*«> gltn/U , «^ 
derabtfjt li gltrifieraj, ic Filsfc rendanc 
tétnoignageparfcsinínicles; &lcS{.Efprít 
luyen lendarnpar íesiloní exiraordiaaiiec 
. & miraculeux. 

Le cinquíÀne efl ocId^ de la confàence 
desbotnmcs, quireconnoitquelaReligioa 
Chréüeone z dequoy nous rallürerdans cos 
craintes, nousamlblerdans nosaffiiítioDS» 
DOashunúlier daus t'abondance , nous lòú• 
teairdanshpauvreté, &DoiisfaoAifier,ca 
iKMitdelivraDtdenospecbà; &qu'aiiifieUe 
r^pond à noc veritables befoias. 

Lc lÏKtémeeft celuy'detenaemïsmemet 

de n6cre Religion, qui n'oot pil s'empè- 

cberdéfairedes avens favorables^ ikhItc 

caufe. Les Juift & letGentilsont téüKugné 

TOurnous. La conduiré de la piovidence 8c 

U fòrce de la veríté leur onr faitrecxMiAoi- 

tn tac i remem la veritédontilsfefoncmon- 

Gim. tr<^s les cnnecnis implacables. Lesaadcas 

TfMt. Juifsonrcrfi qu'il s'agiffoit duMeflicdans 

Sanhtt. ce fameox oracle de Jacob mourani , Lt 

th»f.\i.fieptre &c. Lsurspropres Liyres en foac 

foy. LeurTalmud tecoonoitqueceihom- 

: \ me 
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DB lA REtlG. CkRETIENN. 14} 
tne dc douleur , & <\m fait ce qaec'cft que g<m. 
^e Unguepr, qui doitéire ilavttf poar nos Trait. 
pecb^s, & duquel onfecache commed'inj SanhtJ. 
lepieux, eft le MefGe. lis font contraints *''■ ^*• 
d'avoirrccours àlafifliond'un double Mef- 
6e; &parlàikfontunerfpcce d'hommage 
à la verité. LesSamaritains étoient dans Qtz- 
te o|>inion , que Ic MeíHe devoit bientòc 
paroïtre i commc cela tfaroit par le dïaloeuc 
de Tcfus-Chrift & delaSamaritaine. Les 
Juifs en ^toicnt Hperfuadés, queqoclqiics- 
■uns aiinerenc mieux reconnoitre Herode le 
Grand pour le. Meffie, lout Iduoiécn 6c 
tmii méchant: qu'il- écoit , que renonceràun 
pRJugé qyí (ít(Ht fi pTofondémem enraciné 
danslearefpm. Lesautres icttent lesyeux 
fiír un Agrippa defccndii d'Herodc, &i ca- 
ptí dans le pany desRomains, ayant ^té 
feauitiparlacnémeopinion. Lesauïresfui- 
Tencunorigand audefert, pouíTésparcette 
efperance. Les JuifsvoyenrleurvillcprStc 
àetrereduice encendre, 8; ilscrayeni; que 
leur JWeflïe eft prèt à fe manífeftcr. Les 
' ChefsdecesimpiiofBbies fa^tieuxqui Ted^- 
chireni pcndant la defolation de la judíe , ne 
forn 11 oblVinés à fe perdre , que parce qu'ïls 
efperent d'ètrelesvainqueursdesKomaíiiSt 
'■9í les Mattres du monde accomplilTans les 
«liacl». lis fe tourncnt quelques fiecles après 
ters Barkokebas. qui n'eft qu'un fcelerat 
&«nbrigand, fans auireraifon, que celle 

3o'Íls croyent trouver dans U fupputation 
estempsduMeflie. Jofephe, très-babilfi 
,-& très-vcrfédanslesEcritures,CTOyoic, auf- 
fi-bienquelcsaiiKcs, quecetennc^toitac- 
P4 comply: 
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-144- Traité de la Verití 
comply: ous'ilnelecioii; pasluy-méme, il 
prend occalïon de cetce opinion reçüèdans 
loui l'Orient, de faire fa cour à Verpàllen. 
Herode le Grand Irappéparcesbiuiïs avoït 
Jïgnalé Ta crainre par un deliigc deíang. Les 
Juifs reconnoiflbient alors ^u'il n'y auroit 
Gtm. ni Gouverncment , ni Magiilrats, ni Re- 
^"''• publiquc en Ifraèl au temps du Mcl&e. Maís - 
SM. enfujiç 1j neccffitc de fe d<!fendre conire 
' í•^'•nous leur a íàít avoir recoursàdivetfes de- 
faítes. (^elques íiedes après la venüc de 
Jefus-Chrift, voyant que leur Melïiencpa- 
roiíToitpoint, ilscommencerentàdire, ïes 
uns qu'il étoit caché, Us aucres qu'il éioit 
venu en la perfonne d'Ezechias, les autrcs 
que fa veniie ^toicdifferée à caufc'despe- 
cbés du pcuplci & l'ou en vint àcepoíni 
d'impieié, que de prononcer maledidton 
contretous ceux quifuppuccroientlestemps 
du MelSe. Et qui ne voitqueparleuraveu 
& par leurs detaites ils rendent i^tnoig- 
nage contre leur iniention à la foy des Chre- 
tiens í 

Pour les P^cns, outrc Ic i^moignage 

auteniiquequePlineleJeune rendit al'inno- 

ccnce des Cnrèrieiis , puct£ ocluy que Tybe- 

rmaff. rcrcndoit à Jefus-Chrift, vouUnt Ic faíre 

t-^'OÍ- reccvoir au nombre desDieux, furprispar 

^ les merveilles qu'il en avoitappris; «n Uic 

^** que de grands Eoipereurs n'ont pü çadicrlffs 

í/c«ff'í feQriïnens favorables qu'ils avoient pou» Is 

FHilioiri ^^l'S'O" Chréticnnc i que les uns faifoieiK 

Uitiverf. ^"^''^ ^^^ Ics édifices públics des màximes 

^«ifí.^^del'Evangilei queies autres vouloientcon-, 

Cmdem. lacrer des temples à l'uf^e des Chrèüenïi 

& 
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DB LA RèLIC. CriRETIlNN. J4f 
Sf que les autres faifoíent profcíQon d'adini- 
rer la morale de Jefus-Chriíl. 

Et que dirons-Qousde ce que les Juifs 8c 
les Geniils ne^pouvant mei les miradcsde 
Jcfus-Chrift ) fonc contrainrs delesjappor- 
ter, les unsàuncverEumagíque, & les au- 
tres à je nc rçayquelleprononciationmyfte- 
rieufe du nom de Jehova f C'eft une chofe 
admirable, qu'iln'yaic pasjufqu'aux eane- 
mis de nòcre Rdigion <]ui ne lémoignenc 
pourellefanss'en appercevoir, 

Le fcpntmi téinoignage cft celuy des cvct 
Remens, que la íagelTe divine atellemeni 
dirpofés , qu'iU rendenc la vericé du C^irif- 
mnlfme inébranUble. On enpeuc merire 
plulieurs en ce nombre; maísil fuffiíd'en 
marquer trois dignes de confiderarion enire 
tous les auircsi qui foni ta ruïne des quatre 
JUonarcIíies qui avoient alfligé le peuple de 
Dieu, à 1^ fin defquels precilVmenc le 
Boyaume des cieux devoic eire étably ; la 
min: enilere deia Republi^ue Judaique, & 
la defoladon de la TerreSaiiite , marquee de 
tous lescaraiteres de la ctdere celellei Se eit- 
fin, l'écabliflement del'^lifeClirétienne, 
oula vocacion desFayens accompagnee de 
tant de circonítanccs qui témoigneni que 
c'eft Í3 l'ouvrage de Dieu. 

Le huiíiéme cft celuy <}uerend à Jefiïs- 
CbrirtlaRevelaiiondcMoife. Etleneuvic- 
mc, celuy que luy rendia Religionnaiurel- 
le : deux icmoignages donc nous ne parions 
pas maintenanti parce que nous pr^tendons 
finir parlà cet Ouvrage, 

U fauc bíen qu« Ta Rcligíon Chrècienne 
P j ibit 
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fok veritable , putscju'elleedcoafirin^epar 
laDi de t^moins oon l'ufpe^; & ï'oa ne 
peui s'imagioer fans extravagance , que les 
Prophetes n'ayenc và claír dans l'avenir ^ue 
pour auKxifer unefíSion; que Jean Bapnfte 
ayam elté d'abord regard^ des Juifs cointne 
leMcffie> ait lenoncc à la gloiredecedtte 
par Complaifa.nce pour un feduétear j que teS 
Apoftres & les autres Uirciples aycntvoutu 
íacrifiei teurs biens, leut honneur, ieurre* 
pos & leur vie, à celuy qu'ils favoient £trc 
un faux Lhiiíti que le cielait approuvd le 
tncnfoDgc par des miracles fenfibíes; que le 
coem de l'bcnnmetTouvetouf cequi repond 
à fes beroins daos une impc^ure; queies 
enneinisde nòtre Keligioa ayeni voidu s'ac- 
commoder à nos iaia prcguges ; que les évc- 
nemensfe foiem^roportionn^sà uueerreari 
Sf que la Revelanon de Moife & la Rdígion 
nacurclle ayent reodu i^moignage de con- 
cert àuoefable. 

Mais i'ajoLtceray , qu'il fauc bien queia 
Religion ChTÉiienDefoit neceflíàire & im- 
portance, puis que la fagede de Dicunous 
coniluiíàeUepartantdecheinifu; &qu'el)e 
doit ètre bien-adoiirable & bien magnifi- 
que, puis qu'en onelque fonc te ciel Si H 
lerre, le pafle & lepre^ent, les é venem eiw 
qui faivçntlecoursordinaire deia nature. Se 
ceuxquifòu furnaturels &iniracule«x, des 
Froptietes a£a Se des Apòtres , qui ne fe 
connotlTent poínt les ms Si les autres, s'aç- 
cordcnt à nous la faireconamireS: àiMMis 
la faiie adunirei. 

II. TA- 
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II.TABLEAU 

Pe U Religion Chrètienne > 

Om Jin tffo^tia» avtc ttuttí ks autres 
RtbgiaMi. 

TOutet ces ytútét parmflcDt beaucoup 
mieux, lors que l'on coa(i(lerelaK.elir 
pon Chr&ttenac axas l'oppofiaoaqu'eUea 
avec touteslcs autra. Ce privilege de la Re- 
ligion Chrédeane conJifte, ca ce cpi'aucune 
aucre Rdigion c'a Ics avanagesqu'ellepof- 
ícde , & qu'elte n'a aucnn des defauts qai 
Ibiít daas toutes les aotrei Religions. 

Je dis que les autres n*Dnt pas lesavanra- 
gesqu'ataRcligioiiCliríneDiic: carjecroy 
qu'i'ia'y enagamaís cu qui fefbiíVanued'a- 
Toir cté CDoSaxnéc paí les ancíens oraclet. 
Mafaomei prend le party de làire doacer de 
l'Ecríturc , pl&i&t que dedrerde r£cnïura 
les preuves de fa vocatton ; comme vous ne 
voyez pas auífi qu'il fe vanie d'avoír eu an 
precuríeur qui ait applany fes voyes. 

II y a quelcues Religions qui penvcnta- 
voir eu leofs Manyrs : maisquelsMartyrsf 
Pes fupeHtitieuz oui s'expofeni à la mon , 
làasfavoircequ'ilsibnti comme ces Bàrba- 
res ^ui fe jeiECDi par tuiilters an devanc de 
leur idoUt a6xiquece cololfe les^rafefous 
fes roües en )»{Unc. Mais on ae troiivera 
poini d'auire Religion que la Chrétiennc, 
Vfàak. éié coofinnée par le Iang d'nnemul- 
ticude de Manyrs éclairés, qui foufTreni 
pour deícndre ce qu'ils oat t&} <^ de vi- 
F ú cieux 
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cieux qu'íU écoient, font devenus laintspar 
lafoy qu'ils ont en leur Maiircs &quien- 
lin lépandus cu lous lieux, inourans fans 
que leur nombre diminiic, & fepeipetuant 
en quelqucforie par Umorc, foiíffrentavec, 
Íoye,par la cetcitudc qu'ils ont d'ctre cou- 
roniiésaprès la mort : ccrtitudequ'ilsïirent 
de ce qu'ils doivent avoii vü de leuis yeux 
peodant leur vie. 

On trouve auffi des Religions qui íc, 
vantent d'avcnr été auiorifées du ciel parles 
Veytz cvcncmens. Les Romaios' rapponotent à 
j^i„, leur Religion les avamages qu'ils avoient 
rilix. remportís fur lesautres peupics. Et les Ma- 
hometans pretendent que les gtands fuccès 
que Dieuavoit ac cordes à leur FrophetCi 
elloient des marques i neon i ell ab les de la ve- 
lité de leur Religion. Mais pretendreque 
la profperité temporelle foit lecaraílcredc 
la veritable Religion, ou l'adverfiíé de la 
fauffc; c'eftvouloir, commeon l'adéjàdit 
ailleu:^, que les plus grandsfcelerats foïent 
les favorisdelaDivinité. Ce n'eft point la 
profperité, ouI'advcrJitéfimplement , mais 
la profperité , ou l'adverllié entaat que pre- 
dite, qui peuc étre un caraííeredelavraye 
Religion: & auand nous difons que les 
^enemens rendem cémoignage àlaveriíé 
du Chriftianiíme , nous parions de ces éve- 
nemens qui avoient été marqués dans les 
Prophetes , tels que font la vocation des 
Payens, la ruine de Temfalem , l'eftablif- 
ícment de l'Eglife. Enfinonvoit bien des 
Religions qui trompent l'homme : mais on 
u'ea voic point ^i le latisfalTenc. On en 
trouve 
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trouvc qui ott des miracles manifeftement 
fabuleux, des témoins fufpefls: mais l'on 
n'en volt poim qui foient fbnd<ícs fur de 
vrais miracles & des temoignages valides. 
NuUe Religion dti ironden'adonclesqna- 
litésqui fe trouvent dans la Religion Chrfi- 
licnnci & il faut ajoúcer j que fa Religion 
Chrétienc n'a aucun des defaucs qui foni 
dans lesautres Religions. 

II ne faut mbeaucoupdetumiere, ni un 
long examen , pour déconvrir cette veriíé. 
n eíl aflez evident que la Religion Chrè- 
riennen'eftpasmondaine, comme celledes 
Juifs d'àprefent, quinefoüpírcntqu'après 
une pompe charnelle 5 ni monftrueufe j 
comme celledes Samarítains, qui faifoíent 
un mélange ridicule duFaganifme & deia 
Religion Judaiques ni impie & cruelle, 
commeceíledesGnoftiques; & qu'elle n'a 

Iiastouscesdefauts enfemble, commeavoit 
a Religion Payenne. Mais nepouvani par- 
courir loutes les erreursqui pourroient aon- 
ner du jour à cette oppofition , contcntons- 
nonsdefairevoirravantage que la Religion 
ChrStienne à dans ce parallele , par les màxi- 
mes fui va nies. 



Lesautres Religions, fuivantlacondition 
des ouvrageshumains, fe formem peu-à-peu 
des imaginatíons de diverfesperfonnes quiy 
changeni les uns après les aucres. Les Grecs 
ontajoüt^ à^a Religion qu'itsavoient reÇúé 
desEgyptiensi lesRoipains a celle queies 
Grecs leur avoreRt cufeignée. Menaoder 
P 7 ajoüta 
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aioüuausimmei^sdeSimoDi|^turninus& 
BalilidesàccnesdcMemiider. CcAquelef 
hommes ne Coat JAmais las d inveoier , dÍ Ic 
peuplclas de croire. Mais ü n'eneíl pasde 
mème de la Religion ^hTCticoneí qui eft 
louteenitereenj. ehrift, louteeDtieredam 
chaqtie Evangile , touieenüeie danschaqiw 
Epiíredes Ap&trcs. "íoüt ce que let faomincs 
oncvoutua)oatctàUdo^neque J. Chríila 
'apponéaumonde, n'aíaitqu'enconompre 
Upktrcté&lafpiritualitéicommccclaparoíc 
par la difpropomon qui eft encrelado^ne 
Apoftoüque oc les fpeculatiousdcshoaime». 



Let autics Reli^ons ne peuvent íbücenir 
U lumiere du )ou[ ; elles le couvreut d'iut 
lïlcDCe mjrftetieux & de teuebres ^Scíiées. 
LesGnofiiques cherchcnclanuit, pourcoo- 
JuijjiM. vrir ritnpurecé de leuctmyftetcsexecrablcs. 
Les Romaias s'espoTenc à laratllerie de leurt 
Foetes> par le Ibio qu'ili ont decacherle 
fervicc qu'ils reodent à ta bonne DéelTc. 

Íuüen K Porphyre fe fervent de route l'a- 
relTe de leuc efpríi, pour adQucir ce que 
le Paganifmc a de ridicule & de choquaui , 
ou pour aliier Icur fupcrftirion par diverfe» 
explicaüons: commeiors qu'ils foQrieoDeac 
qu'ils D'adorenc qu'un feul Dieu íbuverain, 
encore qu'ils reconnoü^ent d'aucres Divini• 
l^ fubordonnées & d^pcodantcs , & qu'ill 
ticbent de juQifier le culte qu'ils rendeiK 
auE idolw, par des fubiilit^ 9f pardesdif* 
ÜD&ions. 
II y a UB priocipe; d'onglwUdaiule cocur 
des 
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deshommes, .qui faiEqu'ilsneveulenipoioc 
éire accufés d avoir dcsfentimensibfurdcs : 
deTorre que lors que leurs paffions les atta- 
cbe&E à une Religion qui ne paroitpnsraí- 
fonoable, leurcfpnt íàit toutce qu'il peut 
pour la faire paroíire pleine de bonfensSc 
dcrairoD. La Religion Cbretiennc au con- 
traire ne demande nivoile, nifileoce, ni 
diflitnulanoB , ni deguifemeai ,eDCore qu'el- 
le propoTe des objeis qui font infíniment 
concraircsà lousnosptejugés. Les Apòtrcs 
4:voUent que la predtcaiioo de l'Evarailceft 
une felie apparenici & □eaumotns ilsalSl- 
rrat que c'tM par cetre folie que Dieu veuc 
faurer le monde. llsfaveniqueUmorcde 

Jefus-Chriftfcandalifelejuif, & paroírune 
blie au Grecs & neannioins ilsdeclarent 
haucemeni, qu'ils ne fe piopofent defavoir 

Íue Jefus-Chrift , felefusCbrift crucïfií. 
)'on Ticnt qu'iU ne daignent iamaisadou- 
circeparadoxe, bienloindele cacher, íice , 
■'ell de la pleine & porfàiie perTitafion au'tls 
ODC de ce myftere adorable, & de l'aDot^ 
dancedeí'efpriti quileur&iicofuuuti'el'ef- 
ficacedeïa cioix? 

lU. 

Si l'on confidere bien les aucres Religiot» , 
on rrpuvera qu'elles font pour la plus-jHirE 
ou l'ouvrage des Poetes, ou la producUos 
des Philolophesi & <^'ellcs viennent du 
jeu ou de la Tpcculation de l'entendemcot : 
ce qui fait qu'elles ne foat point nniverftUe- 
meni tpüzrti. hn Philoïbphct feJbocnio- 
íraét de toat temps 4£ URjeügiondcs pcu- 
plesi 
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fiesi & les penplcs ne OMnpreïuieiit nen dau 
u Rcligion des Philofophes. Socnte n>ar- 
nccD ridícole U Rdigioo des Aihenicns í 
& Ics Atbeniens accnfcnc Socrated'Atbcïr- 
me, & lecoadamDeDiàUtnOTT. LaRelt- 
;on Chrètíemic fcnle eft gouiée du peuple 
desíàvans: parec que n'ctaiu pas anachée 
àrignorancc acsam, &iKvcaaiitpoÍDcdii 
favoir des auires , ellc a de divins rappoits 
avec le c<xur de tous. PIbs élcvée que la 
FbilofophiedesSages, elle eftacccnnmodée 
à la ponée des plus grofllers. Stiblime fans 
fpeculadon , &fimpleraasbaflefle, iln'ya 
rien de trop grand ni de iroppentpour clle 
dans la focieic, & elle fe faitgcNker&ad- 
tnircrde tons égaiement. 

iv. 

Les autres Religions conduHcnt les hom- 
mesderefprií aux fens : au lieu qne ccUe-cy 
lesrametiedcsfensàl'erprit. On faiKjucles 
Payens deifiant les corps, ou fereprefen- 
tant la Diviniíé fous uneformccorpofelle , 
loin de luy rcndre un culte conforme à fa 
nature fpirituelle, ne k fervcmquepar des 
jeux, des fpeílacles, & d'autres exercices 
corporels. Les Samamains & les Juifs dif- 
putam avec fureur , pour favoir s^il ^toit 
adorerDieu í Jerufalem, oufurlamontae- 
nedeGuerílïm , aneantilTòieni l'efprít de la 
Religion, qui ell lachaiité, pour eu de- 
fendre l'exterieur. Les Frophetes f/plai- 
gnoient que les Juifs faifoient coniller le 
veritable jüne àcourber leur tcte cpmmcle 
jonc, ou à fe couvtií dulàc&delacendre. 
L'HiC 
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L'Hiftoire Saince remarque que les Sacrífi- 
cawurs de Bahal fe faifoienidesincilions^• 
Tcc des couceaux, comme s'ilseulTent dil 
fe rendre leur Dieu favorable par ces exer- 
cices corporcls. Les Juifs de nos jours ne 
peuveni comprendre que nous ayòns cté 
appellés à U connoiíTance de Díeu, cncore 
qu'ils voyent que nous faírons profeÚïon de 
mctrre en luy couie nócre coniïance, parce 
qu'ils ne nous voyent poin: pratiquer quel- 
quesceremoniescorporelles. Et lesMaho- 
cietanS] plus impies que fuperítítieux , ne 
lailfeni pas de rapponer louc aux fens. lis 
attachenileuradoraiionàlaMeque, fetour* 
nant vers elle, conitne les Juifsversjerufa- 
lem. Leuc efprit demandeprincipalcmentà 
Dieu la fatisla^ion de leurs fensj & ayam 
une efpece de rcfpeíi religieux pour les let- 
tresqui compofent le nom de Dieu, &pour 
le papieroü il fe trouve éctit , ils font eiigagés 
3 opprimer les hommes qui poriencl'imagc 
deDieu, paruneReligionqui nerefpireque 
vioIenceSc gu'opjireffien. 

Ce qui fftit que les hommes rapporcene 
louiauxfens, c'eít que c'elllàleplusfacile. 
H^plusairédepteDarc le foleilpourDieui 
que d'ètre perpecucUement occupé à cher- 
cber un Dieu qui fe cache i de cclebrer des 
Jeux & des Feies à fon honneur, que de 
renoncer à foy-mcme pour J'amour de luy i 
plus facile de s'abftenir desalimensordinai- 
rcs, que de renoncer auxvices; de chancer 
des bymnes, ou de falüer des flatUes, que 
de pardonneràfes ennemis. Quenous trau- 
voasdonc uacacaílere admirable daRS ceite 
Rclí- 
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Religion qui nous ramene d'iin Dieuconçl 
comme corpoi«l , àynDicucfpriti Sed'une 
tnanierc de le fervir charneÜcàtm culte fp^ 
ritucU Ce ql•lc Jefm-Chriflexprimeexcct- 
lemmcnEpaicesparoleSi D'f ffl meffrit, 
(^ il fmt qat ena qtd l'adariut PadtrttH 
m ffprit éy tu verhr. Qui eft>cc qui lujr 
en,avoiitant apprísí Etcommemmarque- 
t-il en deus mots Ic eeoie de la veritable 
Religion , que cout les hommes aToieoc 
ignoréc ? 

V. 

On peitt diré de touies let autrec Reti- 
^ont (aris ncepcion * qu'elles nous font 
cUercherle monde dans le fervice He la Dí- 
vinité : au lieu que la Religion Chrècicime 
, nout fait glorífier Dieu en renooçam m 
monde. Cec Payent Toutant plAtòi fe ptal- 
re à eux-mémes, qae ^aire aleursDiciir> 
<MKfaÍE einrcr daie la Religion touc ce <|HÍ 
a pà les Sater & les divertir. La Rcli|jÏMi 
iHahometane n'à^'ani pasbeaucoup de ce- 
remonieS) attache du moins les araatages 
cemporelt à la prarique de fon culte > com- 
ine fi le monde devott éire la recompenfe de 
la Relidon. Les uns & les autres fe font 
trompes fam doute. Les Pa^ens ontdA we- 
conneitre que le fervice de Dieu coofifte en 
autre chofe que dans le divcrtiflemenc oa 
dans la Tolupté. Et les Mahometans oac dft 
favoiT , que les avamages temporels eftanc 
íi incapaoles de fatisfairelesdenrsdet'bom- 
me, Se de rcmpttrIeTuidedefencceur, ne 
peuTcnt peint tenir la place desbtensqve la 
Tiaye 
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vrayc Religïonluy deftitic. MaislesunsSc 
Ics auires ont fuivy un mouvement de l'a- 
tnourpropre, quï fe uouvant naturelletnent 
fiífpendu enire le monde &UR.eliçion, ne 
■ trouYe rien de fJus doux que de lesfoindre, 
pcnfant ainfï accordsr fon d«votr & íod ia- 
clination , Tionfacrer fes plailïis, & rccon- 
ciiicrlaconfcience Si l'incerít. 

La veritable Religion nous donne ponr 
premieremaxitne, <i|ue cet accord eft im- 
poffible, ou pour parlcr fon laniugci que 
Chrift & Belial ne peuventfubfiSerenfem- 
blei qu'ilfauiouglorifier Dieux aux depens 
du moode , ou pofièder le monde aux de- 
pensdelalíeiition. Peui-ohs'etnpÈcherde 
voirque c'eftUun canàeiedivln t 

VI. 

Les aufres ReHgiont teodent à abaiSet 
Dien. Sckélevei l'hoa:ime: au Ueu oucU 
Rdigion Chrétiemic tend í abaíf^ l'nom- 
me, &àéleTerDieu. LcpKinierpeupledu 
DondcfatidefesDivinií^s desmonflres, & 
de fes Empereurs qui ctoient des monftres 
il^E des Dlvinicds: &les plus celebresdes 
Philofophcs n'ont potm denontedcs'élever 
aux depens de UDivinit^, en fe pieTenni à 
Jupíier. La RetigioD ChiètienneaucontTai- 
re nous apprend que nous nous derons tout 
enüen à la Divinúé, <aiis ^oe la Diviniíé- 
nousdoiverienelle-tnéme. bJie nous bamí- 
líepar cei ^íme qu'elle nousfaitvoir enrre 
Dieu 8c nous. Elle nous moncre & que nous 
{bmmes haiffables , &c qoe Dieu ell feuTC- 
nUnemeiu aimable. Qui oe l'ailaiiTen I 
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VII. 

Les autres Religions nous font étre da- 
pendansU ounousdevionsétremaitres, & 
maitres là oü nous dcvions ètrc dependans. 
Elles enfeignent à l'hommc à encenfer aui 
moindrescreatures, & àsVgaierauMaiirc 
de l'Univers. Qui ne s'étonnera queies hom- 
mes foieiit aíTezimpiespourvomoir étredes 
Dieux , lors qu'ils lom aflez làches pour ne 
favoir pas étre des hommes? Qui compren- 
drà l'orguei! de cet impie, qui nededaigne 
pas de íe foilmettre aux oétes à quatre pieas, 
auxoifeaux, auxreptiles, aux plantes, fc- 
lon le reproche de St. Paul ! Ou <jui pourra 
concevoirla baffefle dccefuperftiiieux, qui 
ne fe contcntepointdefedeifierroy mfime, 
mais qui dcific jurqu'àfcsvices? LaRelí- 
gion Chrèticnne feule letablit l 'ordre Icgiti- 
mequidevoit éire danslcmonde, afliíjet- 
tiflanc toutes cfaores à l'homme, pooríoü- 
mcttrel'hommcàDicu. Qucl fera Ic devoir 
de la veritable Religion, fi cen'eftdetew- 
blirunordrefilegiíime í 

VIII. 

Pour peu qu'on penetre danslefond des 
aurres Religions , on trouve qu' elles ten- 
deat à detniíre ccsprlncipesdedtoitureque 
Dieu a naisdans l'ame de tous les hommes, 
&àflarer leurcorruptíon. Ccluy qui confi- 
dcrera la Religiou Chrèticnne, tiwiveni 
■qu'ellctend au contraite àd^truirelacorra- 
ption , '8c à rctablir lesprincipesdedroítiwe 
«ans nos ames. LesPíyeosflateiMlcHrspaf- 
fions 
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]ions)ufc]u'àleurb^rdesauteIs. Alahomet 
aime la piorperíté temporelle , jufqu'à en 
fairc la fín& la recompenfe de laReligion. 
Les Gnoltiques s'imaginent que lors qu'ils 
fonc acrivés à un desrè de connoilTance * 
qu'ils appellentl'^tatdeperfcftion, ilspcu- 
Tcnt comnltttre toute forie d'aélions fans 
fcrupule , & que ce qui Teroit peché poui 
les autreS) ne l'eft^ini pour eux. CJucIt 
égaremens! Quelleimpietél EtcombienU 
ReligionChignenneell-eUeadmirablc, lors 
que ifeuie encre couies les Religions , elle 
nous fait connoitre nòne conuption , & la 
guerít par des remedes auffi falutairesàl'cf- 
pric, qu'incommodes à k chair. 

IX. 

On peut remarquer dans tornes les autrei 
Religions, qu'ellesfontcontrairesà lapoli- 
tique en faveur de la corruption > ou qu'el* 
les contraignent un peii la corruption en fa- 
veur de la politique : aulieu que la Rcligion 
Chrètienne conferve fes droiïs inviolables 
indépendemmentdel'une &del'autrc. La 
Religion" Payenne choquoit irop lapoliti- 

?uc, en vouíant tourdonneràla corruption. 
1 auroit été bonpourlebienderEiat, mie 
les hommes euíTeni eu une plus grandeidée 
dekfaintei^detcursDieux: ils en auroient 
éíé plus retenus & plus foúmisaux loix civi- 
lesi aulieu que l'exemple deteursDieuxles 
rendoit hardis à violer ks droits les plus faít 
crés. Mahomecvouknt éviterce dcibrdre , 
a recenu l'id^e du vray Dieu : maisvoulant 
Jkter les incUnadons des hoo:imes pour les 
aiiirer , 
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aitíref , il l'a mcLce avcc le Paradischanel 
Be gcoffier des Piyens , emprunuiKqiielque 
di^e du Chnflianirmc qui monifie nospaf- 
fioDS, Scprcnant qHcItjuechoícduPuanit- 
inetiDiflatcnDS mauT^tii pcncbans. MaisU 
Religion ChrÍDciuie n'a ancun ménafte- 
ment ni avec la poltoqne , ni avcc la cor- 
niption. La pc^úqne fe plaiot íuieladoc* 
nine de Jefus-Chrift ranuMÍtHcceuaíremetit 
ies còuragcs, & qu'elleva à fàirc DOadeí 
foldats pourlacoafervanondül'Eiac, nuút 
des agncauz qui s'ammeronc dtffictlcmenc 
contre Itmn eimemis , txnir qui ils prientj 
te qu'ils feniobügés d'aimer ccmimeeux• 

ïa Religion Chrètiennc va l'attaquer juC- - 

3 tics dans les difpoGtions Se dans les replis 
c l'atnc , & íbus les voilcs de rhypociihe, 
de$ prciexies & de la dillimulation de l'ai- 
tne, fouslefquels ellc fe croyoit en lilret^. 
Quet autre que Dieu pcot-cire le príacipe 
d'une Relicion qui eAccalcmeatcomriíireà 
la cupiditc det petits. Se à l'ambition des 
CrandSi àlapolinqae&ilacocniption t 

X. 
Les autres Religions onc votdu queia Di- 
Vinité portat l'image del'homme,- Scparlà 
ilsa'oni pà manquer d« reprefentei la CMtí- 
nit^foible, mifenbie> &lòuill^devices, 
cotnme tous les homines le font : au licu que 
la Kcligion Chrètíenne nous ci^cigne que 
l'boiiunedoitponerl'iniagedcDieUi c£^h 
nous engage è nous rendreparfaíts, comme 
oousconceroas que DiotèàüimSc paciàit. 
Sí 
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Si l£ defordre paraíi efiioyable , petu-on 
s'empécher de reconnoiirei^ucleietablillc- 
mcnt eSt iisiaj 

XI. 

E nfin Ics autrcs Reli^ons font ics pro- 
duflions moallriicuíet des plus polís & des 
plushabÜMdcshommcí: aulieu queia Re- 
ligioi] CluèEieane eftuneprodui^oiiladint- 
rable qui paroii venir des períbnnes les plus 
£mples & les f^s grogieres qui fureni ja- 
mais. Les Payensoiulòuveutpaflecondam- 
nation furlesidéesesuavagamcsquele vul- 
gaireavoitdela Divinité, úirlacruaui^dc 
ces baibaies facrifices qu'oB afTroiicD tanc 
de lieux', fui l'impuiei^ deleuismyíleres, 
lafauUètcdelcuiEomcks, &kvanitéouIa 
puerílií^ de leuES ceiemonies. Cicerondit 
en quelque endroii de fes Oeuvres, que deux 
Augures ne fauroJenc fe renconirer en face 
fans rire. Hien n*ÈÍl pliuextiavagantqucla 
Theologiedes Gnaíliques avec leursEones 
. & leurscopulations. On faii que lors que les 
Philofc^hes ont voulu pailer de Keligion , 
ilsont enchery fur l'extravagancelesunsdes 
autres. Perfonncn'ignorequeües font les vi- 
fions& iesíables dcmclesKabbïnsontrem- 
. ply leurTradition; & Iccacalogueenferoic 
curíeux , s'iln'éioictmp long. Etcomme 
l'on ne peut difcon^enir que IcsPaycns, les 
Philofophes, &c. n'ayent fait de merveil- 
JeuTes de'couvertes diftis les arts & dansi lei 
fciences : on irouvera icy une fucceffion 



d'extravagance dans une fuitc de perfonnes 
éclairécs , pat un prodige qui feioii làns 
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exemple , fi la Religion Chrétienne ne nous 
en failòit voir un tout fcmblablc , en nous 
montrant une muldcude de fages dans une 
tnulcitude d'ignorans, quïlbnclesDifcipIes 
dcJeftisChriíí. 

Cenainement il eft étrange queleshom- 
mcs les plus éclairés deviennentlesplusftu- 
pidcs, désqu'ils'agiídelaReligion, &quc 
lesplusignorans fe montrent Ics plus éclai- 
res. Cela marque bienic deflein deDieu, 
qui a éiéd'aueaniir l'iacelligcnce desfagesi 
'■ & cela fait bien voir en meme temps , que 
leur Religion n'eft point la production de 
j'erprit, maiscelle ducoeur. Sijclle vcnojt 
de reíprit, eHeíeroitraifonnablc,àmcfiirc 
que les hommes qui l'inventent font c'clai- 
té^: mais parec qu'etle vieni de leurs paf- 
fions, elle dt auOi extra vagante ■, que Ics 
pallions qui la tneicent au jour font dere- 
glées. 

Uniflbns maïntenant touscescaraacres," 
Sí demandonsaux incrèdules, fi l'on pcuE 
fans extravagance attribuer à unimpofteur 
une Religion fi parfaite dans fa naiÍTance, 
qu'on n'y peuc nen ajoútcr qui n'çn dimï- 
níle la perfcaioni une Religion qui propo- 
fe fes myfteres fansadouciffement , avcc au- 
torité Se avcc coniïance , qui lamcne les 
hommes des fens à reípric, qui aneandtla 
corniption, qui retaWic -cous tes principes 
de droÍTurequi ^loienidansnàcrcame , qui 
nous enfeigne à glorítier Dieu aux depens 
dclavolupté Sideramourpropre, àélever 
Dieu, & à nous abaifler nous inèmes, à 
nous foàmetireà Dieu qui eflplus que nous, 
& 
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lí i txHuéleveraudefrusdescbofesqiúiKiiis 
foBC -alTDjscries ; contraire à la [>oliti(]uc, 
plus conmirc cncerc à la comiptton , ím. 
prenant la raifon &confolant Ic cceur, & 
^tant en eSet aufli beUeàl'un, ^uefalutaíre 
i l'autre. 

Si U ReGgioii Chrfrieime utoute^'ecs 
qutlitBc, comme elle les a tans ^uce, oti 
se pax doucer qo'eUc oe lòit OMoTi^^iac 
«itrcs Religions <\m ««oïde^iredletnciit 
contraires. &t fielledlo^>of«eaia<Mtres, « 
elle a.'iucel!àireinent ún prínd^ oppoíié : ' 
deToRc <iuc cmnme lesainres -Religions ap- 
ftanienaent à la ctuór , cclle-d appartúndni 
i l'efprit ; 8c commelcsautresfontrouvra- 
ge & la coiTupcion des- bckgaw, ceUe-oí 
aun pou priaap« Je DieudcpUteiié. 

ÏII. TABLEAU 
Pe la Religioa Cbrdtiawe, 
igttf foMCínJíJen dAtufií e^s. 

ON peut diftinguer quatre éCpeces ds fV 
detez, danslefqueHes ilnous cftpcr- 
tnis de reconnotire l'efficace delaReligion i 
la Todeí^ de la iiature , celledelapolitiquci 
celieduvice, Be celIcTjelaRdipoh. 

La (ocieté de la nanirc eft mnocetite & !e- 
gtcíine : mais eÜe ti'eftpointàl'épreuvedes 
paffions. Lis hommcj demeurenr unis , lors 
qu't) s'a^T des cbofes indifFerentes : tmisla 
-cupúlité les divife bien-tèi. Ceite focieté 
«voit befbin d'Strcrcparée. Lafodecédela 
<orruptíon eft eSèndellement crinúneUe : tl - 
// Parf. £ feloit 
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_ iloit <létniii«l'tmérèi fc les paA«ns gnU 
jTonnciK. Celle de U pobàq«e^ vioWpai 
1m pn}i::^s » les «taflèniioas & les guetn^s que 
to palBotig font oaitre : fl écoit oecefiiiede 
U Ibütenü: , en éobliÜ^t des {mncÍMs de 
ticlelicéquitiepuíretitÉtreviolcz. Laií^et^ 
de li RcligtOB tlevoh ctrc la plu&faiSiit^ 
coures , COmcBt {oàKaam Ics anem ; me 
devoit éu« à IMfrreuve de. ions les xodeai 
8f de toutes Jea rév^uttons , £e aflèasbloí 
despfrlQitatii , «le la diíbflce des onua 
& des lieHx, 6i Vélowttmcat desint^rets 
auroient étcmeUoment aivil<6e^ 

La. RcligioB ChKtkmie r^ti^ít lafiKw* 
xé de la nature :: car eo uniflàat leslnstiunct 
fi Émakenaen ftee ia chxríié , tüe conftrme 
cet amoat tul^ati ql•lé ooni atiptUans hunft» 
.nití. £llc détruit l.i &dete de ï'intérèiS: 
celle de l^ambidoa , f^cf qu^c ancaniii i 
toutes ces t)aflïons, qui éioientdefauxprin- 
<ipes d^mAoB Srd'inceUigcncc. EUeconfir- 
jne la fpciac dvilc, nous ordonoam d'o- 
J>^ir à nos fuperieurs, & iiousenfeignantde 
Tendre à Cefar ce qm eU à Cdar , -tk í Dieu 
ce c|ui efl àDieu. Enfinellc cublk uhc fo- 
cieté qui r^nenc l'égalicé naoireMe : & au 
líeu qtie jufqu'à Jçfiu-Chnllon D'avoicvíi 
daus le tnonde qii'une fociecé de periòtmes 
«cterieurement uniefi par Je lien des loix d- 
viles, dujouvenieinent&des-deuezdepïa- 
ximitc , ^nais ínierieureiBeDt-díviCées pw 
teurs palGons 4 JeTos-Chiilt üous fait vcmt 
)ine Codetéds plasmat extencurement di* 
yifées par Iz diltaoce destcmps & des Ítem > 
. £c.piï ï'üoigpstiiaa des. ooa^fms ^ m>» 
■ tio- 
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inixríetirement aaies paï les liens d'une mè. 
me foi , ,d'une tnèiae cfpemnce -8; d'tinc 
mème charíté. 

. Oenefoni poinïlà desidées&tfesrpAsi. 
*itions. Oiare <\ae U Religian Chrétienne 
ie rwpone vifibkmen: touieentiere à'cedd^ 
fcio de fonner un pcnple Ihint, pur íicco». 
làcré à Dieu 3 ouire gue les Àpàircs nous 
«narqiiait que c'eft là le but de kws prédíca- 
tions I s'adreílànt dans leurs Bptcres à ceuc 
«ui fontappellíz à ètre faincs , à rKraèireioii 
lefprit, & dédarant fur lefujeids* aportats, 
<]u'ils rorteni: du milieu d'eux, paice qu'ils 
a'dtpient poiat d'enir'eux ; oiitre que Je- 
^us-Chiill (àii en toutes occafïons la méme 
■4iRia£aoa , refufant de recvanotire pour 
:&& DiTdpléfi ceux qui (bnç ppfièdez par Is 
inonde. Se ciira^flnlaiic aÍN'i ceux qu'il rc- 
•wnooit fKwr íieas , JVf^^ ífftò «^mí m^ 
*«*.- //f «e JiiK point é* Ptaitde-, ^ c^tji 
pOtr^Mti h mvade ús a m haine .- ouire louc 
cela, dis'je, nous avons h confoladon de 
pouvoir monuer unc íeciccé d'tiamtnes 
aàms > qui B» piie point Tous les puiflànceí, 

tui a réiïAé aux cflòrts de I3 períecutíon , 
: renoncé aux appa* du monde, popr s'at- 
:!acher àUcr»i»de Jelus-Chrift 1 yjíèoriegííï 
4es Ecnc&tioQs, furmonupc les vices, trom- 
pantleseflbrisdestyransí compofçedbpm- 
unes mortcis, fans pouvoir étre anesuiuepar 
ü mort i foúmife a^u loix de lanature, Se 
r^aimée de mouvemens^urnacurds j convep- 
ríani: dans le monde , Se rnéprífani le sionde ; 
:iépxaàkiè en divers lïecles, & gardanc upe 
«ar&ice unité 4e ^nrimens } tcS>ours attà- ~ 
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cuce par 4es palBons , & f oàjoars m deflttf 
de leurs effbits i croiflànt par fes dé&ites , 
& fe réiablil^nt par fes propres ruïnes. H 
£iudroii n'avoir )amais iü i'Hiftoire de VE.- 
gitfe , pour i^rer toutcs ces veritez { oft . 
s'aveu^ei foi-tné^me, pour méconnoíti^ 
l'cfficaee de la B.digion oans ces admirables 
effets. 

Celi propi-ement dans cettc ibdeté de 
•^nts, eudans l'E^ife, qw'-il fant-dictcher 
les fruits de la Reh^on. C'eft 1j qucs'ac- 
complilTenc as anaens oracles , qui nous 
promecioieni de nous f»re vcür la brebis 
paiflànte avec l'ouríe, Síleleopardavec^'a- 
gneaU) &c Maís comtne l'ArchedeDieu 
ne pouvoir fevtrauver au itiitieumèmedefes 
ennemis , fans.y operer des merveiScs , qui 
íe &ífoienc fentir ntème des Inüdcles : auffi 
l'Eglife ne lauroir ècre dans le amide , fans 
j produiré des effécs remarquaUes , que les 
iDcredulcs mimes «e ptMrronc eimc^oiKat 
conreder. 

<^'its noas appreonent en effet , poar- 
quoi les oracles du Pagxnirme fe fooc tfls à 
poinc nommé, Iprs que les Ap&rres cmtait* 
noncé les myfteres du Chriítianifme ; & 
comment le fen ds ces homnses étani allé 
^ufiqu'au boat de l'Univers, a impofé un 
^ternel filence à des sracles qui avoient ü long- 
Xemps parlé , & a nàs les Auteurs Paycns , 
comme Plucarque & quelques autres , dans 
k neccffité de rechcrdicr la caufe de cefUeo- 
ce fi inopiné ScCfurprenanc. Card'f^)ec- 
ter , comme fàit Julien , que les oracles íè 
S09t fils auflï parmi les Juift Se parsni les 
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Oúéiiens i c'eft ce qui ne fiút rien pourlèur 
dí£caCe, Nos Piopnetes avoieni annonoé 
queledondetaprophedereroiiaboli : maís 
oà eft-ce qiic les oracles Pàyens avoient pzí- 
(tit leur propre lïlence i L'accomplifTemcnt 
de nos propneties étant une prcuve icüjours 
fubfiftanie-de la verícé de nòcre Religiòn, 
nous.tieDilieud'oïaclespBrpetuels : maisoü 
«d l*aa:otnp£/lèiiient dès prephetiés qui 
confimicnt la Keligion Payeane > 

On ne peut nier encore , «ue cettc abon- 
dancede Révéktion, quïa donnc à cant de 
peupics íiipci-ftirieux Sí idolatres laconnoit. 
fànce du vrai-Dieu , ne (bit un efTet bien ad'- 
oiirable de nócre Religton , quf pcmprit le- 
monde de fagelTe par u fólie de là prèdica- 
non, donne aux fei-viteurs & aux fervan-- 
tes des idees pliïs nobles Sí pHis íaines de la 
Divinitzi que ^''únt cu les Phtiofophes tes 
pluséclaitez, &celalor$qu'e11eleurpropo{c 
une doflríne qui paioii í b duírun objét de 
fcaiidalc&d'horrenr. 
. On ne làuroit conteílèr à la Keli^ott- 
Chrétienne l'avanrage d'avoir aboli les &- 
crifices oú l'on ofiroit le ^n^des hommes. 
On nedoutera point que ceite crueUefíiper- 
ftltion ne fe fütbientépanduc, fil'onconfi- 
dère que l'Ecriturc Saintereprochcauxjuüà 
d'aToir íacrifiéleurscnfansàMolòc i &que 
jules Ccíar nous apprend quec'étoitunean- 
cienne coútucne des Gaulois, d'immoler à 
Icuts Dieux des viéllmes Humaines. 

J'avoue que les Romaim avoient déja re-- 
ooncé à ces bàrbares fuperfHcions : mais je 
ne íai s'ils n'en avoient poini ctonfervéquet- 
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ques reíles dans ces fpeíUcles qu'ilj dom 
íioienc au pubUc, lors qu'ils íe diverriffoient 
à Toir couler le làng ífe Iciirs Gladàtoirs, 

3 ui s'entrcnioiem poia-lcs divenir : fioifice 
'àutant plusimpie , qa'il étràt offen au plaí- 
fir^des hommes , & non pas à ce qu'oo regar- 
^it comme des Dieux. Qui eft-cc quia. 
(tboli ce5 diver^emens ^n^ns , fi ce d'^ 
|l Religion Chrétienne ï 

■ On cft juftemenr furpris-j lors que Pon, 
(lonfidere avcc quelle licence ce vice abomi-^ 
mble qa'on pumt par lefcuavoicr^nédans 
fe monde. On a de I"horreur, lors quel'on- 
TOÍt que l'junout des deus fexes (eriíbloit 
ítre cgalcment commuo ; que les andens 
Aurcurs parlent fans fcrupulc (Jecetieefpece 
()c d<!baiidie, doni les.irotres n'ofem íofiü- 
lèrlepApicr. Socrate nous tR repreTentc par 
quelques-UDS , amouieux d'Alcibiade ; Sí 
Xrajan, doiit Ic ïan^rjque amerirfqa'oir 
y trav^ISt pendant trentè ans, s'cft nStri 
par ceae monflrueuíe luxure- Ce qui fàic 
alTez voir ]& jrufiice du lepfOche deSc. Faiil^ 
qui dic que d'aucaoc que tes Pïyens n'a-- 
voient teou Sjme de dorifier Dieu comme 
íl appan^wit , Dieu ^ avoit auIG livrez à> 
leurs convoicifes iofamcs, C'cft beaucoufr 
queia Reli^on Chrétienne ait aboli en par-, 
tie, & telíement flètri cetteefftece de dé~~ 
bauche, qu'on regardeceuxquis'entrouTcor. 
capables comme du monflres execrabtes. 

L'bumiiití & la charítéj ces deuxvertos- 
jï necefTaires & Ücflendelles, étoient Hpro;- 
fbndémeni ignorées, que les noms mcmes- 
n'cn éioient pa£ comus dans le monde- 
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it l'dliaiedc ces dcux vemis fi cicelletueiv 
i ce D'dl à la Rdi^n «pie nous profeflòns f 
iü>fii>) c'efl clic.qui a rendu à k.cranitele 
Domdecraanifc, &ài>icaJeiKMn.deI>ieUi. 
9ui4«K<íaij vice leixmÀlavemii &ài^ 
^wixu Ic nom du vice ; «oi ar^nabli Í»^nnl'eit 
.jans tes drong , écitiDé la conlaencx » antp- 
«£é Ics p«ffiaBt déré^éas ^ & ffií&ndn liib 
mfÜKé. Recoaaoi&í Ían^^sitéà)tCitA- 
éit n S ns à cwe^ns jüvios. n 

fV. TA BLE Air 

*De la Reügion.Chi^tíefBw,. ■ ^ 
0»U piptti d^üfin, ' '.' 

SI lescGGst^dc la &^p(m€iaÈMaiKté-- 
pondcnt.à fescanaera, aa feuc «tinp 
<[iie'úiÜD r<f^tid patÉhetnent bieniietei- 
fets : àant viiObie ({u'tl n^ eii'eut jatnaisà: 
£ tíHiaéieSée, A itfvrir de fi «xnaordi- 

Ob -oe peuc E%n:^>€cher dc>^r qucloRa- 
figion Ctirècienne fe wopofe àe raoictifïeriés 
ptdGMW) tt: <leFéiablir4Bs^riinp*s^<lF0Í' 
nn ■tpe la compúoa «vott «xxnme étouf- 
íw. 

Oe ii'eA poinc là ídaSàndapénnom, 
■ane l'-oa conçcút cotnme un eípríi: oinemi 
aesbanmes ; ni ccltii dekchair&dnfanE, 
qui netendeni qu'à fe fàtis&ire ;-nÍceluide 
h mtiiK) qui fe laiffe gagner fàcilemem, 
innfrcffife f« les plaÜiïs que le vice lui tàit 
eipeKi i 01 celui de U {xwòciue , qui va à' 
5.4" «- 
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jjepnmer Itt cimtx extoieurs leuletneai ats 
taflt-cju'iltvioleturordrcdalafodetj, Scqui 
regatdc avec beaucoup d'indificieoce lescri- 
mes àe l'efprií qui oc fe prodnücncpotntuí 
iebon. Ce n'otpoiot le bat <k la taifoa> 
i)ui fe laiflc Gonompre -par L•i cupit&t^ j oï 
tnSma celui dc~l'orgaeil, ^ui cft beancoop 
-pluc tnoníGé ({ue tcmcet les aones piffioni^ 
»u cntedDdrineiiuxiDaucàlKdiair, SciO' 
■jbpponahlc iiaAUure. Quiefl•ce qw prend 
lU) ii puiflàitc int^iíciòieraroi^ueilíeiUli»- 
fiom , à gtoire , fes porfcíUons chímert' 
ques , fes jtéSénocts > fon hypocrific , fes 
«9è^noi}5 ] l'aneantillànt par k rúc de 
Dieu i à l'amonr prppre fon injuflite ; àla 
diair iès pUilits ilLcites > & à [f uies l«jüfr 
fonsbiiT^crdglíhient ï Quet ell cedcflein><- 
Paas cuelsceniniceuepeaí«e4ef«iifiüerle 
genrc munairuiKinit-c-èlk jamais } 

Nous ne nous ciontpem-point, cadc»]-- 
lumcette Sn à k Rcligíon ChrèüeniK, n 
cA oenain qu'«Ue n'enKnne ni exhwudoB, 
ni prócqXe I ni piamsííè, i^ mcnaccj oi 
mioire > ni-propnctie , qui ne lendc à oe 
2|ut. L!£crtniTe n'eft poinEunLivrerempfi 
de fpéculuiOAS x)u de recherchcs curieules. 
Oa af^ttoiï les Ljvres de cette natureoiu: 
Apòires pour lesbrüler. Ccux-d ne répoa- 
àèm autre.cboje k.ccm•qàieutàiías,, Hom~ 
mes Jrtrei , fiu jèrons-notu ? fi ce.l^dl, 
jtmimdez-v9Hs. 11$ dçdaient que le but de 
l'Evangile ell d'affranciúr ks hoBwnes de 
leurs pechez. Leur eiemple nous montie 
ijL méme chofe. Car quelle ^tre vúe peu- 
Vfncayoir des geqiquií'eitQocetitàiíHtt} Se 
qui 
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quifoHfifrenttout, pourperiuaderai» hom-- 
mes qu'üs doivcnt renoncer au fiecJe prt- 
faitï Aurefte, s'ils parlent, oui'ils&ri- 
venc, ils ne fe diffipenc point par des con- 
reíhirions & desd^tesi qui font le fruí: or- 
dinaire de la. fzràté des hommes : Us vonc 
aubor, ilss'attachentàrcfièHiic]. Tout cft- 
Ka^<me „ tom fe nppone aux nïocurs dau 
Icurs diícoors & daus leurs Ecrits. Mépri- 
6iit les parolcs attrayanteï de k fagcííè 
-bumaioe , ils chcrchctit. feulement l'«Í-- 
ficaúoD, 7* VIH4S éeris en cbejis , di- 
fent-ils , ítfi» que - vern nt ptcbiez ptint. 
Et queleur importe^-il , s'Us fom tels que 
l^ïDÓedulké fe l'ima^nfi , que ixmis pe» 
cfaiom , ou que nous ne pecnioos point ? 
Quei tort cela poovoit-il fàire au fils d'un 
enaipenúei , que les Ptiarifiens fuQènt des 
Jtj'pocrites, . qu'ils desboooraflènt la Divi- 
nitíparlem•sTraditions. qu'ity càt des ta- 
bksdechangeursdanslé Parvi» du Temple/ 
Que lui imptmoit'il que Ics pecheurs fe re- 
pentiíTent , ou ne fe repentiflcnt pas ? que 
les boawnes ful&at miferícordieux , ouqu'ib 
bcontencalTent d'ofirií: des facrifices ? que 
la meurtríere :des Prophetes- connàt ou ae 
^onoíiE point ce qui éioit de fondcvoir ? Et 
qucl pnncipe.pouvoit lui arracher «s lar- 
mesqu'ildoHDcàla defoiation prochaine de 
Jerufalem / preuves fenfibles & eficaces que 
.K>n falut lui teooit au canu; Qu'auiok-ÍU 
'iinporié à quelques pauvres abufés , que les 
Gsncils connnITenc ou, ne connufleni.poÍnE - 
.le vjai .Dieu > 3 de fàux témoinS;, que les - 
^nefuQinitnifourbes , ni mcmeurs? 
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Kdes^ens hais & deictlés , que les hommes 
s-'aitmlímt les uns les autres ? à des vi&imes 
de k haiae put^que , que leurs enneniís fe 
xtaxiaHatíàizaKc'Oim? àdésaf9^és,qne' 
bs al•lucs &nn£tit tuw Avine coul•lktion , 
Se une f>aix de Dïen qui Amnoott touc «o- 
UBdemeEU.: Qni croira que ca hoRioieib 
ayeni voula ène m^hauponr «oturendre 
gens-de-bien } tramper «onc k Kcflre hu* 
mflin, iK)iirfairede )a &leln^ une loilàcrée 
Jk nvkrlabk ? 'deveiBr ias ennemis de Ien;- 
muioo , pcwr MOUS rendrc chanEablct tmcn 
tout le-mcadeí & que par Ispluï fignttée- 
deiautcslesimpoAures, 4ele{4nsniÍBdde: 
teus Ics cònes, %n (è pix^otÜt d.*étai4ir 
lue &el%k}n ijib vx àtedÏKr legenK^MlT 
nam9- 

Ceüsoic noe dicrfc-bico ^nnge, c(aB4i<(. 
■fens »iffi méduH» £r«ul]l fbarbesqae ]*ni- 
■cndutieé dnt s'ima^oer ks Apikres , ptí£^ 
fem sv(úi feutonent la peiifiíe<de fiïnAifier 
les aiitres. Ce feron une <be& bi«i eha 
itonname, qiw cetse penfiíe s'afièmit daos- 
leurefpni» fif qu'elledsnntt»ttf«iiifcqv. 
-Bpé de couthazactkr & de ton pmbepoor 
cn•vcnk•boaE. Ce feioit unyiD^Re, (^^ 
ccdsOctn fút fum de l'execuiioB. MÚs «e 
(citat Iedetater«leB pnii^cft, qu'Jlydkmn- 

cet ciat & dan& cettc tbfpofioon ccotnletK' 
íntcrèt , & ma^ré toutes les rigucMrs àe la 
perfecudon^^ Jamais fan» doate impt^we 
B-cut uue tdlc fta ,.« va td fuccès. Car 
jufqw'td l'ainour fjopie s'cftfcnri de IMm- 
fouiím Se -àa loembBgc pour üirc reOffir- 
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. fts aapim paifiom aox depens de la juftkc 
SíoeUchantéquicft^edeaiimxhain: mm 
l^M «'« poaa Yà eocoK t w l'on ne verra 
jmaia, ^üchayürf feferre du mentbuge 
& «lei'impoADtefiiHR'^fiHre leüffir Jes deT- 
JwmfewonUft qa'fclleapaw lèproehwn-, 
-«K dépcra de tons fes anítèts & de toute» 
-fispaffioas. VwIürinliftcTJl•d^iis, c'cft 
^tmaetót UlamienN MeÜ. 

V; TABLEAÜ 

Dela'RdJgion Chrètiennc, 

XN Hies,-qDe nOus n'ytiouvíonsdelabaf- 
■fcflè , de la mïerc Ce de la corroptíon .' Ç^ 
«wí w powOBS confidcrer Is Rclippn 
-CInétieniKi 1, fans oonnoítre <pi'eHe eft'def- 
■«iDfcànoa•^ueiiràcestmiségaTds. ^ 

Pour ce qui reearde la <:ormption <fc- 
l-*homme, on- penediré que c'eft la chofe du- 
-flAoAde qiú fl éctf'Ja fitis connúe &'laplus 
ienor^. On l'areconnüeàfcs cffcts qià ont 
wp]>#les(èm. On a crf que 1« hommes- 
^étcHent méch»is , lors qu'-oolcur a vu com- 
wetTvede ttanòs crímcs : tmis 6n n'a pas fçft 
qu'ilyeütins te coenr de tous les bomTnes ■ 
unc malice qui les remi capables des plus 
grands dereglemens. On n'a pas fait une 
grande reflexion fur ce prindpe de defordre 
eomtnnn \ tous les hommes , qui nou; ac- 
compagne depuis le berceau jufqu'au cer-- 
okíI. Cela vcucd^^u'onVeu misenpei— 
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ne de reiteneur , Duu icgwder au ftndda; 
eotuí Síàsía confasnoc. 

L) Keligien Gbcéckiuie nom donne Ids 
Ipmwct» qui nous-étoteat neceÜiiires à cet 
^gud, ^le noiuenleific&ipie noislbm• 
nies ,cofrompBc , fic que cetic ceiTU|HÍoii 
vienc de npus-memcs. Elle aaas en dàSM- 

:Vi«rét3Rdúei & neug'Coafifmc oe quel'E- 
criíure andenne d(mn sveil-^pfis ;..c'cft que 
touK chair a corrompu Ja vvye. Elle DOIK . 
fàíc voiraHe eeue <:a«iq>lint «ws allujeisk 
ala nuledídioii diviae, & ^»nmt Jiitnes 
dt itatore trífat» tPirí. Elle nous 2pf>reod: 

,<fMe la cnrrupqon «^ft ullapeDi itsíme k. 
Duicreírcdcl'tKMnine, qu'ellea penetrétou-- 
tes fes £iofl^és-j dofoiïe qi^e t!4m0gm»tllfit èrt 
f<njies dit caur de t'bemmf n'eji que mal e» 
t^»t tempt. EÜfi oQust fait voir riAit9>ffitn- 

.licéqu'ilyaiquc l'homme íe ^lenllèpar lui- 
mSine d^une maladie & profwid^ & fi ime- 
terée , nous le reptefcaunc cooune un -bo^ 
teuz , un letvgiqu^ > uo pnqn à .l'éeu4 de - 
lavie, dAlafamieié&de lajuAice : verittfa 
^laíraUbn Sel'fsi^ciiaice OC roadott^ue- 
tüop certaitics. 

Commetic.la.sRdigioa'Chi}òtieaae HOW 
enfeigaC'F-elle dçs cEo&s ü ge^ncnlemeac 
ienpreès ? Et^Turïout, commoitnous &ii- . 
el» connctiEre fi di&iaQaaaii; la.wràablp 
príncipe de tiòtre couuptioD ? . Qili ell>ce 
4}ui aïpit enfeiené au filsdcMarie, quelV 
inour,.grQpre eft.la Ibarce de tous nosydere- 
glemcní ? PouiquOí,rçndjil.Í'l»Iïi|iK.enne- 
i^de Ibi-méme ^^ 
Q..n'^ pourcanr-pas dicz qvfi.h,}ttm~ 
* * t^'^• 
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fpoa ChrÈdcime íeule nous apprcnnc à con' 
ooitrel'bomme, ileftcertain cncore qu'elle 
fèide nous fournk tes remedes qui peuvcni 
Icfuerir. 

• Nous Be voyo« point d'autres caufes qui 
omfEssitfnàL•iufOaetkt. Ce n^A point 
Véàaaaiom; «ncftontòtbcmne, & taacAt 
BWiaifoi.nilesïoiKdviles, qui ne s'atta- 
cbem aaÜ i^ler l'exterieur ; ni la Loi en 
«eneral, qui nigmenge klmalice, auTicu de 
la (Utnnre, éaut cotnmc une djgue qui Bàc 
etderk cenrnt) ni ta bienfeance hmminet 
^^cfaange felon la diverfité des païs ; ni Ic 
nTprà qn'oaa pour foi-mème , diofe trop , 
nwtajrfiyfique pour m pasceder au fcntt- 
-nentdapla&i mlaraifoni que fcspaíBoni 

■.COEtompenc fi facilemení ~, la. l'csemple des ^ 
hommes , <|ni menant ordinairemenc uiR - 
■vie très-d(T^I^ i nt-l'honaciir-duiiionde.» 
qui n'a foin que desapparences iiàht Vtó- 
Jofoplúe , qui n'a polnc de motífe efficaceSjt„ 
ouqui lespnodcous dan$n&tre<>i^ueil. 

« Aurons nous recours aux venus qui font 

■on Q^ge dans le tnonde } Mais on nous úh 
voir qii'eüesncfont qu*ua orgueil flí un in- 
1^1^ differeniinent to«n^ , lors qu'elles 
iL'oni poiat d'aunes-mon^ que ceui que le^ 
moiide Icur donnc.- 

La fauffcié dfts vemslnimainef n'fiftptits 
«ae chc^e contettée. On fait que le defïn- 
torcflèfuent n'cfl qu'un inufrèt delicat ; la li- 
btfialiró . qu'un tnafic de líòire orgueil , qui 

- nrefere la gkúrc -da donner à tout ce qifil 
t^nnsi lamodelHct qu'un arc de cacher ft, 
■mu^tó. ;.. la iívilicé , qn-'uac preferenec af» ~ 
2j feítíO; 
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feàée ipie nous íàiftuu des atures à nous- 
ipgmes , pom cacbet It [«efèsenoe veritable 
mie cous &í1oib ^ noos mtnts à txNK le- 
monde ; la pudeur , qu'une aflè^noa de oc- 
pointfódcr des calmss efaofes «inqodles la 
j^iuie nous £iic peofi^ «vec füaüb > ic de*- 
£c d'obiiger fes wnrff j «u'uB'ftcrec de- 
»'obUgei foi-mètae cb fc les jmuenat t 
fiCKDincl'ÍBu>a^eBcede«^uqiBter.a^ffli^«~ 
MchoBxe d'l^«tv^llMgta■psled•«»a^c- 
JBr touiesces veraKargeDenl foac autam: 
deguda dqK.rdinaia--pRiFfeíe-Anpoar. 
jnp&liet^ucletvioes ^u foac ao-deduis ne 
.foxcàíEa^ aitdchois. Qm poam lanedier 
.suxdefoiàdicídeBftvscorn^tMe, dom te 
^tfoo fe oKbe jufiqHis dau 3es ràioiiB <le 
vcrtn^ ^lipienrft'tintnali bis qneles d»*- 
■aedeslbocdcitouielks malodies i . 

.Coaíiúadl't^faàeoíiei dJe-TOosap^atv- 
dm que fi-vot^ «mbaiiez^efficaaemair un'• 
vúci veu•eDcenfinDumBBamre. Sivom- 
VouleEddcnfireravaiieei.il faiairz l'accaquer- 
-pardesniíoAï qui fltmic roonúL Si Vod» 
TOulez cqmbatire IVayeilt imatl'anaqaar 

KJesnotifidei'avance. f^a^aad^ponine- ~ 
aourjiroprej w'oaloiòceièsbteoE -Se: 
fes anadiemeos, tl tÉMunde {tiàeàoaaok- 
ger par le m^pris des tüens de Js-fortune, . 
«■pàriàiDodfntioit à foaffrir {es ^giaces., 
.L•!amoiiri>K^furleElK^-&it! les-iyrans :-. 
& dant í'ioc^nes 3 faii des PhSofbphes 

Sii mépri&nc ce tp'ils ae peuvent obtenir; 
chaagerad't^jet , üas chaoger dedtlpc»' 
fnon. S(Hi «rgiíeil fmit ílès AínerailKs,.. 
tàt n'ell penait. de parki ainfi; & qs poH- 
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vonc s'cHipécherde perír , il.faitbonnesitae 
' & triomplie en periffiLnt. Qhí «ft-ce qni 
donnera Veiiiablem^t la mon à ceciehyaittr 
qui renait de & pene ? 

'II n'y a jtoint <ie-cai& qui pre^pifisatt 
^s, à moins qu'clle ne foit pltuceroÓRe 
«K les prindpes de l'édttcatioD, |^iii&il*. 
&l4e <[m)es te^es de bienfeance , plus £d»- 
u que Ics lon poHciquef > qui a'«xigent çie 
UfMimí du dcbon&k Uen Cxtenew de k 
fodet^s ^iis pidllàtite que'flioimeiir mcM»- 
<hin, «u BCKgarde qií'à P^dn &àb le- 
nomioee, plus- cfficafe que xm le» nodfc 
dn monte> qutne peuventdéfinúre des paf-- 
firns q«% BiKettt ; ^los fons qn'une vaine: 
& ftenle&gefle , qoiWKteAd gòem llKXift- 
ne «tl'aneamiJlàtit , &qiàifapoÍDtdeino^ 
i^ gu'dte ne dre de h plus graade de sM 
'feiUeflb 3 QÚcft roifiKU. La Rdi^otb 
Chréticnne.uule & fous ces «vaiiiag« : tt 
Hnde par cet^coueoc elle dR prt^ortioiuiée 
-aitx bl•lOMS de l'nonune. 
' C'elt qu'eOB puiiSe b foad de k co»- 
ftienke , en nous faiíànvoir qu*il na ün ée 
lien de eaxoyet le defacHT-de a coupe 8c du 
plat. EllecomgelesprHKtpes , lorsqu'elle 
aneaBtti ub mérSt tcmporcl par un intérèt 
infiú , & le deEr d'une ÍBiHiortdité imaci*- 
.uaire pori^petaneé d'Une ét^rmé eStSi- 
Ve. Éfle nous |)ropole una regle invariaUci ■ 
Hii modele de perfcSion qui ne peut chan-. 
gcr, &ua juge&URtémoiadenosa&ions, 
. 'CLui nousvoitdaas lesten^res, fous lesnist^ 
ges , fous les pretette», & í travírs les de— 
guíj£Bietis E qiü nottS ctílif/l à v^m connoi• 
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ae , ànous combattre & à nous mortifief' 
noiu-mèmes , foit qu'on noui voye , foït 
qu'on ne nous voye pas^ foit que Ic monde •' 
l^pprouve , foit qu'il ne l'approuve pwnt » 
MH^podcmmenc oe tous les objets & de 
toutes les circonftances du dehoK- Qwl 
KUtre que Díffií-^peut nous avoir fourni un 
temede fi effiaace-& fi cMwenabk à-nos- 
beCSins? 

La miíère & la baflèfle font l'ïpajuwa de 
ii&tre corraption. Celui qtii ne peat k àe- 
fendre contreceUe-d, ne tauroit s'exanpnr 

II ne fuffit pas de Üie que ritMatne «ft 
Diiferablei il iauE cncore avoílcr qa'il eft eit 
qoelquc forcc le centre de la mi^. Nous 
voyofls q'Uo fettdant que les auires ani- 
Maux joiu^nt tranqutmnenc des bicas qni ' 
kurfont tombés-en^patcage;,. les hommea 
BUarqu^ en jjueique íòne de la-tcoin de k- 
.joftice (ÜTine , comme avant degeoraé ^ h . 

Siretéde leur orígine , Com égakmefft taoi- 
úíèüts par ce qu'ils poffcdent & par ce 
qu'üsnepoiredaKpas. Eífrayésparl-lééede 
la mort ■ toburmenté par la conlíderation de 
l'avenir, afaigísdonepouvoir fixer letemps 
qui les empone > maiheureux de tant coiw 
ooítre , ou de cooDoitreíí peu « momfiés 
^nS leurt paSions , toumK»^ - par - Ictiis 
zcmords, outragés parles aiures, ou pour- 
Ijüivisparlesinquietudes delciHcúeur, ilsne 
gputentdepaizt qu'autanrqu'ïlsfeirompe&t 
eus-nr^émes , & ({u'ils con^oivent de fauff^ 
idiíesdJeIeur condoíon. 
Ce.dafir.de üo\i» cromper aous^ném« 

, ' BQUt* 
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BOUS fait envaïa regarder lec con^tions phts 
élevécs ^ue la nàtie comtne àcs remedes ï 
nòcFC inilère- L'expcrience nous a bten-tòt 
defabufez. Elle oous apprend <]ue les hon- 
neurs & Ics richelTes font plus conliderables 
parleur coc imaginaite que par-leur érre 
réetí & que IMperance nous rendoit plus 
heiireux ^ b pófleffioa : ce cjui inarquc 
núeux que toute autre cboíe le vuide de ces 
avantages. 

Nous ne nous contentons poínt de nom 
tnMnper liir Ic íu)ec de ti&tre con^tion j 
nous voulonsencorctrompcr les sunes , en 
leur donnanr unc idée-ciceffive ou de nòtre 
miriíe , ou -de n&tre bonbcur : & par une 
f^blelTe bien digne de pitié , nous nous {ér- 
vons cnfujte de cene eftime des autres que 
BOusaTonsflirprifet Dournous tromper plus 
cfficaccment nous-memes , & pour groflïr £i 
chemeriquc idçe que l'amour propre nourm 
avec tane de complàifaDce. Ò.ui ctl-cc qui 
nous écUircn dans ce cercle éierneld'illu- 
íïons &d'eiTCurs, qui Ibnilesfaux príncipes 
d'une fiuiflè fatis&ction ? C^i remediera à- 
une£ profonde miíere l- CarZe nous la íàire 
coonoiire fímf^iment., cela ne lèiviroit qu'í 
l'augmenter. 

' A ce rarand caiadere je connois que ta 
RcbeionChTèticnne eft veritable & dlvine. ■ 

C'eftlaplus gtandedc toutes Ics merveilles , 

que de rendre rhomme heurcuot- en l'obli- 
-gearït à fe connoiirc, & a gucrir la mifere 

en iuerifL•nt fon ignoran^e , lors que cene 
.igt^rance fait tout n&tre repos& toute nfr- 

ttcfiuisOtSwa. II ne &ut pas s'cnínwMr.. 
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"JoaBCMsGàt ooifdererles cfao^ 
fous une foone íbus laou^ elles ne nous- 
«oient yiaiaie- {miu. ules novs fim íouíi^ 
fiir panemmeot- les md^ks , nom eo àé- 
«ouvram hSn 8c ht jftioapt.- EJIe noas- 
CQi^ole <L•iBs les düccKss inofiiBées , paice 
A'cUenout p^ftiMc «^ den n'amve £tiis 
b providenqe d^un Ihoi qni £üc cournx: 
toutes cMég à D&ur«raiio«ei EUe wns- 
humilie «lans la profperíté , & nous foAneor 
estos les AlBJAiotts. EUe dw à ti&n« coeur 
fes {Kines &l£SB»lcUicMÍong, cuniodanK 
Üexçesdeiesmouveinefis. SUenous fonifie 
conire les irayews <(e la moitj en Boot Ir 
£úíaiu iTgarder coaiste tin f a&ge à uae 
jneilleuMvie. EUe conlble n&erc coidoeace 
for fesprcnneflès. EJleoous acajoopagite en. 
tout•teóips&'eDiou^lieuxídaaslís dugors* 
pour «ous raflürer} duos ü foUnide , poor 
aoas defendte tle l'cniuí & de k txiftaflé , 
qui BOUS f^&oieat à la veue de ucms-mÈmK 
ie dece <^ noas devons devmir; 8e «nfin 
aiiyd'delc taoct, oàfenleelle comioencei 
iKHtstcmr vcriublemcat lleu de loates dio- 
fcs , parce que J'encbineaniBBC dsl'amoor 
jMopfe e& £iii , 8c <]ue la £»ie da bt ~ 
diriuru pour toàjours. llfàiidioit o 
meat dtre tl•lea wcB^ > poar nepoini voír 
■ d'-oüvient cette Religton qtn nous üm con^ 
DOttre oòtre mifere , & qnï remedie à dos 
maux KMJt-à-U-fbís. 

' Ellene nouséclaire^moínsfur lefujet 
JeuAtrc ballèllè , qui eft le fecond-^anage 
de nòcre comipttdn. Y a-t-il tien d'^al 
^ as fco^^euz abaiflàne«tle rbotnme, 
tpú 
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*)tii dans là naitirelle•condmoD ne íàk lu ce ■ 
qu'ildl, nicequ'ildoit étre, <xxupé à des 
tüGúres indignes de lui > rempli de projcts 
& de veües <]ui ne icgardent prefque qu'ub' 
ijillant , De pouvant rf fotlteni la veüe dè 
ÚX'tnèms , ni {c paller des autrcs > 

Cependam, fi nous voulons avoltcr ce 
qui en cft , neus reconnoítrons qu'ü y a datn 
l'hcnnme des fcntiniensqui font emrevoir £t 
grandïur antraversdes envdoppesde U baT-^ 
teflè' II s^e>cal(>edesmoindres cbofes : mais 
ü ne &urett {<; cemcnfcr des pttisgrandcs. D 
ne pern fe paflèr des autrcs : mais 3 veui a< 
voít l'ctHine de tous , aimam à fe repandre. 
par uoe eípece (Fimntennté qui tinn àa. 

Erincijje dont ileftvenu. Il's'enfcveiit dans 
s foms de cette vie : mais y trouranEtout 
dirproparaonné à ce qu'il eft , ü tend vet* 
l'^temitÍ! & lors qu'd n'en connoit point 
de ventable , Us*tn laii uoe imaenaÍTe j Sc. 
veut furvivre à foi-m^me , en s%«nortaIi- 
iont dans le fbuvçmi 4ss boinnaes makrè U. 
mon. Qui eft ce qui accor d er a tci l'noms 
me awc iliommc í Pourquoi des fenrimCM 
fi élevcz avcc tant de bafleflc í Oú \Kjarqaai 
nn fiprofbnd abaiSèmentsccotnpagné d*une 
tellegrandeur ? 

~ Ecoutez ia Reltgioa Chrètienne. Voos 
n^enfaurezpas pl&tot les premters élemens. 

Se voos venrez chir dans tous ccsinigmes. 
k vous fera voir que Thomme cff com- 
éopé de deux parties'," q|ii font le corps 8r 
rarae, dont les qualítes Sc le partage font- 
fort ífiffercns, Par4ec0ft)sil fàit panie dn 
moadc maieocl i, c*eft h le piinapc de ík^ 
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baíTdlc. Fat fon efpét pone t^ünage tk . 
Dieu i c*e(l le fondemcnt de la^raodeur. 

Lors que l'efprií íe foümeià I» muiere , 
cefomfeulemenc tes foiblefTes & les. baflèf• 
& de la matieie qai paroiílent ; c'cft un 
bomme animal que mnis irouvons en luL 
Lots que le corps íbra enoeremeat fbúmis à 
ïcfprit,iln'yaiiraquekgrain.1cur&Iagloire 
de l'efprit quiéclatcront , & noustcouverons 
cnlui un nomme fpkiiueL Tout ce donc 
qu'onditde lagrandeurdc rbonïnje , devicnt 
imparadoxeiucioyable, appüqué à l'hom* 
me charael. Toui ce qu'on poitdire de £i 
baJHIe , Sen. Faux , appuqué à l'hommc glo* 
dcuí & puremeitt fpirmiel• 

Mais daus Viizz oú nous nous trouvons ^ 
^ui f& nüiojren , comme refprit & la ma^ 
tiere fonr dam une lutte continuelte , c'eA 
tant&i la grandeur , & tautòt U balTeflè ds' 
l'hcHnme qui paroít , feloa que c'dt ia nu* 
siereouVelpntqui l'cmpoitc : Sc^'edllviai 
que c'eft la la regle de la grandeur & de I» 
ballèllè.de l'homme , que touc eft grand Se 
glorïeux eR,celuÍquiairu)eiciifa cbair i fon 
eTpríii an-lieu que tout vous paroítra bas 8e 
abjct en cclui qui foümct fon cfprit à là. 
chkir. 

Que rrouvera-t-on de grand en ce der-- 
nier.^ Quelle ell l'excetlcnce de fes aualicez 
corpordles , par lerquctles feulés il fe faii 
eftimerf L'aniiquiíé de & race l'approchc 
du neant , ou du límon qui (aic (k premien 
origme. U fè trahit lui-oiéme , fors qu'u 
cAimela fourcedewq^u'ila deinatenel , Se 
^'ilne compte pouï nenrorigine deíba ed 
■ príu 
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pm- Les biens de 'I2 fbitune lui enfleni k 
C6eur. II s'eUimcdonc plu^ parce «ju*!! a, 
cfueparcequ'ileft. C'eftijnConqucrant; ú 
ni ., fi vous voulez , le maitre du monde : 
tnaisiliK l'eílquepour iiniaOam. II a une 
raiTon qui l'élere au delTus des autres ani- 
niaux : mais cenc raifon mcme devienc l'cf- 
clave des fens. La paflions le prccipitent , 
au lieude l'élsvw. L'ambitioneft une fei- 
blellc qui l'empèdie de commander à fes de- 
fifs i rorraeil «ne foiblellè , qui fait qu'il ne 
peutfepaiTcrd'uneeftiinedérobée} l'ararice 
une balTe crainte de l'avemr . ou une veue 
bornced'nn amourproprc qui s'oublie , pont 
Bepenfer qu'à ce qu'ity a denaoins conlide- 
sftbledansfarondition^ le potm d'honneuts 
^u'une foibleflc qui fe confacre dle-mèniei 
le courage qui brave la mort^ qu'iin monf- 
tnieux oubh de foi-mémc; Sf comes les paf- 
£ons , qüe d:s écans de nònre fin , Se com* 
medes renveifemens ^s n&trc amt, conune 
• cela fe prouvc par tom ce que nousavons dit 
«illeursde ladeftinuiondel'homme. 

Au refte ces veníez , pour étre morales* 
n'en fwtt pas moins cenaines i & c^es <mc 
l'avancage tï'ítre foàteniles-pu' l'experien- 
ce, & par i'aveumSmcsdcsiíiCrcdLiIes, ql•li 
font ravis de íaire reoiarquer tousces carac- 
.tacsdenòtrebatTelIé , pourfouílrairí l'hom- 
meà la^irçdefa dülindion. 

Maií qu'ils cdníidercnt ta vcrirable gnw- 
deur de l^iotnme en cdui qui (oflmet les af- 
feflions de ta ch«ir à i'efprít; & ils auronc 
bonie d'avsir fi mal conçü les chofes. íls 
inmyeKiDEeBliii one crestuí» quia on ona. 
men- 
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«lencemeUi taaísqui fe vante d'ctrc vttüe 
4« Ditai uauòtne qui s'éleve au deRus de 
^foures tes creaturcs , & renwnte jufqu'à fen 
f lindpc 1 pour lui ^i<t boaunon du pe* 
qu'il eft; ub vdT qoi a rh(»wur de & rap- 
fonet lui-niíiBe à la ^oire de Dieu, à u- 
-quelle toutes l«s auires dwles font ackefiüef 
janslefavoir. C'eft un mortel , il cft vrúi 
mais qui pUce touecs (es efperances au dàk 
delanKm. C'eSkoB ias fioii mais qiH a't 
«KHiws twmcs dambs veOw&dons fes de* 
fin. II aehm queqiiatre [úeds de terre pouf 
couvrir foQ corps : U £iut i» tout immen* 
£t pour íansfiàre fon ame. II pefiède toih 
- ses cht^es , piHt c^'il fe & le íik de ccIhï 
^lesaoe^. II n'dlpointdeces kommei 
gu» s'eocttgüeiUiaeat en s'aerandÜSmc , om 
oui neCuiToknt s'bumilier fans s'abatre, fl 
dteraadfiíQS òrmj^, parce qv'il coeaoitft 
'buM& aameïïe s & humble üai bafL•flè• 
farce qu'il connoii fa vencaUe graodeui. H 
« des aUÍaiK«s avcc fon Dieu , que la niine • 
ducorpsnepait romprí^ S'iíne gagne le« 
Etats, & a'etnbrafelesTiwz, ils^Teiuf- 
qu'à fiinnenEer ies palGens qui om prodiiii 
tous ces eSètSk- lifacrífieàDicttdes pafficMi 
auxquelles 01) a de totc temps íàcrifie EOiues 
dioles. Les couronnes kira. Jans prix à fes 
f pux. Itts dienitez perdent lear edat de- 
vatu lui. 11 defcoid du ibròae * Sí s'égale 
«Uf bcifers : & quo{ qne fimple berger * il 
«roiipouvoirs'iígaeràiSiMoHarqucs. Bro* 
gardecomme un IòngeKMibceque le monde 
«dmirc. QuelcfiedelVlcvepardesiíonneiMi 
tedoublez* il ae t'ea dliïnenpar [diu jpatul. 
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Que le monde l'aíRige en touics manicres, 
il ne fe cïo«a pcaiic plus pedt, íl s'éieve 
au delTus de tout; ce qu'U veit , pwr pdu. 
voir deTc^ndre plus bas en la prefence de U 
Piwníté qu*!! ne wn point. PolMèurde 
i'étemité, ^oiqu'ilfoitdansletempsj «n- 
iutc àe pKUi qwú qu'U vive panni les 
bopuncs, úSeaowftéíerlaadeSmsà: toti' 
.lescholès : maisilc& gnuid fur touc par Iba 
ItwniUié, Qi c'«a U Kel^ion Cixr^tícnne 
-4^ non feulemou nous fiút eonnc^tTe cette 
gfancleur de l'botmee; msus c'dè eüe fimte- 
ment quí la produií, en foúmenant la pIuS 
^a0c pànic <K nouMnémes i la plus noble, 
jJtfaattkuM: reconnoiuequ'eii renon^antà la 
ÍLàiéoa, voos pesdn toutce quivous é]e- 
y^i « quelaai^urs ds l'incredufíié eft ccl- 
}«devòucabailI«nciK. - 

C'eft éMK U ReKgion Chrétieime ibule 
^ nous foipnJt la coHiKHlIkníe du mat ^- 
«elle du raiude i qnl prednit ime vojtabl* 
Sierai, &òte le nuAiueà touslesvlces; tyÀ 
jious,^éCouvrc DÒtn tnfere , Se nous en af- 
^ïDciúti qut fiút ciíSer nbtíe baflei^ , ea 
tfoutjafaüaix comoíire; & qui produït nò- 
«re paaúeur, entKXubiBBilianti qtdft pro- 
pomoaneàtousIesétatsdeUvte, &nelair- 
ie p<nm de vúde dons )c conir ; qui nous 
^iKlifie cn&i , ooid ^leve 8c nous fiítisfàit. 
Que les boa«M& 8c tes An|es s'aflèmblenc 
poni' en inveocer kik plus utile , & qui vé^ 
jpoaàc mienx i nosvefoinsi iís n'etl vleor 
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IV. T AB LEAÜ 
De la Reli^on ChTèneime, 
OUfis r^pmutva Uihirtth Dieu. 

IL eneft ^ la Divíoíté, comtne du fol^ 
qui d^ lumitwux en liú-rnSme , qui re- 
pand la gloire au dchors par fes rayons , 9c 
^ui impnmc dans la nuée ou daos l'cau noQ 
íma^e afibiblie & depouiltée de fon {>loc 
grand édatj mats puré, ag^éable & tna)eC- 
tueufe. 

La Divimté a luie gloire ^qinelle gà 
ccMiüíte daos J'àiiiiieace de fes venus & de 
fiuperfedioosinfiaies, à lacHKlle ÍI eft im- 
pomble de rien ajo&ta , & dont il «ft mS- 
me impoínblc ck foücenir l'édat- Cette 
l^loire taii au debcurs pai' íes ouvrages , qui 
tiennenc de leur di^ piúidpe ; & dic for- 
me du concouis des rayons q^ui la portes 
íuíqu'à nous , & qiii b FeünifTaiE dans le 
cceur de l'homme , uncimage deccbeau So- 
leil, qui, quoí quafiòiblie & deau^ àva 
éclattrop cblouidànE, ne lai0è pas d'ètic 
puré , ndelle 8c munifique. Ceoe Jmaee 
eft ce que nous appeuonsu ReHgïon Chrc- 
tieime, Sf que l'oa pets pitHJVerparle fenl 
avantage «ni eUeade fe rapporter à la gloire 
deDieu, ordéuccommeuDcfidelle expref- 
fion de fes vercus & de nosilevaüs. 

II n'ya que çelle-d en efièt qui ddabufe 

ks hommes , en détruifani les tiuCTes tdées 

qu'ilsavoíentdela Divinirf. Ellc feule£ut 

coÒDoitre laiutUFe duTRÚDieu. £ll« òte à 

la 
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h-Divinitéfa naée, fes voilesmaterid», 8c 
& pompe corporetle , plus propres à la àé- 

Ska, qu'à la faire connoitre. Ellc nous 
t voir Dieu , en nous montraac qu'il ell 
iowfifelc.í & clleledérobeauïfeas, potirlc 
faire paroi tre à l 'efprit. 

II n'y a que la Religion Chrétfemic qui 
NOUS kffc connoíti-e ce' confeil <k Dieu fi 
mifcricordieui Se fi neceflàiie à nótre con- 
folatitHi i c'dl qu'il a envt^fm Fils autnon^ 
4c ,. afi» gut quiconque crvit tn Uà ne prt•'ijje 
fohit , mdis gn'fí oit U míe éternelle : -com- 
mcil n'yaqu'cUeauffiquiglorifieresvertus, 
& qui en dccoüvrc diUiBoesient la peiicc• 
tion & l'infinicé, 

C'eft elle quï nous apprend que Dieu 
pniverne teut par fe providence i qu'il Éiit 
lervir lemalmémeànòire'biai'; qu'ilpour- 
voic à nos bífoins par Tabonté i que fa fide- 
licé & fa juílice ne lui perinettepc point de 
fuppoicer nos dcréglemens , & que qéan- 
moms famifericorde&iescouipalQons.n'ont 
poinc de bomes. 

Elle tit nous Cnfcígne pas reulement que 
l'honune doitfemrDicu, ellenousfaitvoic 
{gat c'eft )à (a Sa. Elle nous aDprend àlui de- 
tnander l'avancement de fa gloire avant lou^ 
teschofes, &àcoiii5n£ncernospneresparluÍ 
dirci T»it''nomfoitjanííifié, ton rcgae vieit- 
ie , la volonüjbhfaite. Etlc veuc que nous le 

Slorifiíons non des levres" feulement , ou par 
e lïmpl^ hymaes, mais par nosparoles, 
par nos popféés S; par nos aítions Elle nous 
appremi à ne foulfraire aucunc crcature à fa 
provídenceí aucua poché àfajuflice, aucun 
//. Part, ■ H pcchcu 
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pecheuT à là nürericorde , aacun moutcment 
de pietéàlagloiredefagrace, aucuneaótioii 
àlÒR íugemeDC. 

Elíc nous fait veúr àes «ikacles qui glori- 
-Jlent fò pwRànce infinie, des évcnemens qui 
:font éclater les mervcillés de fa ptovidenccj 
des bíEnfaits qui font paroiire fa bosté 8cfa 
Biifcricorde j & ce quí iKHt été incomni 
am hoaintes, elle doone à tomes les verau 
divines leur juftc^endoè, c'eft-à-dire, iine 
^enduè faas bornes. Dequellcauttefource 
aous vienneot lesidécsdel'^eroirédcDieii, 
à.e fon immenfiíé , defa toute-puiflànce, de 
fa connoillànce iiífinic, de fm imtnutabiü• 
xé ? &c. 

II n'v a qoeJa Relieion Cbrérienoe qm 
fache «ever DieuSc l'homme «i mème 
xemps. Elle enfèrme tous ces liens admha' 
bles qui unifient rbomme avcc D'ku , & 
Dieu av<c l'homme. Aucune atiuenenotu 
.engage de fo&menre à Dieu n&ttevolonié, 
pour acquiefcer fans murmure à cous ks or» 
dres de fa providence ; ni à lui donner sos 
defirg & Bos aftOions, es le rcconnmf&nc 
|>our i? íbuveraitl bien. í,cs liommcs 
avoient voulu bonorer leurs 'S>ieui par des fa- 
critices de betes : mais en vït-on jamaK qui 
fuflenc appós à gloiifier Díeuparlefàcrmce 
d'eux-metnes ? Quelle autre Keligkm pou- 
voit founiir les motifs d'un fidouKHireux&- 
crifice ? 

CenainemeHt ü faut s'aveugler volomai• 

ïcmeiK foi-mème, pour oe pointvoir que 

la Religion Chr^iennen'en en eflei; qu'uo 

QOffiBBprce irés-pur &. fiés-fpinmú entre 

-Içs 
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les venus de Dieu qiú fefontfeHiirà l'hom- 
me , & les fentimens du coeur de l'homme 
^ui glorifient lesvcrtus de Dieu. Ni h chair, 
'oileiàng, nilemonde, ni la natuie , ni l'é- 
^iucatioii, ne font pasdescaufesafféïdlcr^s 
pcm avoir protlbit un tSet H ^rand -& G fu- 
-olnne ; & ce ne p«ut écieïciquelapioduef 
tian de celui qui a p^rfaitement connu ks 
-Hccords de touteschofes , & qui a fçü que nè^ 
tre coewrétoiE&icpoHrlagloiredeDieu, & 
<]ue la gioire de Dieu devoit fe peindiedans 
«eótie cceur par la Religjon, 

VII. TABLEÀÜ 

De la Rèligion Chrétïenne, 
Qm l'«n cwfidere -dans ft Aíarale. 

POur peu que tiobs Toyom inflruitsdc <£ 
qiiifepallcaudcdansdcnous, noustrou- 
"vetons non feuloiieni qu'il y a uticomaier- 
ce d'erreur & d'illulion entre les deux prinv 
-cipalcs íacultez denètreïune•, qui fait que le 
-coeur tTOmpeI'«fprit , &quÉt'eiprittrompe 
Ic cceur j ttais encore tïous fcntons qu'on ne 
:peQt prefque cntreprendre de gueiir ou de 
làtis^re l'un , üxs auemenuJr les-ddordres 
■del'autre. 

Si VOHS gtoiffez l'ígnoraflce de l'elpric 
{>ar l'acquiíition des fonnoillances qui vous 
manquoient, \ous enflez le coeur, quis'en- 
orgueillit deies poUcder. Sivousfatisfaites 
le coeur par l'aitòuvifletneoi despaffiORsqui 
l'a^tent > vous flatez les plus dangereus 
pnDc^ des «rrcure & des faux préjugez qui 
R i ob- 
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obrcurciflentl'efprit : & c'dl une verité trop 
eonnaè par l'experience , que la fcience qui ' 
édaire refprií corrompt lecoeur, & ^ue la 
débauche qui fatis&it le ceeor.corrompt VeC- 
prit. p 

C'ell ce quia^ileirnuvaisfuccèsdetous 
ceux qui ont encrepris de ré^er & de íàtis- 
faire ■l'homme. Lee uns ont choqué les 
droÍK de la raifbn, pouravolreudelacomr 
plairance pourlespaÜions ; commeiesEpí- 
curiens, qui fonc cefler l'homme d'étre rai- 
fonnaMe, pour le rendre plus heureux , c» 
l'engageant dans la volupre. Lesautrcsonf 
íclíz naitre un orgaeil.pso(^gieux.dans lavO' 
lonté, pour anribüercropàlaraifon : com^ 
me les Sroïciens , qui fe íbnt méconnuseux- 
mèmes à force de lumiere & de connoiUàiir 
ce, & qui ònt voulu élever l'homme au dcf- 
íbs de l'ÍKjmme , en l'enyvrant de l'opinioí 
defaproprefageffe, 

Mais nieu, qui connok mieux que ks 
bommes lis -remedes qm nous font propres, 
nous a donnc une Religion qui íatisíaic le 
cceur fans cerrompre l'^pnc, & qui étend 
les lumieres de l'efpríc fans corrompre le 
coeur. Commentcela ? C'eítqu'ellefatisfait 
kcceur, Sílemonifie i conimeellcéclaire 
rcfpric , & le confoní L'enteridement , 
qui connoit des veritezgrandes&fublimes, 
n'a aucun fujet de s'élever ^ puis qu'i! ne les 
connoii que par ia révélaiion , &qu*il dc- 
meure convaincu qu'elles fonr au delTus ifc 
fa portéc. Lecoeur, quitrouvedànslaRe- 
íigion desobiecs qui le rempüITeni, & qui 
ii-pondeuc 3 l'iaSnioí d: fes defirs, n'en eft 
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ni enflé, ni corrompu ; piiis que cesbiens 
Ipirimelis !üi coíltenc la perredcfesplusdcíux 
ateachemens & de fes plus cheres habicu- 
des. Le feul moyen qu'il y avoit d'édairer 
là rüifon, & dé rbumilier toucTà la-foís, 
étoit de jnéler des tenebres àlalumieredela 
Réyélstion ; & la feulevoyeiju'onpòuvort 
trouvçr dé àciífidre le coeur, & deJ'ctnp&- 
clicr de s'enflcr tout enfemble , ^coit demè- 
tr dès devoirs criftcs & mortifians auxpro- 
meflès magnifiques de l'Evangile. Ainfi là 
íèvei'iré de la Moralc Chrédenne, & l'ob- 
. Tciiriíé myKerieufc de la DoàlrÏDe , fonl 
dénx moyeiisen la main de Dieu pour íclai- 
rer í'efpn: fans eaflcrïe caur, fifepoun-cm- 
p]ir le coeur fans tiarer Its paOions qui coi~ 
rOmpenc l'erprit- Ce qui momre d'abord , 
non feülement que la Religion Chrétienne 
a un caraftcre divifi, puis qu'eneenfermeli 
vecicable maníere de corriger Sr de régter 
l'homme.í maisencore, queceq^uichoqüeb 
plus les incrèdules dàns te CbriOianirme , fa 
voir la feverité dè la Morale 8r li difficulcé- 
'des myfteres, ell' précifemeflt ce qui eft là 
;p!us dans lè confeílde Dieu, &le plus pro 
pre à la fan^IUcation del'homme , quieftia 
■_grande fin de la Religion Chrétienne. 

Voilà en effet les deux parties eíTeniiellès 
_& importantes de la Religion , -laMorale & 
"lèMyttère: l'unquiregardelafoi, &lWre 

? ui ell la régte de cequeDieuvcutquenouS 
lífions pour parveoir à la vie. II n'eft point 
neceílàice de marquer ici quels font les dog;- 
mes ou les preceptes qui font contenusdaos 
U Rév^Iatíon. La fageíTe divine n'a point 
R ï. pem^i 



:iMGoOtíl>J 



590 TrAITE* DE LA VeRITE*" 

pennis qu'on en pdt prérexter l'igtiorance i 
& d'ailleurs, comme c'eft de la veriofdela 
Rcligion en génétal qu*il s'apc à prelènc , 
c'eft de la MoraleChrètienneengéiwÍM!, & 
deia doftríiicde lafoiengros, «^ue nous de- 
VDDStraíterici. 

La Morale de Ïefm-Oirift a un granj. 
nombre de caraíteres retïiarqnables, furlef- 
qudsoo nçpeutwflÉchiríansreconDoítrea. 
aiviniíé. 

Carl.c'ellIeparadOxedesretis, Alcffitir,* 
díl'eípnt & de la natuie. On n'avoitjamaís- 
fçfl qu'il &lilt porter fa croix , edimer biea- 
hcureux les pativres an eTpric, iceincquime- 
acne deuil', « ceuK quifontperíecutíipour 
la juQice i qu'on dút aimerleseniieiníS] Se 
pner pour ceuz:qui courent fur nous & qur 
nous perfècutent t l^i^ ^àlút tioa fculAnent 
fe coiifoler au tiülieu des maiix & des craver- 
fes, mais fe réjouïr d'Streaffligé, &regar-^ 
dcr ia mefuK de fes foufiknces comme Iju 
miefuie dei& gl^lK Sídefonbonhaur. Les. 
hommes n^voient junais eu de felles pen- 
fiíes. Les paradoxes des Stoídens cedcnc 
beaucoup i ceux-ci i-8e noustrouvonsavec 
furprifc , que des pecReors fímples ,& ^t)f- 
ficrs dansleui Ungaee, debirenc des maxi». 
mes auílï élevées au defliïs de la porttfe ordí- 
jiaire de l'eff>rir , qu'elbs fe trouvent coo-- 
t^aircs aux penchans du cceur. 

II. EnefTeti il&utremarqnerquelaM»: 
raleChrèrienneefttrífle &inpm&nte. El- 
le contraint loutes nos paflïons. L'amour 
propre s'en plaim. La volupté ne la peuc 
rpuffrif. L'orgueil y trouvc fon rombeau. 
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CèVBL qui l'approiiveni: davaouge ne peu- 
vent s'empécher de la haïr en fecret, lors 
qu'ils onc le coeur templi de quelquc paf- 
uan. Ona vüdaqstousleslIeclesdesCarè•r 
tieRS qui rachoient d'en changcr ]c iens paí 
des cj^licatioos plus confonnes à leurs pen- 
chaits qu'à la veiiti i l'aneaniillànt indi- 
re^lemenc, parce qii'U$n'orpieiitlefaÍred'ur 
se façon plus ouverte. Et qu'on ne s'imagí- 
ne pas çiu'on aic&ir recevoircecceMoiale ca 
la aéguifani.. JefiüiT-Chrill , qui patmi tant 
de caradteres adnúrables de Ça. vocation ea 
* up fort lemarquable , qui ell de ne flater 
^unaislespecKhansdeshonuncs', dédareque 
pour cue du nombre ds fes vrais Difciples, 
il faut s'arracher les yeux j & fe couper te$ 
mains, fe liaïr foi-mème, renencer à foi- 
méme , hitr fon ame , £cc. expreflïotiï qui 
s'etplíquent les unes les autres, & qui nous 

ccux qui p^a^tíii fa Morale , font comme 
des perfonnes qui fe coupent, les brasj.qiü' 
' s'arrachen^tles yeux, ou qui fe féparcnt en" 
quclque forte d'elles mcmes. Ce ne font 
poini ici les adi^elTes & les ménagemens des- 
DoiAeurs du monde. II paroic bien que Je^ 
iiis-Chrifl eft le.Do^ur venu de Dieu. 

III. Confiderez,, pour le mieux com- 
prendre, que tous fes principcs roulent fur 
ic fondement dfe l'humilité. 11 fauc que nous 
foyons debonnaireS) fimpies de cceuri pau- 
irresenefprií, travaillez&chargeï;, petits» 
nos yeux, desagneaux, de petits enfansen 
malice, ús íerviteurs des autres» pour prér 
tendre à la qualité de fes Difciples- , Jefus- 
ií 4, Chrifc 



,,Gootíl>j 



■t^i THaite" de tA Verite^ 

Chiift umi deux qixaMtcz <pn n'avwent p. 
mais été d'iccord;, t:n joièram ï'hum'úai 
du coeur & les lumieres dePefprit^ &boib 
ordcKiwiTt d'ètre prudens comme des fer- 
pens, & fimplescommedescolombesi On 
voit bien aue cetie union écoir naçe^ie 
pour fanítiner veriaiblement les honimes ; 
inais c'eft Ü un ífecret que Ics hoannes n'a- 
.voient )ainais trouvé. On en a vü qui om 
renoncé ,a leur intérít , qui fe font Mt, ou 
tn^ler, oucouperlesbrasSí tesmains, &qai 
ont af&oncc k mort , foíkenus par un pro- 
digièuK orgueil-, qui leiir.faiíbit préfcrcrla 
gloir^ à lòmes ebofes ^ mais l'on n'ajamais 
vü que l'aniour propre-ait permís aux honi- 
mescefacnficC) à moinsqu'iln'aiipiifcdé- 
dommajger du càré de]agK>ire. Iln'yaque 
la Morale Chrètienne qui nous f^ voir es 
miiracJe- 

IV, On s'étoraieramoin<iapréscelaqu'clJ 
le coupe la racifie à raus les vices D n'y 
en a poifitquiíieviennentdePorgueil , ou de 
lavolupté. LaMoraledeJefD^-Chhlt, qui 
dormit l'une par ks aufteritez- de la repen* 
tancci & l'aurre par Ici idees de la grandeui 
de. Dieu oppofee à notre baííèffe , enferme . 
donc Eout ce qui eft naceíTaire pour derruir» 
ICs viccs dans leur fource, OnpeutdirenQc- 
mc qu'elfe.cOmpi'end tout en^un niot j & 
qu'cn donnanr leur jupe écenduc àces^ro- 
Ics du Legifiateur , Tu n* convoiteras fomt , 
& en preicrivani fi foigneufemeni la pureté 
du coeur & de la confcicnce , contre la fàunïi 
glofe des Scribes & des Pharilïcns , ijuine- 
l^geoioK le dedans, S: n'avoient foin.^e 
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éu 4ehors , ]efuff^hiill établit la veiitabk 
foui'cede la íatiflification , que peu de g€ia 
avoienE connüe , & qu'aucun ne fe mettoii 
plus en peine de recherdier. 

y. C'efl-eocoie un div» caraíiere de & 
Moralé, dVnbliren-deuz mcnsle priodpe 
de toutes les vertus. llnefant avoir-c[u'una 
connoiUànce fort mediocre du coeur de 
l-bomOie , pour javoir que ï'amour propre 
rapponecoucàlòi, & nousmet en lapmce 
de Dieu , auquel touiei chofes doivenc tca- 
dre. II Te lacruïe tout. 11 dcfire toui; & irom- 
pe paife$.propres^c±li«ns, il-veut toutce 
qui lui ell aHitraire. Tous fos moaveineng 
ne lobt que des mamcres parttculieres de 
tendre à ce bot-, des deíïrs àa ce qui oc lui 
^partient pas , des élans vers la gMpe , ou 
y«rs le ^ailïr , qui fonc fes deux gcands o^ 
]ets i des demarches myflericiiíes ■ powr y 
pATvenir , ou des deGncen^íTetnens hypoen• 
tes qui ont pour bui de furprendre ce qu'ÏIs 
xefuíent Qu'ïmporte que lè corps fe plonge 
danslavolapté, ouque J'orgueil enyvrel'a- 
mede piaifïr ? que l'incéjeE derobe , ou que 
ï'hy-pocrific furprenne, ouquel'auihitionat-- 
t«n{e fur ce qui ne lui ,appameiit paí? 
Qu'on donne aux chofes tel iiom que l'oa 
voudrai Sc vicesSí vertus dans lecoeur des 
hotnmes du monde ne fom qu'un pur tràfic 
d'amoui propre. Que peut-on fàiie pour " 
corriger ce defordre ^ & poup éiablir úa ■ 
prinape devertuaufliveriTable 8c aufíl legi' 
time, que l^amour propre eiteft unc fomce 
impuie & corrompüe ? Engagez les honv ■ 
DaesàaitDecPieu;E""d(^ustoufes chofes, & 
K S veus - 
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vous avez obteaii le but que tous vous éàe» 

fïOÇOÍé, 

Car axxene la pre&rence que noas &i-.. 
fons de iv5iiS'méiiia àDíeu, nit l'dprit de 
lousles víces : on ne pcut dóatcr qoe la pre- 
férence que nous ferons de Dieu i nous-mí- 
mes > ne foit l'xais de toutes les verms. LV 
nxiUT divin corrígeta méme toos les dere- - 
glenv^ns de l'amoui propren auquel t'on ne 
leprochera plus qu'il vent lapfóner tout i- 
£?! , puis que nous nous rapporterotis nous* 
mémes à Dieu. Cet amour propre ne fen, 
plusaveugle, puts qu'ii connoitiia fon veri- 
table intérèt, qui "ell de pfcüre àcelui de- 
qui tliient towi.ce qu'il a Se rout ce qu'tl pof^ . 
íéde. II dfeimpolfible que l'itoaúne aime. 
Dieu , fans qu'il aiià peníer à lui i lü qu'il 
penfe à lui , fans qu'il s'huiBÜie^oi^^neme, . 
S'il 'Aime DÍieu , ü s'élevcra audellüs de fes. 
mauvais ds^ÏES:, pour porter fon image , ie 
pour vivre (Xinformément à íà volonté psa 
la )uftice 8c par la tnnperance. Ainli vcH- . 
là toaieE tes vernís, mais des verms verita* 
tiles Se folides, quiifbrtent du foiid de l'a- 
mour djvin. Comment lefus-Chriíl a-t-U, 
rcnconcré fi jufte , en étabülEuit, le.foadcr. 
I^ntdefa MoraleJ- 

VÍ.•Cequine.noa»petmet pràit dedoti-. 
ter que fa Morale ne rcncootre -ïufte fur ce 
f«jei , c'eft que nous n'avons qu'a fuivre les . 
14^es qu'^e nous donne de la venu s pour : 
parvemr aux fources du veritable bónbeuf . 
XfCS honqnes avotent cfperé vainemcnc cetr 
- ta' heureufe alliance de oeux chofcs , que I»,. 
i^joit & la.,.ng(uie. aous dtfent devotr aller 
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eaTeinl:^. Cotntnc ils n'avotent potnt-cie 
lòlidc verm , ils d'utokik point auis de «&• 
rítable felidté. A dés vertus en peintnn 
r^iondoit uds beatitude en id^ j & à díy 
vertus formées par l'oi^eil , an bodKcir 
qtii n'écoit qu'uneelbecc d'tnyvrement > ou 
one joye faufie & inícnféc de leur vanicí t 
ce qúe Brinus tui-mítne confeflà en mou- 
lant. Mais ici la ratüfaàíon que h Morale 
de Jerus-Cbrift nousfirocuce , a&rnt tneïu 
-vdÜeufement la fbUdit^ de vectat ^u'cHs 
nous recommande : l'effirh de la faincet6 
fàt le principe efloidel de nètie honiteur: itgrati' 
Siiive^ le cncmin de la verm qus- Jefus- 
Chrifl vous ^fcrít , & voiu taxtchereL• 
dans celui du bonfaeur. Si vous rcoancher 
lü cupidicé, vous coapez uos feurcé abon- 
dame demifere , Se vomvous Épsrgnezun 
ncMT^re ínfim de íoin & ^ fàngneí qui ten-' 
dent à cecsntift-. -De mèmeaafli , üvous 
ahnez Dieu comme vots devez; voUs yoaai 
rejouïreï de fitriDtre, de fes perfaílions in-- 
fitiiffi & 4í ía felidié , cointne ft voacss ce» 
chofesvous appartcncricnt en prt^re. Voie 
aurezla méme joye en conlideraot tes'bdau'" 
rés & la [tiagnmccnce du motMle*^ sfu'aa füs- 
entrouve à contempter la graodeur ou leV 
bfens'íje fon pere; t-a^oire de Dieu fera ífttre 

floire , fes àvanwges vos avantages, & k forcc 
'aimer'Dieu vous participercz à fon bon- 
heur. Toutescesver.tezfoBtinoorteftaWes, ' 
ffvousconfiJlcézlàraifon&rexpcrience, 
. Car puts qae l'experíence oe nous permet 
-jKHnidcdouter ,' que celui qniainw ne tiiè 
fk ÜàsüSàoa.^AACoaaoiíÉtaiK; de l'objsC' 
R (-^ aané; : 
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aimé : qui doure ou'un homme ne foítbeu-- 
rem en aítnant DieU) puis qu'il trcmve eru. 
«efcuiobjetce quiiuffit à tous fes befoios ? 
Ilvivraen aíSrancc, parcequ'ilíe repoíèra 
cnDieu. II nscrainjdrapajarderienperdre» 
íàcham que tout paffe , taais que Dieu oc 
paflè point- L'avcmr ne tui fera ptmitde 
peine , parce que Dieu demeurc crernríle- 
ment. La rolmide lui plaira , parce qu'eUe. 
luí donnera occalJon de s'entretenir a.veC' 
Dieu. II nc'cratndra point les affli£ticms , 
tfx'ü regaidcra comme «Jss chítimeaspater•t 
Dcls , ou comme des épteiives qui fe rappor- 
tent i fon bien. II cft afluréd'avoir ikjdye 
& honneuT & immortaüté, parre qn'il íàit 
que touos ces cboles fonien Dieu, Qu'on 
louroc les choCs comme l'onvoudra, ileA. 
impoüHde que nous- aioiíons Dieu-, üns. 
teedanscene-difpoíïdon : Scnoussepou-. 
vens étre dant cetce ^irpolltion , fans ene. 
&tii£útSi tn^d^ne &tts4^3ÍDnpIcine, 8c 
tdle qw àait èae c^e, de cem qui croTcnr 
ne manqucr de riea , & avoir trouv^í touci 
4ins-unfenl(dj)ct. . 

. Ilclt-donc vni ijiie lidée du deToirnom 
conduí' aux íoorces du iioaheur : prauve 
évitkotciquecedevQir ell: Lcgidme, oc qu* 
la Momle qui l'enfeiguens pdic étte queve— 
niableS£.faiinaüci,- 

VI i^ Maiscen'eft pas aflèz ^que lamefu-- 
te da !a vcrra préicrite par Jefus-Chrïl com- 
me ie laademem <k la Loi- & dv l'Evangilc », 
ífSc h ineiüre du bonheur- fiariiculier de 
diaqHcperíónne : dle éiablitencore Icbieif 
At.leFïpos de kfockt^» Sc parunheai^esux. 
P5'-- 
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privil^e eüe fait rencontrer le bien pihlw: 
daus cclui des paoiculiers , Se le bien deS' 
paniculicrs dans l'interct públic^ Qpe re- 
íitkera-t-il tieJa pratique de lacharíte, qiii- 
notis fera aimcr, Dioi de taüt nòtxecoeur , & ■ 
le pi'ochaia comme -nous-mèmes ? ]l£ii re- 
fiíltera que ks intérètsdes uns ícront-les tn- 
térètsdcsaHtres, qu'iln'y aïra nihaine, ni. 
jalouCie ) ni concurrence >. que diaaiD re- 
mcTciera Dieu des biens qu'uo aune. aaraj«- 
çàs; quelacharitéecMisraKliatonpFopret 

3ue nous lerons heureux pu.les^vannges 
es autres , coaune un fils l'e& par ceux àt 
fon p:re , & comme un pere l'dl par ceux 
dsJbn fils; queia fodaé ne fera qu'ime iiié- 
me fàmile , d'autant plus étroitement unie > 
«^uela charicéé^era tout ce queies HiSens 
Bumatnesdiflií^iKÓentauparavant; Sí d'a»- 
taatplusheureufc, qusle bonheur d'ua ka\ 
fera le botiheur detous ,.fic.l; bonhein: de 
touslebonhétird'unfeulv 

II eft &dlciÍ5prevoíri:e•quc les iiicreíu. 
les rcpondrom à toutes ces chofes. lis lü- 
roRt que la Morale Cbrctienne eft une id^ 
d: perfedion fort belle {ans douM , mais 
anffi fort inutile, parce qu'ellc eft irop^le- 
vée au delfiïs de nocre poroíc & de nos (òt^ 
ces. Le réponfe à cene objcíüen depend des ' 
reflexions que nous continúerom à fàire fiir 
lís caia6tetes decetce Moralc. 
. VIII, Nous dübns donc , au'cacore que 
danscÉttelutce de la chair & de l'eíprítqse 
nous éprouvons , nous ne paiffiDBS pas pra- 
Üquer la Monle Chrèuenae dans loute Jà 
pecfefUan j ni par conTequcnt ^ler ks 
jR 7 avan-- 
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avzntagcs dans touce leiic écendüe , il fuffic 
qoepTanqaéefclonréuiraï nous noustroa^- 
yoDS , eHe produit mille dïéts ítvsatatgaix > 
wmr noi» uire voir ^u'eUe n^ poinc uop!- 
&iple iàée de ^erfeAna. Orc'eii nne7«r- - 
liié guei'expenenoe rend titaontcft&le : 8c 
iïeftuvm (;iie l'obfcrvarion de cene divinc- 
Mcnraleeft utÜc & falm^te , que lespecesla- 
(bnhncent à leurs cníàns , les muis à kois 
femines, lesfomncsàlairsiçarig, lesfervi- 
IcUn à leors maiircs , les ntüfcres à leuisfcivi- 
KorSjIesFnnceti leursüijcts, Icsfi^etsi lenr- 
Friace > les creanders à lenrs debiteurs , Ics 
debiteiirs à leurscreanders, commeimprin- 
cipedc fideliré , d^amour , d'intelligence ,-. 
deirerm, &mèmcde£aiisfa£Hon8cdíejo7e. 

L'amour propre k trouveuDclímpleid^ - 
de perièdkin , lors t]u'eUc ixà ordome- <de 
monceràlès mauvaispenchans; il necroii 
point avoir a&3 de force pmrúpratiqucc:' 
maUilla irouvejuíle, f(^de, üaitéeScpar-i 
Bats, lorsqa'ilE'agicdciBpihner lesTÍces& 
lesde&ucsdesautres; &ànK»ii5qu'ilDe foic- 
toiròé dans íe demier deregléiient , il eft , 
Men-aife que ce frein airète , da moins en ■ 
uutui, Uoiipidiié.Sr4es palIkHK, quitcn.- 
dent à lout perdre Se à vxx violer, 

I X. Maií ce qui défend enderement la 
Moralc Chrïtiemie du reprocbe qu'oti luí 
fait i cct égard , c'eft qu'elle enferme elle- ■ 
m£nie desfocces qm élevenrl'ame del'hotn' 
me, oa dts cAyjets , ~ qui avec l'efficace de 
l'Efprit qui 1m ac<;oinpagne , baJance le- 
poids des (Ajets fenfibles , Se l'inclinarion - 
qüCflous avoDs pom- íe moiute. C'eft aire . 
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Moiale n'cft qa'tuie fpeculatioii« parce qufe 
lïurs belles màximes ae font poini accom^ 
pí.piéesàepïàS!insmoa&- liattomsappKi^ 
nencqQ'il ^t & vaitidc, & renoncer ifet 
defiïs : mais qdand on léar demuidepoiiDi 
qubi, ilsfoiitbíencnd>arrail^s. ijíMoaJe 
eftbelle: maislesmorifEtont f&iblesi Scvur 
peudefuméequ'ilya à gagner en prancmnt 
uvemi qu'tts Fecommandeiit , ie dnedcía- 
HS, & ceneaugmemaóandewiité^quils 
luk , íom au fcmd dee raiffHS iaea legeces, 
pourobligerJeccet^à ítdthice defcsatta*. 
chemens. / 

de JeTus-CbriU , laqueUe eft admirablement 
foüienUe par les inorifs qu'ette nom propor- 
ft. Toiu s'y íw. Toury eft piofioaionné. 
Ellb-noHs demande de mi» attacher itapiaf 
tiqne de deroiïs triftes & momfíans. olle- 
contrainc te coeur- Eüe monilíe la àssàa 
Mais comme c'eR là un efTorr óà&ditBcía• 
biime, etle lui propofe aui& un príxinagiw>^ 
lique & gloríeiix. La grandeur ée> la pro* 
mcíTe eü méme fóUcenAe par des mcnaces-. 
eífroyables, & l'un & l'antre de oes àenx 
objets, par des.bienfaitsinlïnimentfffòpies-. 
à nous gagner !e cocur. 

Les biènfaits nous fotic en (^BelqHe fona 
garandsde laverieé despromclTes} &iave^ 
rité des promeffes nous íait connoicre celle 
.dcïmennces. Les prcMBcOcs que Dieu nous 
fait dans l'Evangile , de nous donner la vie 
& rimmortalite bisnheureufe , foni grandcs 
6e magnifques^i'avclAe > mais cIks ne le 
ÍQcr, 
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font pas pbisqueceUe^ijiieJsfits^hríft fitau^ 
trefoisàdcax defesDifcipIes, enicï^pd- 
iam , & leur dÜàni , Venex apris moi , ^ 
je vBusferai pkbewi d'homm». II y arotc 
mc»ns d'apparence (jue de paitvres pécheun 
pufienc prendre dans leurs reis ladofàrinej 
l'aucoriré; re^wi£> l'éloquence des hom- 
jnes, qu'il n'y ena que noos vc^ons Diea 
après la mort. 

. La vorité de les promeflés oe peut fiíbfit 
cerl2nscelle;delèsmenace$ : &uelt^denf 
Mi'en promcnam de le faire voir à ceux qui 
uront nets de coem, itmenace defonéloi* 
gnemcnt tous ceux qui ne le feront pas, 
■ Queies hommcs úefeflatcwdoncpas, & 
fpi'Usccircntd'èttc incrèdules fur lefujetdís 
peinesqui aiiendent les méchans après cette 
' vie. La núfon ieurdic , que Dieu ne peut 
motfls fairc que d'éloigtier de lui cotx on 
ont petfcvere àio» le deflein de l'cífenfer 
^arleucscrhhes. Se que cet éloignamem tílk 
accotnpagné d'une Ibuveraine milère , qm 
efl antretnentappellée la mort éternelle- La 
confcjence nous ím entendre la menie chofe 

eir.fes remords. Les promelTes tncmes da 
ien ix>us lïenTeignentk Sa jutiice nous y 
«ondnit. Xa tot-nous l'^p^eód.. L'Evanr 
gilenousl'enreignc. Ee la natuismèiae dat 
cltofes ne nous permet point- d'en douter ; . 
piiisque Dieu ne peut adrcfler l'homme à íà 
jvcritableiïn, íansfe revelarà lui; ni fe re- 
veler i hii > fans lui faire connoícre fa wï- 
lonté, dequelquemaniere que cela íè 6iQè} 
tú fe faire connoitre à lui , fans lui donncr 
ime loi ; oÍ lui d#iier uoç loi , iàns l'ao 
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compagncr de morifs , qui ne peuvcnL ítre 
que des pFomcfTcs , ou des menaces gravées 
dans le fond de la confdence , lors qu'dles 
accompagnent la loi naturclle , & redïgées 
parccrit , lors qii' elles fuivcnt la loi écnre j 
ni íàire aux hommes des promelTes , ou des 
menaces , íàns ètre fidele dans l'accomplif- 
ítmentdesuncs & desauires. Pòut-ilyavoit 
dcptusgrandeneceflitéque celle qui dll fon- 
dée fiír la fiddité de Dieu & fur U nature 
dcschofesí 

II n'y a ríenqui puHTe fbuflraire l'iiomms 
à-cecteneceíGrc. lí'ne faut point aiïeguer fa 
balTefle; car on iait que cecte circonftàncc 
aggravc le crime, aulieu dele diminileri Sí 
mPon n'excufe point un- fujei qui a ofíènfí 
lonRoí, cndifantque c'eft un Artifan , & 
non ras un Gentilltomme. II ne faut point 
ít defendre fur la force du lemperamment. 
Si cllc ccde aux raifons que vous avez de ne 
commettre nen d indecent dsvanc un Sou- 
verain ; & fi eHe eft fufpendüc avec toutes 
fes pafEonsi lors que vous étes en quelquc 
danger, ou que tous atiendcz lafentence At 
vòtre mort r-cllcadíll'ètreparla prcfence, 
la volonié & les jugemens de Dieu. II ne 
fàut point fe defendre fur le defàut de coii- 
noiUànce. II nousjuftifieroit , s'il ctoit ve- 
ritable , pubqu'il aaccoatumé d'excufer les 
bStes, les enfàns& les foux, Maisou font 
les hommes q;ii ne connoiflènt leurs de- 
■WMrs? La confiderationdcla mifericorde de 
Dieu ne doit point les rafliírer; puis qu'elle 
n'a point pour objet les pecheurs impem* 
tens> &tiucDieunefauve queocuxqui veu* 
lent 
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lent ctre ikuvez. Qu'on ne nousdiíe poinç 
quedes peincs écern^Ics font (UrproportitHi- 
oéesàlafoiblefledenòtreét». CarDtcuque 
voos avez oSeaíé u'efi-il pcünt étetaél í iSx 
v6trc ame qui í peché n'cft-cllepas éremel^ 
fcï üne étermcé de vic ne de^aïipoint i 
l'Aoiourpropreleplusavcu^. 11 a'y trou- 
veríende dupropomonaéanòtre coiuitLoa• 
Maisuneéteiniíédemiferelechoque, & Ini 
paroii ijBpDffible Sí chimcrique. Pourqut»' 
cela , £ ce n'ell parce qu'il veut à quclque 
príxqiie ceióitlè faite iUiiConà foi-méme ? 
Ceçendant] conune vous as pouvez a- 
oeanttr ni l'éremité de Dieu , ni l'écernité 
de Paoie, que h. raifon méme vous fait re— 
eoanoitre, ilfaut ou que votis fuppeíie% que 
Tame doit érre étemellenaeot avec Dieu , 
ou érernellement éloignéede Dieu, c'cfl à- 
dire ) qu'elle doit vivre oumourir étemel- 
lémcni i'.puis que vivre avec Dieu enferme 
laperfcàion dubonbeur, & étre éloigné de 
Dieu Je cooible de la mííere. Dès que l'on 
a reconnul'exillence de Dieu , & que Ton 4 
fúl que l'ame n'a point de pantes, qu'elle 
neíl poimcapable d'aucune diílbkitioa de 
pardes , que fa nacucc écaoi to^<-à-^t difTe- 
rente de cellé de la matiere, elle n'eíl point 
enfeveiie fems les ruïnes du corps, il elí dif— 
ficíle que l'on relïfte à ce que l'iÈvanEile nou$ 
apprcnd de l'écat des ames après la mort. 
C'eftreiemeuneneceflitédelerecevoir. Car 
íïlesamesdes mechans Sfcellesdes gens-de- 
bien font ^alemenc élúïen^s de Dieu , la 
conlcience > la railbn , k narure Se loutes 
nos connoillànces nous avoieot trompez , 
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bn nousraÜàntcfpererla retntineration. Et 
It les ames des mcduns 8c celles des gen de- 
biea font toutesaTCC Dieu, cesmctncs prín- 
dpes nous avoieoi feduiïs , en nous (mÍU» 
craindre fes jugemens } & par tout la julticc 
& ía fidelité fe trouvent aneanties avec tou- 
tes nos líunieres. Reconncüflez donc que le» 
ames des bons dQÍvent étre avec Dieu j & 
cellestics m^chans <fI<Mgnées delui , & tous 
dicesla chofe du mondcqui a le plus de lap- 
vort avec toutes nos lumicres, Bt qui coiue 
K plus daírement de la nanire des cbofeS' 

Les tl•len&its de Dieu ttfpondcnt à- la ma- 
gnificencedefes promefIès8;àlalèveTÍté re- 
douubtedefesmenaces- Toutes lescreatH*. 
res viftbles concourent à nous íüie du bien*. 
Cai outre les benediftions temporeHes , la 
terre remplie de la connoiflànce de Dieu> 
Ics coeuri lanéHfíez , lesaniesconfoIées,l'E- 
vangilepréché par tout l'Univers, le Fils de 
Dieu mort ponr nos ofiènfes ; & leíaCtàti 
pour nòtre jullification , ce Crudfié fortane 
du tombeau pour nous apporter la paix de 
Disu, Sípourfcéelerla veritéde fonEvan- 

fle par fes freqüentes appariíions , Ic Saint 
Cprit fe repandant vilibícment 8c commu-- 
nótnent fur les hommes , une muliitude de 
Martyrs envoyez de Dieu paiir retirer lej 
tiommesdiívic» & de la fuperlHtion Mr leur- 
.paroie & par leurs «temples , íbnt «s bien-i 
teíirs qui affortiffCnt merveiHeufcment leí 
promcfles 8f Ics menaces , & qui nous per. 
fuadent qne la mtMrale de ]. Chrífta autant 
decequifrappeSrquifortifie les ames, qug 
decequifrappe&quifurprendlesefpriïs. ' 

Xt Mais- 
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X. Mais pour nous tuoatrer mie cette 
Morale n'eft-pas une fimple idée de perfec- 
^n, lafagellè divineavoulu ()ue noii feu- 
lemcnc clle fïit éaire dansks livres du Nou- 
veau Teílament , mais eneore qu'elle fúi 
gravce preinieremenc dans la vie àc Jefus- 
ChriU , & enfuiíe dans la prati<iue des pre* 
miérsFideles. Ce neronc pointicides Docr 
teurs qu'on puifTeaccuferckparleibten , 8f 
d'aeir mal s comme l'on accufoit Seneque 
denürede u^beaux diícours furla pauvK- 
té éc fur ]c mcpris des biens de la fortunei 
fendanf qu'il polVedoit plus- de richelTes Se 
de pins belles mairoriEde plair^nce , c|^ae la 
plus ríches ciroycnsde Rome. Ccux-ci cod- 
prmenrtoHt ce qu'iis difent i & par l'anean• 
ti^etnent de .teurs mauvaif^ paíGons , ils 
ferment une fodeté entiercment conformo 
à celleque nous avons entrevüe anEÓt , en 
fuivant rideedu devoir, lis rcnoncent aus 

Eafíions qui les diftinguoíenc. lis cublient 
:ur rang & leur condiiion , pour fe tmiter 
■0 frercs. lis confóndencléursintércrs. Ik 
vendemleurspoflèflions , poureníbàlager ics 
neceílkezlesunsdesautres. IlsfeiejouilTent 
d'avoir été trouvez dignes de fouffrir pour le 
nom de Dieu. Toui fen à leur bodieur , 
)ufqu'aux affli£yons. Us prient Dieu pour 
ceuxqui les períecutenE, Etcommec'dl \^ 
chariíé, & nonl'amom; propre, qui eft Li 
regle de leurs affeftions , tous les mouve* 
meus de leur coeur n'onc qu'un.mème cen- 
tre, qui eft la gloirc de Dieu & le bïen da 
grochain: cequifaicdireàl'Ecriture, qu'ih 
n'éioieotqu'un coeur & qu'uneame. 

3'ar 
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jouEsdansrÈgUfe: maislaia^ilède Dieu ii 

Ernnisquilduratquelquetcmps, pour nous 
líTer entfevoir une image du del fur Ja ter- 
re , Se pour confirmer par la beauié de cet 
exemi^e , luie Morale qui étoic dé)a foút&• 
Ollé (ór de li grands 6e de f poillàns moofs. 

VIII. TABLEAU 

De U ReligioD Chrètieniie> 
QueVoncenftderedans^myfitreí, 

LEs myfteros ^ue Dieu nous a revelez 
dansià Parole, Teflèmblent àcecre co-- 
lotnnede nuéequiconduiíbic les en&ns d'If- 
raèidansle defèn. lisonrcommedlc uncd- 
télumineux , & un còiéoWcur. 

' Si vous coriiderez íe còié lumineux d» 
myAeres , voustrouvere^ qü'ils font grands> 
fublimes , conformes à la nitute des chofesa 
dignes de Dieu, &trés-éttoitemencliez avec 
les priucipet les plus iariolables de -aovot, ' 
coeiir & de nbtrc eforit. 

. Leur gcandeur & leurrublimicé a doitné à 
ceux-là mèmes qui les oït annoncez , une 
admirarionqu'ilsn'ontpücacher- Tancfttils 
dedarenr , ^ ce font Is dei ehofis-que PxH 
ti'a faintveüií , .que i'orcilU n'a peme^oitiet > 
^ qciine manterint jamais aa eaur de l'hens 
me : cxpreínon aulTi nacurelle qu'^ne»iqiie> 



qui 



: £)ii voir cotnbicn ils eo ecoient 



remplís. Tanrfic ils s'cn expliquenr en-o 

ténpeSj Bt fans contredit, íamyjltre de fií-^ 

tíifl graed ! Ditumítnififii.enchair,iufiifié 
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mttjjmt., 8cc. Tanròtils^pcUenccescbo- 
fes des osfon <le làgèflè j k loàjours ils 
fwd&iitStreai póne pour tnniver des »■ 
BTeflic»B dicDcs de les reprefèoeer. 

CeloDt Qi des d^ecs titfnitnent ^lerez a 
«tefliïs des fens , éloisoez de l^pparence , 
Xrés-conmúres «n idees &t Pa^niúne ft 
«ux opinions charnelles des Jui&, au dd&K 
'd^ la cQi^eSute des hommes; & cependant 
ce font des objetsdignes de Dieu. lU le glo- 
tittentd'une feçon irés-excclieine , & nous 
. fbnt yoir comlnen Dieu efl: giand Se magm- 
fique , folt dans les dons qu'tl Bàt aox han- 
xaes , foijc damla fubliaiifé des devoirs qu^ 
-leur mfcrit, foii daas l'exoelleace dn prs 
qu'ïTlcttr dil&íe> íbit dans l'emploi des 
«oyenspaT Icfquds ^ lei y conduït. Coi»- 
parez Ics idees de la Religion ChrètienfK 
avec toutes les autres, & vousa'en douterez 
poioi. Maisccn'eftpas afíezquc les tnyAc 
tes nous paioiffeflt au defiiïs des hotnmes •, 

Si a'auroieni pü les invencer, & dignes de 
Ka, qui loil peut noiïs les av«ir rerelez j 
«n peuc diré encore-çgue tous les prindpes 
quiftac ca tKMiss'untSèiitpai&itetDciic aivec 
fiuc. 

Ce ne fonc peim id ces &bles & ces rí- 
feries des Poetes , que le cocur des bommes 
tecevoic avec avidite , pendant que la railba 
les condàmiíCRt. La creatioD du del &; de i 
i* tem por va Dieu cout pmílàat , la re- 
demption du genre-hmnain par le niinïllete ' 
diia Mediateor , le íàctífice cxpiateirc de 
Jefus-Chrift , la commimíon des Súnts , h 
reftme^OD des mort5> IsianidïoD des pe- 
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ebes, la vie éwiKlle, font des objeis éga- 
lemcat m^eftucux Se raifonnablcs. Leut 
pena entraine üeceí&iremcot cdic de nos' 
plus pures coimotflànces , & dérruiroit ciS- 
laelanaturedel'Erat Souverain. 
_ Que deviendroit en effet la fagdft dC 
Dieu ï Laifferoir-eile leshoiwnes fe rappor-» 
ser 3 des fins contrairei à Icur deftiliation ? 
Pcmetrroit-dlcs tes dcfordres & les confií- 
Wïnsdclaíbcieté,pourneJesreparer jamaií, 
eilequtdenEtescreatuttsinsfuméesdans une 
fi bonne ínteltigenoc & dans nn fi parfait 
accord ? A quoi ferviroicnt les prinapes dfi 
droicure, & cettcloí naturellcqn'elie a ori- 
íè daas nòïpe coeur ? Fourquoi auroii-ellc 
lapport^taritdcchofesau bicode Itonime, 
Éba que Thomme lüi-mémc fe rapponàt $ 
linetin iüc^ime-f Qdc deüiendcoit üjuÜi- 
ce de Dieu? QúcHeferoit lavaité des ftnti» 
méns de la ccwríciencc ? Qudle la punidoii 
idesnvichaiis, & la remuneration des juAes } 
Quedevienaroitiiòtreanie, j>uis que I3 rat 
iba nousaappris, que ceqm penfcell di&- 
lent de ce qui eil materiel , & que 1 "efpric ne 
releve peàot de la ditSslniioii de quelques 
parties de mattere ? Pourquoi cctte ame a- 
* t-elle de rencimensxjc fon immorialiré ï A 
.quoi fcrviroient Téquité & la jdlice i Pour- 
quoinepas plútdc s'abandonncr auvicc, qui 
ieroit entiercmcnt prefcrabfc à la verm í 

Et qui ne rc^nnoicra pour legitimes & 
raiTonnables des principes fansTefquds il ^ 
_ n'y a que con&ilton & defordre dans la fo» 
'aeté , qu'incertitude & tenebres dans l'ef- 
~ prit, ^e Suí&ti Se iHaSoa dans la con- 
fdencff 
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icieDce Seduís la loiiuturelle, &c. quepie- 
jó&ceSc mtfere dans k praüquedela verni^ 
& dòm: l'aneaniiHèment eníènne celuide h 
boaié, (lela&geflè&de k jUJlicede Dten, 
ces verms qui nous avoient tnontié la vaii^ 
defonexifteoce? 

Ce ne fot» poiot ici^ fpeculanons qn 
Tortent du loiíu'. de quelques contemplatiu , 
ou des n&acmsBS os l'Ecole i mais des n- 
titez qui couleai delanaturedes cbofeS} & 

Ïui s'unifletit czcélleinmeni; avec la derniere 
nde rfaotnme. Maisquelque Imnineuxque 
foit ce còcé des myltetes , il ell cenaín qu'iU 
enonian autre obfciír & Jiffictle : non que 
ces myfteres ayeni ou puilTent ^yoir ricn ds 
' contraire à la raifon faine 8c deprcoccupdci 
taais c'eft qu'fls íbnt impeneirailes à nònc 
^piit, Sc'qu'il u'eCl ni lúr , ui pamus , à 
çoSibic d'en fonder la piotbndeur. 

Oi bien qu'it ne Ibic pas ablblumem ne- I 
cellàire de recherchcr pourquoi il aplü à 
Dieu d'a0àifoaner fes myfteres de queltfua 
difficultez, & qu'íl fuffiíede direpourumie 
raifon , que c'eu là ia volonté & le coalcil 
de fa fageílè : neamnotus nous us devons 
poinc negüger de donner fur ce fujçt les 
éclairctílemens que l'Eaiturc & la raifoD ? 
nousfouinidènt. 

Chacun faic la difference qu'il y a entre 
VOir & croire. La veuè n'enferme aucune 
difficulté : mais la foi eft mèlée d'obfcuricé 
& de connoiflànce. Leurs objets font dif- 
fereas. On nevoitpointt^ qu'on croitj & 
l'onDecroiipoint, àparlcrexaaemeat , ce' 
qu'onvoit. Voir, c'eft apperccwir par foi- 
méme i 
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méme j & croire, c'eft appcrcevoir par Ics 
yeïut d'aiurui. Lavfleeftdouble : cellcdes 
íeHS, qui connoilTenc les objets quilcurfont 
proportionnez i &celledel'cfpnt,Iors(]u'iI 
juge deschofesparfesproprcslumieres. La 
íoi de mème eft de deux ordres ; la foi hu- 
maiiie, & lafoi divina, La.premiereefila 
parfuafion qui ell fondée fur le témoienagc 
des hommes : & l'autre, celle qui eft éta- 
blie fur le témoignage de Dieií. il n'eft pas 
diffitile après de comprendre la penfée d'un 
AjmtK; qui nous fait entendre que le def- 
f™ de Dieu eft que nousmarchionsparfoi , 
& aon pont parvüe. Cela veut diré, que 
nous devons renoncer aux vúès de nóire ef- 
I)nc, pour finvre les lumieres deia Revela- 
tion, S: jKJurn'ecnbi-afleflesveritczdufalm 
que furie témoignage deDieu. 

II eft aifé cependanc de connOitre la ré- 
pugnance que nous y avons. Cetcecondui- 
te de Dieu contraint la libcrte' de nos efprits , 
clle abaifle la raifon fupcrbe de l'homme» 
elle lui òte le privilege de la vüè dans des 
tnatieres qui lui font infiniment importair- 
tes. S'agiÜant de renoncer au nionde qut 
nous voyons, nous voudrions voir lesobiers 
quelaReli^onmetdansl'autrebalance. Cc- 
pendant Dieu ne le veut point. II faut fe 
contenier de croire les objets qui nous fonc 
renoncer à ce que nous voyons : & quel^uc 
c^nvenance qu'ils puiffent avoír avec les 
principes du iens commun , ce ii'eft pas U 
raifon, mais la fot, qLtidoiiprincipalemenE 
nous les faire recevoir. Or par le mcme prin- 
cipe qui iàit que le coeius'irrite contreia Icü 
. //. Pm. S ■ qui 
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qui lui impofe la nccefBté d'agir , reTprit fè 
ioAleve contre la Kévélatïon qui luí tmpc^ 
ia neceflicé de ííbire. 

11 eA certain neanmoÍDs que cene coa- 
^duitc de Pieu eH conforme a la nacure des 
chores , trés-con¥eoable à J'ítat oü nous 
■nous troHVons , necellàire à nòtre fanditi- 
cation , Ik utile à la gloire de Dieu. 11 a'ell 
pas éirange que l'économiedelafoipriícéde 
,c;lle de la viïè ; puis que nous voyons ks 
.tenebres précéder la lumiere par un ordre 
tiatuiel , & que nous fommes eafans av^ 

Siue d'ècre hommes. L'experience & tar^- 
on nous cnfeienenc que nos connoiflàaces 
ionttropimpanaitesdanscettevif, ourame 
eft appàantie par le corps , pour nous per- 
meare de nurcher iLiremeni à la fàveur de 
^os propres lumieres. LesPayensquil'cnr 
entrepris n'ont fàit que s'égarer dans leun 
voyes. 

11 y a cj«i]c d^réglemens dans l'iioinitie 
.quirontlafourcedetouslesauires, l'orgueil, 
& la volupré. Celle-ci nait dans la blusWíè 
panie d: l'ame , & les iens y ont Deaucoi^ 
de part :*mai&l'orgueilellpropreinGnïlecn- 
me del'efprit. Commedonci'onn'apoiot 
cncore irouvé de meitleur remede contre la 
^olupté, que oeluid'afBiger les fens, enleux 
lefuJant Ic plaifïr qu'ils cherchenc avec taac 
d'aideur : on-nevoitpointauífiqu'ilyeacde 
jneiU.eur moyen de guerir l'orguei] de l'ef- 
pric , .q^ue cetui ,de rliumilicf , en captivant 
cesIuRupres qui l'enflem, & en l'aÉBigeam: par 
Je facrifice ^ju'on lui demande de fes foibles 
<iott}t&aTçs .Se de fes vaïns raironnemens. 

; Et 
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Et cenainemenr ce (kcrifïce cR bien dtï à 
laDivínité : Gaiiln'yapasplusderaifonque 
nous lui foúmcttions notre Volonté paí nó- 
cre çbéiflance à fes ïoh , qu'il y ena c^ue nous 
lui airujeitifllons nòtreefpntparlafoi. Par 
l'un de fes aftes nous k reconnoilTons pour 
RD matrre qui a dróit de nous ccHumander-; 
& par l'autre nous avoiions qu'il cftfouve- 
rainonent veritable, & que nous nedevons 
poinc craindre de nous tromper on recevant 
ce qu'il noHs dit, 

L'homme, qui s'étoit peïdu pourvouloír 
íout connoiire , doit faire une efpece de re- 

Earadon de fon crime , s'il eft pennis de par- 
■i ainfi ) en ne vculani rien connoïtre par 
lui-mfeae. II avoit voulu èrre aufli édairé 

Suc Dieu : il nsveurplusrienconnoitreque 
épendeinment de Dieu. 
II avoit ité aveugle danslebeaujourdela 
4iatui:e-; il faut qu'il voye clair danslesob- 
ícuritez del'économie de lafoi. Cardepuis 
qa'tn lafapiencc de Diea h monde n'a paint 
cotmu Dieu par japience , le honplaifir lUt Pe- 
re a ité dejatfvír Us bommes parlafoUede /« 
frédieatim, 

II ell cenain que fi Dïeu'fe'rév^oiüordí- 
nairement & &miliercment par des mirades 
feníïbies & conrinucls , nous niarcherions 
par vüe, & non pointpar foi : &ileítvi'ai 
aufli que fi Ics objets de la Révclation n'é^ 
toient revétus de quelqucs tenebres , il n'y 
auroitni effbrt, ni dimcultéj nifacrificcdé 
raifon à croire. 

Les difficultez qui accompagnenc les myf- 

Tcrcs fonc à peu pres à régard de nòire ef- 

tl• prir 
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prit, le mèmeefreique tesaffliíHonsfofiti 
iVgaid de n&tre coeur ; elles fe foumettent. 
C'en font tour de méme les cprenves. Et 
comme il a plü à Dieu que notre paiience' 
füt cxcrtée rar deux fortes defouffrances. 
Ics unes qu'il nous difpenfe immediaiement 
Il•li-inSme , & les autres qui nous viennent 
du còté des hoounes du monde qui font fes 
ennemis : aulíi a-t-il voulu que nètre foí 
ftk exercée par deux fortes de difficulíez,' 
donc les unes vïennent de Dieu immediate- 
Hlent ,■ & les autres forteni du coeur & de 
L'efprit des hommes. 

Car il fautdiílinguer les tenebresde Dieu, 
& Jes tenebres des hommes. Les premieiet 
fonc encore ou neceflaires, comme loutes 
les difficuhc* qui naiffencdeladifproportion 
eíTentietle qui eft entre des objèts infints, 
tels que foni ceux de la Révélaiion , & un 
efprít borné comme le nòt^e ; ou volontai- 
ras, & qui ecirent dans le dellèin & dans le 
pkn mème deia Religion. ' 

On peuc diílinguer ceHes-d felon la dt- 
Vfrlité que , dans nòtre manierc de conce- 
voir, nous fommes obligezdefuppoferdans 
les vertus de Dieu. Ily enaquiforiencdu 
confeil de fa fageíTe , d'auires de ceiui de la 
iuftice, d'auEresdeceluidefaMajefté, d'au. 
ti-es enfín ds celui de fa bonié & de famile- 
rjcorde. 

Ainíi la fageffe dívine a mèlé quelquat 
obfcuritez aux propheties les plus expref- 
í:s, de peui' que la clarté n'en aéiniífít 1'^- 
venemenr. irfaui rapporter à ceprincípe les 
éoigtnesj Içsfigm-es, 1« reprcfenudonspa- 
rabo- 
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^^Üques, le tnèlange de$ objcts fenCbics 
avec les biens rpirítuck, de l'éiai de l'Eglife 
avec l'état d'Ifraél felon la chair , & lous 
les autres moyens que le Saiat Efprit a mis ' 
en ufage, pour cotavfir en pariie desévéne* 
mens qu'il annonce plsfieius íïedes avanç 
leur accomplilTeBient. 

L•Ile a couvert dans l'Ancien. TeHatnenc 
' Jes veríie» les plus elTennelles & les plus ca- 
piuJes ) coimne l'inimonaüié de l'ame , la 
Trinite , ta Rédcmption , &c. de quelqucs 
nnebres mylteríeufes , afin qu'une rcvtla- 
úon diftinííe de tous ces objets filt un ca- 
Fa£iere incootellable du Mcílïe , & que fes 
Difdples püíTent diré ttardimetit^ La vie eft 
sévéUe en J^fus-Cbrift :■ la-erace eft claire- 
ment apparúe en luí :• Nul ne vh jamais 
Dieu : c'eft le Fils miiqve qui tfi aajiin dk 
Fere, qui l'e tamtifefié^ Rapportez àcetce 
fource CCS menagemens duSaintErpm, qUi 
infpirc les Eatnarches poiir leür &ire voir 
une meilleure vic, & poui les obhgeràs'c- 
aitx en mouranc , Setgnear ij'oi attendu 
ton falut : tnais qui ne leur fiit voir cet 
objec qu'en énigme , 8í par des fentimens 
& des nocions qu'ils- ne démèfent pas bica 
eux-mémes ; rcfervani une cODnoiíTance 
de fes m);ftercs plus abondante à ce temps 
qu'il avoii deDiné à l'accomplilTeinenc des 
oracles , & à la manifeftacion de celui qnt 
«ft le cencrede la Religion. C'eft pource- 
la cfi'W n'eft prefque fait mention que d» 

Eromeflès & de menaces temporelles dan* 
s Ecrits de Moyfe j auc ]efus-Clirift lui 
méme difpuiant çOKtrelesSadduciens, n'ea 
S j tÍK 
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tirc U réfiurreítíon àes morta qiwparcooíiíi. 
^uence, 

Cetie mémc (ageSe a votilu que Jefin- 
Chrill naquiídansl'obTcunié&dansl'abaif- 
femenc , arm que ces iiiftcs ikhors t^oqnaK 
ím préjugez dss homoies chu-nels & def 
Jiiifs mondains , donitallèi» licu par acct- 
deiic à l'exccuiibti des choíes que la main & 
Ic confdl de Dieu a:voieni déterminées d^. 
voir étre £iices. Voïlà une des caufes defií 
pauvreté , de f» bafleíTe , de robfcurit^ de là 
naíHànce , du, gcnre de d premiere profèf-- 
Son, du cboixdef«s>Difd[nes, Sec- 

La juSice de Díeu ^ülàm de concerti 
xvx fa fageíTe , l'oMi]» à parler on langage 
«oigmanque sox pmpnanes & sdz «mtonp- 
TOirs de Ks myitcres. II leur cachefespci- 
ics , de peur que commc des anttnauS im- 
mondes ils fie lis fóulent fous leura pieibi 
G'cíl U núfon qn'ou pcut donacr du refut 
que Jefíis-Chriíl faifoit quelquefois de fí- 
enaler Ibo pouvoir dnanc les incredules,& des 
wins qu'il prenoit par foís de cacher fes Bur- 
rades. G'ell poor ceh qu'ílparloicquetque- 
(eis en paniboles aux écraneen, SC qu*it: 
s'expliquoit'duremeni: àfesDirdples, leur 
failanc entendre k iens de fes fïmiluudés , tSe 
leur declarant, que pom- eux iis avoient le 
privilegc de v«í toutes dítrfcs à décou- 
ven. 

La Majèftí de Dieu ne Ini permet poinç- 
de fe révéler à l'homme criminel aufii iàmi- 
lierement qu'il feroit à l'homme innocent. 
II n'y a là rien d'exiraordinaire. Leshom• 
mss ont açcoduuné d'en ufei ainíï. Les 
GraodSL 
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Ctaitàf^inm&nt de leur prefence ceux qui 
enc aitiré lenr colere. II faudroic concevoir 
■ne moindre idée de la Ma)e(lé de Dien, 
que de ccUe des Moiutrques du monde., pour 
trouver étnnge qu'il fe cache au pecheur. 
C'cft de li (^e vicimcni ccsfoins myfterieuic 
que Dieu prenoii de fe cacher , lors méme 
qu'il fe manifeftoit, C'eH pourceUqu'ilnc 
R mcmtFon qi^en fonge Be en viüoni aché 
dans Ja Duée 8e dani l'Arche , ou revéta 
d'antFcs voilcsi C'eft la raifon pour laquell* 
H baimilToic de fa prefence tous ceux qui 
avoieni la moindre tache dans leurs períbn- 
rek- H ordonirat aux Miniltres du Sanc- 
ni^redefefan^fier- Le peuplerecútordn 
de laver fts vÉtemens, lors qi^il fut aveni 
que dans trois jours Dieu defcendioit vers 
lui i & ii filoit unepuretéexcetieufeafcor-' 
porelle , pour approchcr d'un lieu oú la Di- 
viníié fe manifeltoit fous des fymboles cor- 
porels. Jefus-Chrflt accompliífant enefprít 
rout ce qui énoit cach^ dans la lettre de la 
lioi 1 nous enfergne que ceux-là verrOnT' 
Dieu, quiferonEnetsdecceur. Ilne&urp» 
s'éronner fi lors que l'homme fe cache i 
Dieu par fes vices. Dieu fe cache àThoinme 
par fa Majefté. 

Enfin la bontí & la mífericorde de Dieu 
coBvrenr la Révélation de queiques obfcuri- 
tez, pour cxercer nfttrefoi, pour tenir en- 
lüleine nos efprits , qui s'cndomiiroient , 
5*ils n'étoieni piqucz par ces dífficulcez qui 
a^fonnenc les myftcres ; pour humilier 
ane raifon fuperbe , qui s'enfle de fes con- 
tio^^es i pour legnu: fur nous paí )afo&- 
9 4; mif- 
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BiiHioa de nos efpriïs, quicroyciB*des-v& 
rjtcz incroyabks, parce que c'eft lui quiki 
lívéiç i au&rb'ien que fur oòscceurs, qui 
tçç»\eat des objeu trilles & mom&ans, 
p;)rceqii'illeveiit ; pour àter à nòtre oigueil 
touies fes prércnúons, ScmettK»òaxtípnt 
dftns k necellité de lecoacoltie que notre 
bien vieot de Diea ; & cela d'autant plútór , 

rnous parvcDMU à U vie par des moj^eas 
par des ob)ets qui aous paflcut entiere- 
ment, II faut qu'il.pan}iire que nòcre fuf? 
filànce vieaide Dieu, 84 que l'Evan^eefl 
J4 venu.de Dieu lalutairc à tout cioyant. 
Rapponcz à ce prindpe le choix des pei* 
ftmaes que Dieuemploye pour évangelifer, 
b nanue du paradoxe qu'il fait annoDcer , 
contrairc à loutes nos lunüeresSc à tousoos 
prejugez, le filcnce du S. Efpritfurdesntt- 
lieret que hujt ou dix parolesroidroient piilr 
pobles & faiisdifficulté. 

^Mais Dieu ne fe comcnte pas d'excncer 
nòcre foi par les tenebres qti'ü répand lui- 
méme daus íà Rçyélation i ilpeitnetencore 
leserrcun, lesbereliesi lesfciíifiBes , la d, 
perAicion , pour éptouver ceux qui font de 
BÚÍe. IlpennMquetoutel'Egyptcfoitcou- 
verte dc tenebres, afin que lamerveiUe de 
fa proie^off paroilTe davanragc , lors qu'il 
éclaire la terre de -Goíren de Ulumicre^Ct 
verité : c'cft-à-dire, qu'il nous donne une 
ReJi^ion accompagoée d'une évideace <juc 
ks homraes. moiiíSins & chamels n'apper- 
cevront jaiitais , parce qu'ils fonc moncuins 
& charnds, & que leurproprecoeurtirede 
ía proprç corrupt»!! les voiles fií les nuages 
♦ qui, 



,,Gootílc 



ir£ LA Relig: Chretienn. 417 
tpò leur derobeftt la veríté. Dieu éclaire les 
fiomtnesí maisks hommes s''aveug!cni: & 
Pieiik permet ainfi , pour les confondre, 
(fe nous monErerqu'ileííilePerede lumieres 
Mais voyons les prindpes de certs obfcurité 
^pii vient du còic (ICS hommes. 

I-. lics prejugés des fens St de l'imaginar 
tion forn fi groíïiers , qu'il n'y a perfoime 
ml n'ait honte'de les fuivre ouvenement. 
Cependant ileft «itain qu'ils font un aíTez 

Srand^efíet tfeiK le coenr de la pJus-part des 
ommes, qui n'ontpcMnthontede-dire, Je 
n'ai jaimis nen vft de pareil : je le crormis, 
fijele voyois- Qui cft-ce qui avú des mores 
revenir de l'aurre monde ? ■ Qui cft-ce qui eíï 
monté au ciel , ou defcendu dans l'abïme ï 
RaifontKmens dont l'abíurdité eft afiez ^- 
deni9. Car y a-t^il- unc plus- grande fslie , 
que dfe ne vouloir ricn crwre que ce qu'on 
vok, lorsqu'ils'agltd'obietsqui neferoiene 
pas , s'ils n'étoiem ínviíibles ï Voyez-vooi 
Icpaifé, l'avenir, vAtreame, la Divinicé ? 
Car c'eftle paffé , l'avenir , Ics objets & les 
íntórécsde l'amc, & les bien&its de Dieu i ■ 
<me la foi nous propofe. 
- II. L'dducation nous a de méme accofl- 
tumelà ne croireque les ch^es qui arrivenc 
ordinairemenc. Nous nous rcnfermons dans 
un certaifl cercle d'objcts que nous recc- 
«>ns , parce qu'iís ne chtoqucnr ni l'eupei ■ 
rience . 'ni la probabHicé : & tczze habiíude 
de refurer nótte crcanec à toutes4es autres 
chores s'^tendatit juTques dant les matieres 
de la Religion , 'nous feite datis'1'increduli- 
té, Ccp«>daDt/à bicncoRfïddrer ces ob — 
" ■-. ■ S 5., jçK. 
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i^tsquirontd'une connoiflànce & d'aae ex» 
périence anuuniae , on irouvera qu'ils Ibm ■ 
en cm-mémes cout aiiHï íurpreiuui& & auffi 
íncompieheDÍibles que les objets de la Rer 
ligion. VoHstrouveeétrangsque l'anoeflir- 
viveaux mines de la maciere : foyez (nrpm.- 
plútòidelavcMrliécàua Sayn ft difièrent de 
fon excellenoe. C'eAl'union de l'anieavec 
Jecorps, & noa pasfalèparadon, quenous 
dcvons admircr, Comprènez , fi vous poo-- 
vez , cecte allUnce d'une chofe éi^dué qà 
occupeunlieu, <^ui adés beines qui la coc.- 
tieuncnt, qui n'agit que d«» le ^elenti Air Icf ' 
autiesfuieisSífurcequilui eA^prodie* av«e 
noecbMequi n'ant/figore, ni écenduci ni 
couleur, niflutdité, nifolidité, quieli partoaç 
enquelquefens, finsavoïr de partiu qmoC'• 
cupeïu de licu , qui agit fur le paSé, fur l'a^- 
venir , fur foi mime & fur fa muiiere d'a- 
gir, puune meiTeüle qui.noiïs pefíiiaden i- 
imtgréBous, n^f e i^mEualité. 

Voits crcqivex étrange qu'on votis parlf 
d'un Creareixr & ConTervatefir. de toutes 
. cliofes: : foyez plútòi éionncz d'avoir écé & . 
long-tcmps dans Ic monde » fans vous ètre 
d^mandé , Pourquoi fui&;je > D'oà viciís-- 
je ? Qas deviendrai-je ? Et qui a £üt (Onc 
ce4ue je voi ï ^ 

Ce n'efi point. le Jageineat derràer-, 69 
quelqnenutntere qD'iife fafTe, qvi doii voos. 
I irpreiidre i mais plütòt le/uppon de Dieu , . 
qui permet rompour^ugcr touc, G'eft cctte 
contuRon apparenre de lafocüxé , qui ad-.. 
FQÍt beu. dt vous fairede li pdne, £ cUeil* 
d^PÚ. étt:^ .teaainte par \at cvene^ient «u 
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)u(liliera l3 juftice & la rageflè de Dieu. A 
CQtendre c« Meffi«rs-Jà , on diroit qà'i! 
S'Y 3 "^1 d'excraordinaire ni <fe furprenane 
dúislemonde. Cependant il n Y * "s" 1"i 
aelefoit. 

III. MaiS'laprmnpatefburcede nfttrein- 
creduÜ^, c'eft queiKHis avonsdespaRlons, 
nn ayant de l 'intérèi à nous faíre hair la Re- 
%ioD, DousdonnenE dupeochant 3 tons les, 
dou tes qui les favorilent. 

C'tílt ici le íbnd & la fource de tomes les 
difficultez. Les honones- fonc incrèdules , 
parcequ'ilsveulcntl'ètrc : ilsveulencl'ècre : 
rarce que c'elllà l'incérèt de kurspaffions. 
Uelàilanirequeioiitrenpai^ddeiiià une 
fi malheore^ fin i les fcieiA) l'eloquea* 
ce, lapolidque} Stc Don{)arelIes-siSiiieSj' 
&uis par Ic maavais ufage qa'on en fait. 

IV. L'orgiKÍ),qiú eft « MnitesIespaAions 
ia. plus daogereufe & la pies inveterée , ne 
nouspermet poini de pctíevcrer dans la dif- 
pofition qtie Dieuveut quB nous ayonspour 
litRevelaaon, Cene tópolktoti àdeux par- 
ties. Elle conlifte 1. à receroir les ventés 
«oi nous fonr rcvetóes. II. A les icccvoir , 
encor«quenousneIescon:)[tfenionspas, Tàns 
TOuloiriropítmder lesabïmesde Díeu. 

IJ fatiE donc pour croire , non feulemenr" 
ítte perfiiadé des ventés revelées , mais ía^ 
voir igoorwcequ'ilaplü à I>ieu de nous en 
caehsr,- étre dans une difpofïtion àdire , ]e 
ne faiSiïene comprens pas auffi biecque je 
ctoi. Il&itbai%rlivciicdevantlec6téob-• 
fcur 3 comme il Tanc fe rcjoiar en contem* 
pkni le cüi lunúieux. L'increduliui nous 
■ S .tf^ íàit 
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mt rejeiter des ventés quidcvroïentfrappep- 
nos yeux ; & la coúoüté defcdíe de l'cípris 
nous empécbe de reípeÉict-. fe iainïcs obí 
rci)ntísquilc$eD«i|ORiieiit. 

Etdcceprincipe on peut condune» qti'il 
ri-Y a nen de plus cíoavagam , ni de plus 
tmpie en metge cen^s , que ,le d^ia de 
qiielques DÒfleurs, iUuflr« d'ailleurs por 
Isúr emdition 8c paEleursIunúefes^ qyisnt 
'voulu faire comi»e une üeliQon^le pleig 
fúedj Sí en òcer toutcslesdimcuttés^ cou- 
pant fouvenc des noeuds qii'JU ne pouraienc 
denoü^. C'eliignorerque les ten^xes dsja 
Religionfuiven[la natura de«cbofes, oueor 
tr^ntdaosle plan 8( dans ledelfeiade Dicuj, 
onune tes Afftres nous k fdiK compren- 
dre , lon qu'ils nous apprennept que le deúèia 
de Dieu a été d'aneanúr I iKcU^ence dta 
íàiçï, íSí lors qu'ils s'ícrkntn Opr^^ondeur 
<fis ricbefíi df lafapfenee ^ Je l'imteifigrthi 
et de Dieu I Que Jii jugeme^ijònt ïne•mprt- 
henjibki >, ^ fes voyei diffici/es à tronar ! 
On peut en ^iaferer en fecond lieu , que I4 
curioflté hioïiaine , qui a lanc multipfié ki . 
queílions de, U Tíieojògte ^ é(l ub fisi p]ü . 
grands oh.'lacles à la lòí veritable.; 

On nele contente point de íàvc»r lescbof . 
fes , on vegt fonder la maniere j ,& c'pft ls 
nianicreqiieDieuneveui poinique nous fa-i 
clitons i c'cl^ Ü. te.cíicé obli:ur _i^t doit èire 
vi^fpeclé; 

II nous fuffifgit'de favoir que nous fot% 
mes corrompus > que fious te &tnmes de* 
optrs ortgínc, & qu'it n'/ aquelagrace de 
^^quipuilTïnousiei^rdefetétat, Mai; 

Oft, 
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on n'avoic-gardarfes'entenirlà Onveucfa- 
voir commcDt le pcché cft entre at momk • 
qtiels refforts de nòtrc amc onr été les pr^ 
mkrsendctrac: comment s'dl üite ia pro- 
pa^rioriífai paité. Le St. Eipriceftcomnw 
k veoE, dont oft entcnd lefon, fans qu'on 
fached'ouil vient, raouilva. Cepcndanu 
en veut fa*oirfainaniere d'agir.'on rnarque 
ks dcgrcs de fes ^openirions , on decide, on 
BDupe. Ce ne font que diftinaions barbarc» 
-àl'tcriture , degraoe anteccderaei graca 
confcquenie , grace fiiffi6nte , grace effica,. 
te j' grace usiveefclle , gtacc paiticulicre , 
^ace mediatc & graoe únmedtue r diltjnc- 
tions que les hommes femblcntavoïr inven- 
tííSi «Mnoïedes dcroufs Se des fuites pour 
íc dÜpeníér de reconnoïirc , que quoi que^ 
nous raffions, c'dl Dieu qui pcodniïen nous 
avec efficace la volonté & l'aaionfelonfon 
plaifir. Nous ígnorons potutant la manieie 
dontilaeit. Ya-t-ilneanmoinsnendefi)uf' 
te & de h raifonnable qu'un pardl aveit i Se 
I 
1 
i 



i 
X 

vele , formcnt les dificultés les- plus confi- 
dsr3bles des incrèdules , qui fe fervent de 
ces fpeculations hemaines pour atcaquer 
les fondemens de la Religion ; ou qui con- 
cltiem dçs. conseflations de la euritíStí.hu- 
S 7 imíne , , 
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naioe , <pie la ReligicHi n't ríen de foltde 8e 
d'aflèur^•* MaisileA facàledeteormoatrer 
leuriaiuAice. 

Lífoi àdcux fones d'etmemis.' lesinoe.- 
doles, <)uil*an3qaemducÒtiqu'elIeécLKe, 
{f les temeiaires ï qui o'earelpe^cnt pcnni 
robTcuríi^ làcrée : ceux qui identtoat, tSC 
ccux qui TColeat amonitre tom. Faiies 
voirílcescarieax in&nlüs qn'ilsfe trompent}- 
à la bome hcuce : nuis ne crt^ez pas qpe 
kur deíàíie &flè aacun prejudice i la Rui- 
^oai poisquelacurioíïiédeRKUenVft gae— 
resmoinscoitaairc ay^sie & la Religió» 
& à la'íucan de la fi» > que l'insredalité.: 



V. CetaatioGtieR eflomeHeniemjoiii-' 
teihMmenté; &l'<»)iw£innntdÍiïàqueH 
itfíoiga ezen Tune & l'^nue om condorè- 
ks IwnUneí; On eaTapponera ttavxtvapU' 
Hïponanc & necefiaÍK. C'efl ceiui de ta 
Tnnittf Se de l'Ineaniation , uadesplupiD- 
ÜDnds & des phis inpenetnblCs mynertt 
de oòcre Rdi^n. La caàaSté a poné ler 
bonunes à franchir les bonics de la Rsvela- 
úofàlícetépaúi Se kiemorité lésaobligéa - 
àaneantirufoi. 

L'Ecriturenons enfeigRe qa*!! y a vnfèul 
Dieu» 8( «iforiMedcücur Efienousap*- 

Ïtesd d'un aaae tAté , cpie |efus-Chnft eft 
>Íeu , qu'ilti'apoint feputé à rapined'ítrfi ' 
éai à Dieu i qu'il a fàit le moaae , les fie- - 
des, toutcschcfes. EllíJui anríbüe tons les 
attribus, K>aiIesonvniges& tom tes noms 
de la Divinité , fa puif&oce, Tan^ciïe, fon 
éatmé, bniBmèoíkí, Sec EUenoasap— 
prend- 
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prendcjueleSc. EfpmeftDieaí Elledk^ie- 
c« iroisnefontqu'un, quenousdeTonstouS' 
éirebaptifésaunomduPere, du Fils, &da 
St. Efprít. Elle nous parle duPerecomme 
d'iine perfonne , du Fils comme d'une per» . 
fonne , duSc. ETmitcoinmed'une periòime. 
Fourquoi ne pas saxttta là ? 

C'eftqu'iín'apas plààl'oi^àl desbom• 
ntet. L•ejenejaif oa.\zje»ecompre»ípomt\ 
eft-un mot lï terrible, qu'il n^ arienqu'ils 
n'inventent pour íé iSfpenfci-ae-le pronon-»- 
ses, Ihvemenifavoii'co^nmeiitceL•irc iakt. 
que trois peifomcs fut^ítent dan^ne m$- 
tnc eflèncc lis nous ^leot de modes , de 
relaiions , de ftib6fttnces t de iàBaoBoom • 
modales , de dífHiiflions fbrtndks, d'£tre 
abfolu, d'èireielatií, &c. Ondicquei'Eo* 
tendenmit divin pioduit le Verbe , Se que 
le Se, Efpriï cAk produàion incré^ de la 
Vcdrané ; & mille amxts cko&E qui ne font 
lúillres : ni revelées. PourquoiceU ^ C'eft 
pour làire aHxtpreDdrc un myfterc qse Dieu 
veut qui foit incQcapreheii&lei & quï exet- 
cen&tEeíbi.- 

iiesautres iK>poimiitref2Qs£itre de tou-- 
tes ces fpecuUuons Icolaftiqt^s , , conc<rii- 
veni le ddièin .impie d'aneandr ce mjwrç 
4}u'ils ne penvenc comprendre , & por tuw - 
iníïgnc impieté , qb ife rejertent les Livre* 
de PEcrimre qiií^i fbut mciuion , ou ils doo' 
oent des explicatioi» fi viúlontís aus pa&i• 
ees > qu'il fandroit que le Se Efpm eut en 
d«l&in de nous tromper s'il. avcit patlé dans . 
IefensdecesI>o3eurs, Je jms avmtqu'A- 
btúbamfiit , ■veafjüa•^ Jeiíuis avant qtw 
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tfaccomplit 1» propheòc qui cft enfermíe 
dansle ftom d'Aoraham, & qu'il fut dwe- 
M le Peie des dsuoos. Gkrifie mei de la 
gU>m qttt j'aí eúa avant la fomiation du 
moadt , fi^i6e , Glorüïé moi de la ^rc 
dcMit Qi as lefòlude m'omer, // étoit aueomm 
mmcement : i^ tomes cbújès ent ité fahet 
far hi , ne veut £re fuxm ,- II éroit des le 
temps d: Jean Baprilte , Sí c^ft pariui qoe 
toutcs choies onc hé íàices dans l'ÉgUfc ,-«c 
. Pourquoi touEes ces fubnlitcsfi cODcndres 
àUfimplidtéévuigeHqiie? CdlpouraneaB* 
tic \a façrées obfcuntés: que la fageflc àn 
Dieu a répanducs dans lesmyftcrcs,- &poai 
fauver paí la iàscflc humainc ccux que t>iea > 
veutconàiÍK àuvie étetnel•leparlafoliedit 
bpredkadon, 

V I. On dojc ^iadie la fuperfHttcm à ta 
ftemeriíéSe àkcurit^ic dcrcglée dcl'efpríi. 
CeMe4à ie fotme peu à pea-paf \'t/Son des 
paflibns , quicÏMrchent dés -voiles exteríenn 
Bour le cachír , des pmsnei poar évitcr 
M momfication de la repcatance , &~des 
moyens pour^Iudcr la feveriíé de ú Morals 
GhréóeiaK) & qui poufcet efTct occupent 
PhoRime à d« exérdces corporeli qui íbni 
profitablesàpeu dechrfes, ou l'utachenr à 
qoelque atluchameL Or aprcs que la fu. 
pediïnonVeU ait^ fbmt^e ïnfen&lemem > 
^e fe met >cn crèdit , elle prend droit de 
bout^eoigedaoilaReligion, s'Um'eft per- 
Biii de {«rler de Ja forte ; ori confond fes 
ünaginaiioDs lesplus moofVnieufès avec Ics 
plus íacr« myfteresi & alars loucceque les 
|a(£ons.I)umuiK|s ompàonSuiEer d'at:^ut^. 
düc&j 
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dicez& d'cxtravagances , fertaux incrèdules 
pour aitaquer k Religioti , qm s'en trouve ' 
enquelque forte wvétüe. Onveut toutfau- 
vçr, oufaiietoucperir. Actaquez la fupcr- 
ftician , vQus pallez pour étre cnnemi du 
Chriftianirme. Defemlcz la gtoirc & la íain- 
teié du Chriílianifme , on vemvousen^- 
eer à defendre les excravaganees de la Aiper- 
ititioa. 

I^ delTéin que nous avofts d'écrire pour 
les Chrètiens en- general nous defemi tou:, 
te applicanon. Ihne fiifiÏEque loutcela eft 
vrai dans la thefe. Qu'on en chercbe des 
otemples là ou l'on voudra -, ils ne font pas 
iropdifficilesàtrouver. 

Nous nous contenterons de dirc fur ce fiï- 
jet, que cette multitudede Sefles qui dé- 
chixeíi pítoyablenaentlaChrétienté , & qui 
^icque le nom de nòtre commun Maiire eft 
blafpnemé paimi les infideles , ne vient que 
de ces trois principes, la curiofité dereglce , 
la tcmerité de Pefprit-, & la fupevlliíiün ; 
comme ces trois principes eux-meines vicn- 
neni d'une fource plus an<;ienne , qui ed le 
deregiementde nos paflions. 

Pemander donc , pourquoi Dieu permet 
€etie multicude de Religions & de Sedtes , 
c'eft à peu pres demander , pourquoi Dieu 
permet "qu'il y ait des mcchans. Celui qui 
pcnnetla licencedespaífions, en permet ne- 
celSirement les effecs naturels Sí Ics fuites 
iufaillibles. 

VII. Cela ^taniainlï.onne doutera poinc 
quelaPhilofophieneroiiuneautre fource de 
ai&çulzeg,_t quaud onveutla )oindteàIaJR.ep 
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_ ligion. En efftt, Icurs fins fonr íi diffírefV' 
tes , qn'on peut aíïïlrer qu'elles font oppo- 
ffcs. LaPnilofophiefepropofe^c fatisfafrc 
b curíoÜTé, & la Religion de la monifier. 
ix PhÍl<rfophie recherche la maniere des 
dioles : laReligioirfàitprofeíEon de l'igno- 
Ter. La Philofophic enfin enfle l'homme >. 
en ^tendam les lutnieres : & la Religion 
l'humilie , enlui demandant k facrifice de- 
ies connoiflànces. La PhíIcWophie veut touc 
«mnprendre t & une parrie elTeniielle de la' 
Religion confïlle à teconnoiire. qu'on. ne~ 
eomprend rien. 

AuÉG la Philotbphie ne trouve-t-eire paí 
nopfon compte dansla Retigion , ni la Re- 
ligiondansla Philofophiej s'il m'eft permís 
deparkrdnfi. CopemÍc8c Defcartes nele- 
rompasfans doute fort fatisf^sni deladí' 
fcriprionque l'Ailceur de IdGeoefe&it de la 
Çreatioii , ni des deiuc grands luminaires ■ 
ni du miracle de Jofué , lors qu'il an-èta le 
foleil ; ni du troifiémc cicl dc»n parle Saint 
Paul , ni des nouveatix cteux & de la- noa- 
vcllc terreque le» EcrivainsSàcreznous font 
attetidre i ni de Uembrafemeni des dem , 
de la dilToludon-'des élemens , & dz l'ob- 
fcarcilTement dés aftres, qui doivem fignalcr- 
lèjour du Jugemcnr, Ces PbiloTophes s'c- 
cneront , que ces objets n'ont aucun rap-- 
portavec leurs idees auronomiques- 

Mats qu'ils ne s'en étonnent poinr. Le* 
EcrivainsSacrez ont preccndu parler le lan- 
Mge du peaplc , 8c nòn pas celui des Philo- 
Jbphes. Ilsontvoulufan^lïerles homcnes, 
líaon pasexplíquerboatute.. Xladonc&• 
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De la Relig.Chretiemh. 417 
lu qu'ils s'accomtnodaJlèiic aux idees du vul^ 
gïire. U aplúméme auSt. Efpritqu'ils n'cn 
culTent poirn d'autres , afïn que fes myílaret 
revètus defès idees populaires , íuílènt pro- 
ponioontfes à la ponce de tout le monde paí- 
ia maniere de leur levelarion ^aiie pouvant 
l'étre paíeux-mémes. 

Ce n'eft poitic la Une conduítequi lui foit- 
««raordinwre. C'cftainfi que la fageflé di- 
TÏnc en ufe , lors qu'il s'agit de reprefenter 
lux anciens ITraelites les tnervïilles de t'Eco^ 
nomie Erangelique. Etle fe fen d'espref- 
fionr onpruntées des ufages cotnmuncmenr 
reçús. Élle dit quetousies peuples aborde- 
ront à là montaene de Sion ; qu'il y aura un 
auteldreflcaumflieudc rEgypre; qu'on of— 
friía par tout des íacrifices de profperitc j 
que le paviltonde la gloire de Dieu , ou fon 
tabctuaclc , fera irairfboné parmi les nations. 
P'oü vient que les Prophetes annoncerw en 
ces termes la vocation des Payens í C'eft 
que c'étoíent là les idees du vulgatre } qu'il 
ftloitfe feiiïírd'eJtpreíEonsconnuès} & que- 
ia revelàtíon deviendroti: imntelligible fans 
cette condefcendance de Dieu , qui fe pro- 
porúonne ala ponée detousfans cxception. 
Imagipons-nous en etTet , que Dieu eilt 
aitendu à nous revelcr la verité deia Crea- ' 
tion, le miracle de Jofué, ta gloïre des Bicn- 
heiireux , le Jugement dernier , 8í jufqu'i 
cequ'oneütí^i comprendreà touslethom^ 
mesparks principesdela Philofophic , que 
lèsétoilesfontplusgrandesquelaLune s que- 
c'eft la teiTe , & non pas le foleil , qui fe 
njeut; que les cteux ne font que des e^ces 
uqui^ 
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liquides & ctcndus à l'inBni 3 <{ae le íbleil 
eftii ejleniiellement lumineux , qu'il nelaii- 
' roif perdre ül clané , à moins qu'il ne foíc 
aneanii, &c. oüen fetionsnous, ^que fe- 
roii-ce , & cous les hommes devoieac éire 
Ebilofophcs* want qu'ils puflcDt. appretidie 
àcraindreDIeu? _ " 

La JàgeíTc de Dieu e(t Admirable, non ícu- 
Icmenteace qu'il fe proporcionne aux idé» 
detouilemonde, afin deTe rendre íntelli^ 
JjJej miàsaaí&eace qu'alors il pourvoicà a 
"qu'onnepuifíè fe iromper en preflàntla le& 
tre de ces&çons de paTier populaires. 

II D'y a rieti , j^ exemple^ de plus ridí- 
cule que les railleries que les incrcaules fou 
dufeudel'enfer. lis te joüeni euT-mèmes, 
lors qu'ils pretendent ioiler la Religion. Car 
celui qui confiderera bien ce que l'Bcrinue 
nous dic là-ddTus, irouvera qu'elleallènible 
diverfcs images , pour nous reprefetiter par 
des idees conndes un objet inconnu i 8c pour 
metcre devantles veuxpaEplErfïeurs images, 
ce qu'une feuk ídee n'éioit poiat capable.dé 
pous reprefcnter. EUe empruntc pouF c« 
effct le feu & Je fouphre de Sodomc , l'af- 
fiiíHon des jeurs de Noé , les jugemem que 
Dieu exerça fur les nations dans la valée dé 
Joiàphat, les tendres horribUs qiú cGuvri- 
rcnc toute Egypte , pendaat qu'Iíraèl jouif- 
foit de la lumiere de Uieu dans la teire de 
Goflen; le feu perpetuel,' & le veí qui ae 
meun point de la valée des enfans de Hio- 
ooïn , &c. le pleur 3r le grincement de 
dents des enfans qu'oh immoloit à Moloc , 
eo les mettaac eocre les bras de cette lUtüe 
brúlante. A 
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Ily auroic sutant de ia.i(oa à prefler quïl 

Ïi'une;iic ces idícs , qu'à fonder de erandes 
fficultczfiír cclle de Paradís, de fem d*A- 
brahatn, de C^aan celeíle , de Jernfalem 
d'eabauc. Sec. qui fonc cmployéespour nous 
teprefenier >k felidté qui attcnd les Fideles. 
Cesidées feroienr fiaufles & coDtradiAoires , 
fi elles écoientliíeralcsi puis qu'iin Paradís 
n'eft poinc une Canaan , qu'une jerulàleBi 
n'cft point Icfeín dïAbraham. 

La varíecé de ces images nous fdt rois 
qu'ellesnefonipointlicerales, &nous mon- 
ire auflï que l'objet qu'on prend foin de nous 
reprefencer en tant de nianíeres , étoit trop 
gnind pour étre reprefenté par une feule de 
ces idees. 
■ Enfuirant cettcveue , rieon'eft fi&dle 

Í^ue de répondre à une objeétíon qu'on fàit 
ur ,Ie Jugemeat dernier. Se quiavoít pant 
confiderable. Ondit que la defcription que 
l'Ecrkure nous fàit du dernier ]our , nous 
difani que le Fils de Dieu d(út venir procedé. 
des ftnges qui fonneraut d'uhe tiompettei 
. 6í qu'il mettra les hommes Jes uns à la main 
di-oite, &leswtreS3Úgaudie, &cnes'ac- 
corde ni avcc l'ídée que nons avons des cf- 
prits 1 ni avec celle que «nous .devons avoil- 
d'un Jï grand «ívenement. 

Pour répOndre , il ne fàut que díRinguec 
" l'ob)et, &la manieredoDtil eíl reprefenté. 
Lt preniier ell raifonnable , grand , magnio 
fique, digne de remplir nos efirits, & ca- 
paolede touchernos c«urs. Nous avons af- 
fez )uflí£^ qu'il eft conforme à uòtre raiíon , 
éti faifani voir qu'il font aneamir touies nos. 
lu- 



mCooiíIc 



j|50 Traite' tïe la Verit-e' 
lumietes avec la nature des diofes , ou re- 
connoicre uo Jugemcnt demicr. Et quV a- 
l•il-de plusjEraïuC qu'un cii)n qui juuifie h 
.&gef& àe &ea, d jullice 8c louies Ces ver- 
nís fatu ezcqffion , & qui foümer tous les 
Jkwuucs , touss ím aàions des ilommes , 
toutes les peaíées de l'erprit , &*tous lei 
(nouvemcQS du coeui à fon examen ? Or 
l'objetefi ce qu'ilya de reclSc d'invariable, 
Pourla manieicdont il eft piopofé , elïe 
Be feroir poÍDc preportionnée à nos conn^ 
CuiceíSc A nòtre fbibleS<:, fi elle éoAt anfli 
Aiblime que l'c^jct. Nous n'y compren, 
dnoiu lien , & il nous ^bloüiroii , fï Dieu 
nous le repretimtoic predfémeiutel qa'il eft 
enlui-mgtnc. 

. Jdus-Chriíl íàic aíIcE connoícre que ces 
images ne doiveni ^a»m étre preflSes par la 
variné Òc la mulumde de cdles qn'il cm- 
j^oye pour nous rcpreíenrer ce Jugemeni. 
Tantòt il fe fert pour. cela de la parawle ds 
VEpooz Sedes Vierges^ latitòt iinouslerc* 
prefenteparie iugemcntd'un maitre ènv«s 
usferriïenrs , aqui itav^t confia fes calens.' 
Tantòt i] monire le Juge du monde comme 
uo berger «li fepare fcs brebis d'aveç les 
bones : lancòi: fous l'imagc d'un pcre de&- 
miJle, qui arrachc IVvroye, &ia fepare du 
bcm grain , pour brüíer au feu la premierc , 
tc pour aíièmbler celui-ddans fes greniers : 
rantòt Cúmme un Manarque gloríeux & 
triomphant} precedéde legions d'Anges ou 
deMeflageraqoi foiment la trompetre. Les 
traïts de cetcc defcription k deïruiroicnt , 
s'ilsíioienrtouspriíàUlettre. 

On 
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Oo doit en faire le mèroe rugement que 
àe l'hiftoire du Lazare Sí du mauvais Ridie , 
qui qtietque iongue & quclque raifonnée 
qu'eUe foït, ti'eft , au |ugemeiit de tout I0 
monde , qu'une parabole , donr il Cesok lu 
dicule de voujoir prellcr Ic íais literal. 

Que la Philolbphie ne fe choqne donc pbtt 
j£S exprçlSoas de l'Ecriíuie, Çiuelte m 
DousoDJe^eplus, qu'un &u mater»! ne fau.. 
roit bruler les ames i que ks Auges n'onc 
poim une bouche pour fonoer de la tsool•' 
petcc} que la valéedejolkphat eít iroppcri' 
te pour contenir lousfes hommes, &€• Ca 
íòüt des difficultcz pueriles , Be qui ne fonc 
point de peine à ceux qui font unt-foic-peg 
inAniitsàparlcrklai^iaeede Canaan. 
, AureQeoDtie peüi doucerqne lemSlat)' 

fe qu!on a fiit de la Philiropbie avec h Re- 
gien n'ait apporxé un'prejiidíce coafidn!-» 
ble à n&trc ml Carpremierement, la Phi- 
lofophie entaflànt Ipeçulation fur fpecuW 
tion , nous parle d'uiie éwndúe infime da 
inaiiere, d'auaes globeshabitez, demon- 
des qui fe fornient par le concounides at^ 
mes, des loix de la namre inviolables, Scc. 
d'éiernité de maiiere , & d'autres itna^na* 
tions qui ÍÍ3mblenc ne poinc s'unir avec ïes 

{iríacipesdela Religion. Là defliïs ks f^- 
ions , qui Ibnt comme en ftstinelle pom' 
faifir & adopter toui ce qui Ics favorife en 
combaciant lafoi, auroriíent ks plus lege- 
res con]e3gres , & donneni ilu crèdit à ce 
qu'on legarderoit fans cela comme des ex- 
■travagances. Ainfi les doutesdela Philofo. 
f Jiie fota changes «1 cercinide , par Tenvie 
quc 
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que nous arons de dui^er U cerànide de ' la 
Belipon en dcnnes. 

&i lècond lieu , la Philofi^túe fbrme en 
BOUS l'habimde de vduloir juger de tout par 
nous-mèmes : difpofitíon cnrierement coo- 
traüc 3 la foi , qui nous fait croire fur le lé- 
móignage de Dieu. On ne ceflè de oous de- 
Bwndcr des demonftrarions. On en vcut de 
pateüles aux demonRracions gctKnetriques ^ 
c'dl-à-dire , qu'ils vculent une lumiere fafil 
«ucunes tenebres. O l'admiíable pretention I 
Kons avons veritablement des demonllra- 
tjons , mais des démoaftiations de tbi ,- 8e 
quiditfoi, ditlumiere&tenebres. 
. Le tioiGéme cfíet dangereux de la Philo- 
(ò^hie, conCíle en ce qu'elle toume la He- 
^gion deia pracique à la Ipeadanon. Plus 
nous neus guindons en raif(Hmemens phtlo- 
ibphiques fur les mvftcres , plus le oorps de 
la Kcligton íè pera , Se plus fa majíeRé dif- 
|>aroii , pïTce qu'dle al e0cntiellement 
praftique. Afbrcede la chercher, aoas ne 
la trouvottsplus. L'expeneocc devroit noot 
avoir appris , que Ic pit^rés du raifonn^ 
ment nous éloigne du centre veriuble , qtà 
eft lapki^ : plus ileftmenphyfiqoe, tnoins 
il noumt l'elprít , & plus it ^t naitre de 
doutes. Aucontraire, plus nous defcendont 
dans la pratique , plus nous connoiíTons b 
Religion ,■ en fcniaot b divine efficace par 
n&cre propre experience > & la Tcconnoif- 
lant pour ce qu-elle eft , aux Jmpreffioin 
qu'clle laidè dans noscceun. Si la Religion 
nous avoii été donnée pour nous aRpreo* 
dce à pbiloropher fur la toiute detoioies.i 
U 
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la-coniunllànce tbeoretique de rcfpríi feioic 
la re^ à ktquclle nous «ievnoni la tnefií- 
m : ioais puis qu*«IIe nous a étt donnéc 
pour lànéUfier natre coeur, il -«ft jufle que 
La contcmplaiioii cede à la pratíque & au 
fcniimeiK, 

.. VIII. La poUiique eft cncore plus Tcrí- 
tablcnuoc ennemic de la Religion , que la 
Fhilolbphie. Ce n'cílpas qii'elle ne fefetve 
de la Reiigion avec fuccés pour reunir les 
peuples dïiii leur devcir : m^s c'eíl qu'clls 
precend étie fuperieure. Elle vent que Is' 
Reiigion flèdiini: Ions íes ordres : & la He- 
ligíoQ ne pUe que fous hs ordres de Dieu. 
La poliíiòue regardc ordinairement la plus- 
"put des nommes comme 'des efclaves des 
Grands. LaRel^íon, malgré la poliiiquo> 
leifaic touségauxi elle òte effioicement les 
inéffiilliés que les püflions bumaines avoienc 
prcSuices- Lapolittque, fuivant les pieju- 
gésdel'orgucil Sí de l'ambidon , a^it com- 
mefiUvie des hommes n'étoic point de plus 
grande confideiaiion quecelle desbéces. ht 
fieligion nous apprend que ï'ame d'un paí- 
íàn eft aufli chere a Dieu , que ccUe d'un ÍVÍo- 
narqtte. Q."OÍ I tous ces gens^la leront-ils 
mes égaux/ dic l'ambiíicux. Oui, Se plus 
heureux que loi , ^ tu ne te ropcns , répond 
la Reiigion. Grandcara^re I qui nous per- 
fuadequec'eftde Dieu, qui n'aaucun égard 
à Tapparence des pcrfonnes , & non des honr- 
mes accoutumés à s'encenler les uns les au- 
ires , qu'elle tire fon origin:. . 

hes polítiques raifonnent à peu près^ 
ceicefone. La Rdigioa nous étt à te^^nir 

IL Pm, T W 
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aes peuples dans leur devoir, pour les fod- 
jnettre au Souveiaúi & aux loix de l'Etac 
Donc d\e n'a& dctlÍDée à auae chofe. La 
coniequence n'eft pas jufte. 

Si l'on veut comprendre que la Religion- 
a une fin plus élevée , on dotc conlliurer- 
flu'clle n'eft pasmoins contraireàl'ambitkHi 
des Souverains , qu'à la rebellion des peu- 
ples ; qu'elk ne Ic rapporte potnc au díco 
d'un Etat paniculier, mais qu'elte tend ef- 
.fcntiellemenr à augmenrer la paix entre Icí 
Ecats, & rintelligeocequidoicétrceQtreles 
hommes ; qu'elleiemoquedesdéfeirfes, des 
loi\ polítiques & du bras feculier , lors qac 
les puiflaoceg veulcnt la coniraindre i que 
.toute la policiqtie Romaine année des pW 
cruels fupplices qui fLirenc jamais inventes, 
n'a pü en arrÈrer les efTecs ; qu'enTeïgnanc 
aux hommes 'à méprifcr ta mort , & à ef^ 
TCT une meiUCure vie , cMe Ics mer au deflis 
des promefïes Sídesmenacesdelapolitique; 
& que fanSifiant le caur & la confdence , ■ 
ellc faic ce que la pcditique n'a jainaii ea- 
irepris. 

IX. La Rhecorique a fout de mctncpïo• 
^uit des eCTecs allez defavantageux à La Reu- 
ffoa, par le mauvais ufage que le*; hommcs 
en onc fait, D'abord les ciijets de l'Evangile 
propoTez fans étude &raiKartfrapperentlei 
cfpnts de furprifc & d'admiratioií , 8e tou- 
<;hçreot les coeuts jufqu'à les faire renoncet 
à leurs aitachemeds. C'etoit toute l'élo* 
quence des prqmiers temps. Mais enfuiíe 
l'Eglife adoptant' les vanitez des Grecs &dct 
Eomains, les myílcrcs de l'Evangile coni- 
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menccrent à deveniï ou des tnariercs de con- 
teDation phïlorophique , ou des fujecs d'élo- 

Suence : & a>mme ceUe-cí tíeni de la Foé- 
e , dont la principale loüaage. coniíftc dans 
lati^lion] ondéguifatout, otiexageeratoiit. 
De là vienncnt les Panegyriques , Tes Orai- 
foQS fúnebres > & ces paradoxes c]uí produí-' 
fent avec le tcmps-desopinionsfimonflnieii- 
ies, IlneüuufKisï'etonnerdccek. . C'élo- 
qüeoce & les paroles cbarmatlccsdeUfagef— 
ú humaúis ne forn pas moins caiitraires a la 
KeligioDf quefaPhUofophic. 'Caifi c'eft ua 
> dér^lemeni: , de vouloir comprmdre par 
-la Pnilofophic des myfteres mic Dieu veiit 
qui nous foient incomprehehi^ks } c'en elï 
un aucre peu diííereni , de vouloir revécir 
4es íàux omemens d'une éloquencemondai- 
ne, des objtxs que la fageQcde Dieu veur 
pro^rtionncr à la poirée de chacun , parla 
manierc fimple dot» etle veuc qu'ils loient 
propofez. 

X. EnGn ü n'y a poitir jufqu'à laGram- 
maire, qui en la main de nos paffions ne fer- 
Te à jetcer quelques lenebres furlaReligion; 
On fe piaint que la Grammaire des Ju»seít 
incertaine i que laponftaationeftdouteufe; 
qu-'il y a des diverfes leçons dansleVieuxSc 
dioe le Nouveau Trflamem ; qu'on ignore 
qui c'cfl qtiiarecucillilcsLivresderEcricu- 
re 1 & qui a fàit le Canon ; queies Apòtres 
cJtanE les prophctics, le fervent tic la Ver-' 
fion OrecqueocsSeptante i qu'ils ne font pas 
&liçi,exaíh à rapporcer toutes les oaroleídes 
tta'flàges qu'ils citem j qu'il y adesendroits 
unpar^Cf'&'^úilQunqueilespjuoleS} &c.. 
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II cft ceitain que cetie exaílicudc gnun-' 
iHUcicale , ou cctte fuperflition de Grihn- 
maiie , a peu de rap{>en avoc nòtre fbi. 
Quelqu'uu l'a ^l forc bícn , Scriptum nom 
amat nimtum diligtntit. Les raifons qu'OB 
ea peuc doiiaer font pcemkrentent , que Ler 
objets de l'Evangile font & trop erands & 
xtof imporcans, pour que4a ragdle4eDieu 
•út pcimis qu'iís dcpendiflènc des poinnlle- 
úesdelaGrammaire. On ne s'avilepointde 
rechercber & les Ordonnances d un Koi fonc 
énoncées en tennes que l'ufage auttriíe , «oa 
s'ilys des craafpofï tions &-des parenthefesf • 
ou fi les ioix de la Gramnsaire yfont(*fer- 
■vées j ou qui c'eft qui les a reoieiüies v 9c 
pourvu que nous facniotu que ce ídk là lec 
.Ordonuances du Prince , & qu'elks foiefic 
aflèz daires poiu étre entendUes da lout le 
mondc , bous nous ^ifpofonsà- aous y foA- 
mectre. Fourquoi donc forme-t-on touceí 
ces dificultés fur le íujet des Lïvres de l'Ecii- 
ture, qiúontcet avaniage ftn les Ordónnan- 
cesdcsPrinccï, -que Jes mèmes<:bofesy font 
müJe&miUe Ibis repetto. Si qu'aion dics 
font à i'épreuve de toutes 1<^ revolunoos 
gramtnacicales i 

p'ailleurs , filcíbnd&la fubllttice de U 
B^gion depeiid(Mi de ces ctun^tnens es- 
terteurs > il s'enüiivroit qu'on ne pouirok 
£treChrètten, julqu'àce qu'on fútCridqiie; 
qu'il faudioit polleder les langues , avaia 
qued'étre admisà étudierkrciencedufaluii 
òi (^ti'ainfion feioiides progrés dans la Bx-: 
ügion , à meTure iju'on aurott bienefluSé' 
au Coüege : ce quj cft Ja chofe du monde 
la 
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l^plus coniiraire au deflèin del>iea,-quieft 
d'appelièr toutes fortes d'hommes à &«»>- 
iioiflaftcc. 

A^útez à cclï, qatü le faluí ctoit attà• 
dié al'arrangeinetKdesiaoisSf desfylkbes-, 
.ics heoAmec dungeioieiK le reffe£t qu'th 
. dcHvent avOir pour k^ mrftcrc? , en celm 
^'ils auroicK po;ir les fyllabes & f our Ics 
mocsi & qu'ainA nous nnnbenons daiu les 
exuavagvicet de la íuperfliíion cabbalífíi- 
quc, 

Imagïnez-Vouí que voiis eulltex été <lu 
temps ces Ap&tFís, Scqu-ators vons Icseitf- 
£cz encendus Iss um après Jet autres annon- 
cant lés myfleres du Royatone 4et óeat > 
]^is s'ènonçant chacun à fa nuUHcre pani* 
euliere i, vous n'auríez pas fàtt dependK 
v6tre falut de lenr sianíerc de s'ezpnmcr , 
mais des objeis qu'ils -vous aumenc mis d»- 
vant les yeux d'un commiui corrfènteinent f 
8c pouE peu que Y€>us enfQez ézé touches - de 
tant de choíés magnifiques qu'iig annoi>- 
çoicpE ,'.& qu'ils repetoieuE en cent manie- 
res , vous n'auiiez pas dúcané fur quelqte 
niot ^qurvoque- qui leur feroit échappé j ou 
fur l'anani^iiKiK de leurs paroles , on far 
d'autres vet illes de cctte naíiire. Or la parole 
qu'ils onc écriteeft la mime que celle qu'ib 
ont anooncée , & noat devOns en &ire le 
tnéme ^ugeoient. Ces^bouS & ikiucsperfon- 
nages, qui parleut ainfi que l'^ptit leurdon» 
nc à paller-, ç'cft-i-dire , avcc fimplicit^ , 
parec que cela eíl necellàire pour Ic deflèin 
de Dieu , n'avoicnt garde de penfer qu'oii' 
dut poner le taSnement fi loïn ^ 3í qu'on fo»- 
Ti nae-- 
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mcroit cu» de doutes fur leurs opreStOaS, 
qui font fi nanes & fi naturelles. 

Le principal eQ de s'arrèicr à b febltanoe 
-de fciK précHcadon. Le cMifeil «ie Dieu , qiii 
confifte dsms le <feflèin qp'il a de fitHver les 
hoipmes par k mott dt fon Fili , fiíítcoa*-. 
mele foad 8c U üiMance de UReligioD. 
ToiK fe rappoite à ce centre. II jf a tnüs 
.pmdl ob)eB qui fo&tiennnn celin-là , qui 
■Soet U réfmxaicm de Jefus-Chrffi attelMe 
|»r les Apòtres, l'accompliflement des on- 
des oonenu&dm les Eons des Prcqifaetes, 
lle les-donsmiticatein-duS. Efptit : objets 
qn ont été fatlfMes am Apwrà, que tís 
Apòcra oat 'tf^^^d^itniefit etdügFK aut 
boamies, k qii*ilsonr roàigé paí «rit pit- 
'.la dtie^oB de h fi^effe de Dieu , lors que 
romela KrreenAoicccnnfnepleïne, voyant 
ba dons ennordiniire! que Dieu i^pandcHt 
ÍUT les hommes , tous les oracles accoiïiplts. 
-en Jcfus-Chrílt , & les fotifTitnces & Id 
^Tcnves des tévcmm de Dieu. 

C'cit U la fiíbftancc des Ecrits des Apft- 
trei, auffi-bien qne deIeurpré<£cadon. Ia 
providence a vouiu que ces cbofcs fiíflènt 
redigéespar éciit, dans untcmpSoàdIesne 
pourmenr ètve Ibf^of^es^ que «s Livres 
faflènt reçàs par toates Ifts Societír Chri- 
'dennes s qu'ils fufle»t d'abord ri!pandus|>ar 
rouc par des Veifions & des Exétepteues 
■Jans noínbte , dtez enAiite par une irifiníié 
de Doíteàis, confervez en une inSnitcde 
-Jieux, ponez par tont ou la Perfecutioh jet' 
toit lesCtirírienï. EIleavouluqoeccsEai- 
vaÍRsnous^ppiiirent lamime'cholè, caTuÏ- 
vaoc 
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Vant cbacun fa maniere s quelenrfàçond'^- 
trire fút tome femblable à kiu mahiere de' 

rrler ; qu'ils fuivifleni àaas leurs dcation» 
Veriïon Grecque ouí étok connue du 
(Kuplc, fans eftibatvuttr la- Ibi òulimples 
de remarques de Critiquc , qui auroisT» étc 
troo indignes de Geux qui avoient vü&tou- 
che k Parole àx vie , qai annonçoicnt !«■ 
chc^es magnifi«[ue$ de Héu , Üc qui avoienc 
reçú le don de parter touts Cane de lan^es 
pour fe f^ire entendre à rooies les Nations. 
S a falli t^ue ces Ecrfvaitu-admileiblcs euT- 
lènc plftc^ iïgard aux cheTes qu'À Farrang»- 
mcnt des tnois , pour Coàtetur ce grand ca-^ 
raCteret & aRn <]ae nous aMreaiotK lata- 
dier nètre confiance aOx caofcs qu'ils nans 
difenr, & non pAsàh manterc dant ils les 
exprímeht. Ils onc expliqui fuffifammeAC 
tòutes les Ycrítez íàluraires & fondamenta- 
les , qui {dnt en perit nombre, Be tepetées•' 
prefqus dans louies les pagcs dé leurs Écrits. 
I4i om kiftií à leurt tMfdples le foin de re- 
cfdÈiüir ces Goits* & d'en compofer leCa- 
iion (^ui nous ftuve , non cmant qoe c'efl le 
recueil de Wtis les Ecrits des Apòoes , mak 
tiitani qa'il contieni du d^ee quelÈs Apft- 
tres onc millC & ttiïUe íms repMez pour U 
fiftílificariotí desirammes. Pourlcsoiretícs ■ 
lèçohs, èUesrontenlíperitncHnbreScfipeB 
cot^dírables , q«'el)ís li*app<ÀteÉii aucuií 
chanínnent fbtdble à ces Lívres, bien loÍn' 
de aianger la fubftance deia Religion ínal-- 
tíTablé , parce qu'elle ell liée à tcAit , & repe- 
tíe parHMit. 

^and c* qu'on neus & de h' Oraiih- 
J' Y maitc^ 
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HiaireHdwaïquc, & derautoriíédcsLívi» 
de l'Anden Tcílamcac , feroic auffi certaía 
qu'il l'eft peu , nous devriess noos en met* 
trepeu en peine, de^ii& que Jefus-Chriít &. 
les Apòires l'wic confiímée. Ces. petices 
4ifficulcés ne font co aucune forte |>rqu(lÍT 
«ables à DÒtre fòi i puis^ qu'il Aifit à cene 
demiere, àe íkvoir que l'teníure eft laPat 
ix>le de ïkeu , ce qu'elleiecoonQit à fes marT 
^ues i & d'ètre aMrée qu'ü eg abfolumeiit 
3inpolIible> quenjpar-iederaucdesCopines, 
oipaiÏAB^^gffaeeaes.hoxxifnes, ni parrin- 
fidclií^ desA^ilïoBS-, oi par k midtirude des 
xermeséquivoques , cUefoiE vuide decesob» 
jers ímpomas & raluuirestjui bous íauvenc* 
oms lanàifient , & doot ék cS une aMi* 
aiiueDe repecidon j parce qu'iiraudroit ou 
4)iie Dieu nous eür iromp^s , ou que £i làt 
óefle Te ft^i iromptfe , en imnqiuni à con- 
ftrver un.mojren qu'eUe dcftiiK à eocretenir 
h foi des hoRwie», 

Nótre dcílèin n'eA potnt id de cottdaiitT 
ner ni le Ibiti^'on prend d'émdjer les re- 
gles deia Cnciqucfainte, ui ie refpeQ qu'on 
*poiir les cxpteflïons de l'Ecriuire , dignes 
d'éçreprefoéïsàEoates.autres. A Dieu ne 
plaife que nousayqos unc veile íï impie & fi 
udenrécji Nous prcccodoiDs fculcinent.d^ui 
choíes : l'uoe , que rouies ces peSKS diffi* 
cuités de Crkique.n: doívent nullemenc 
éuf coofiderées cxxtune capables d'«branlec 
Jes íbndemcns dp nòcre foi, &r queia fageC; 
Jif divipe a •pourvu à ce .que nous oe puí£ont 
<k)utcr3vec raifon àcet égard: l'aufrej qut 
txí di%ul{^ cUe^-mcottS iemat 3300 -fyu- 
■• ■ . \' "Ic-- 
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hment à nous humiKer, mais encore4noug 
defendre de la fuperfticion literalc , ou de ce 
cpie nous pouvont nommcr juJlemeilt l'ido- 
làirie des termes. 

- Ileftdoícviaí quetouteschoíès, lesfens, 
P^ducation > k'Curiofité de l'efpric, la fíi^- 
pcíllick>n~, la Philofophie ^ la polirtqtfe-, 
iVIoquence humaine Se la Grammake-, font 
des infinitnens dont nos pafliom Ct fervent 
pour aneandr k foúmiffion «jue nitre íbi 
doit à IHiu : qne por Ic mauvait u&ge (]ue 
nous en fàifovs , ix ne íbnt gne des manté- 
tes diffineiJtes de fecoúer ce joug divin ; ic 

-que lesQ>Scdai3ons qui vicnncnt de tous ces 
ptincipes , lendent à affoiblir abaç foi , de 
míme que les manmes des CaíiútesrelSdtés 
Tomàaneannrlamordei n'érant pas tnoins 
dur 3 refpric de croire , qu'au caeifc de fe 
alortincTj 

GependwiE onpewdire 1." Qaecette foft- 
adlCon eft neceflaice, & que ï vous ne la 
donnez-à Dieu , en recevanc les principes 
daU Religion, vousferez<^ligésasladoii- 
neràUmatiere, en vous ienancdans lesob- 
íburitésdel'impieté: (ftant cenain que vous , 
còmpiíeodia. tout auflr pm l'éiemité , l'in- 

'finité,' l'étxnéle -, la maniere Se k necellïí^ 

■de l'exiftenoc de b matiere > que vob& con-' 
noiílcz ce qui fe paficenDieu. XI. Vous 

-avez cenediífofition de coeur- dans les cha- 
fes civílcs Sí naturellos. Vous n'attendm: 
pointàmangeri jufqu'à ce quevousayezfçfi. 
lamaniereenlaquellefefaic lanuirítiòni Ic 
Kouscroyez que l'ayman aniré le fer, encore 
t^'oa ncYOUS ak jamais dit coaunebt *:à». 
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;tàÍT. Pourquoi de mcoKn•croyons-fioiis. 
pas tes myllcres , cocore que nous n'eo puiC- 
fians peneirer la manierc ? ]II. Ceaefoú- 
milCon ell tdlement r^oiutable, qn'íl&üe 
étreimfeníépOBrnc'paslc vmi. Car faStpi'à 
ce qae nótre efprit. Mt iofint , il n'y auca 
4]u'un c&i^ del chofct <]ue nous puiffions 
votr , Se il fera neceflàire que l'autrc nous 
laic inconnü. IV. EUe eft juAe&l^tiine, 
s'ileo ftiEfainais. ElleaeTaqu'ànoas^ic 
recoiuioítre nfttrc ignorance , & qa'^taot 
daus ledangcr de nous trompcTi noutderaos 
fotyre la KcveJation coimae ua guíde fidefe, 
Nous ibmmcs bien extrava^ns , lï nous ne- 
ttconnoÜlòiis poinr nbirc ignoranoe , ou fi 
nous ciaigooDs que Dica puiflè nous troú- 
per, tors qu'üluiplaíldeK fiúre comóÍDe 
a nous. 

V, Maiscequ'ily adeplüs mnarcmaUe,. 
«qui rf iofimmcnt çlorieux à ta Rdigion, 
& qui ta fait Tea)nnoiue pour divine , c*<ft 
■qneccrenoocement à fes íumieres e8 lelcal 
moyoi que nous ayofu de forrir d,'eneHr, 
&ac voir clair dans Icsmatteieï deia Rel»-. 
gitw. 

C'ell UD imradí prapre à h- Rel^oa- 
ChrétictMe , de nous rendre Ímúi^ , ta 
' «ous obligeant' à renonoer à nous-mèmes : 
mih c'enellun,auífí grand , de tmus rendre 
dairvoyans, en nous fàil»u racrtfier lesiu— 
«nieres de nótre raifoa. 

On s'aveugie en portam une vefle trop 
fixc & tropbardiefur ks myfteics : matson 
appeiçott la lumiei'e. de Keu , tors qa'oo 
tètíTenes^eüx. L'oneft&viïnt, tors qu'onoe 
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vnic rieníavoir c[ae ce que Dieu nous revde : 
&l'onDefaicncD, lors qi'oa veut toiu fa- 
yoÍT. Partoui ailleors ledegré de connoif- 
£aw:efaitledegréderhabilcte: imisidc'eft 
le degré de la foümilOon i & c'e& pRs pw 
l'bumtiicé du ctrur, que parlem lumicres de 
l'elprü , qu'oti s'inilmit dans la fcicnce du 
lalut. La preuven'coeftpas difficile. Ona> 
và quclles cenebres Ics IpcculatioQS d'une 
nifon indepeodariK jettent fur les nsySeret i 
^ voici comment ia íbúmiUion de l'eíprit 
dwigc ces tenebrís en lumiere , ou du 
ttoins cmpècbe ^ue nous n'en foyons ob- 
{çatàs 

Sije íuis daus ceue difpofiüoii d'huinilí-- 
té, toutes lesdifficulicsperdconiieui force, 
}irm fenú poioc furpris de ne pouvoirbíen 
comprendre la imuredeDieu, oifa maniere 
liecootwíire, d'aimer&d'agirj niíbném• 
i^té 1 >t fon iaitnenCté > & )e ferai plut&c 
rav) en adaiiradon , de ce que moi qui ne 
fwsqii'un veí & un atóme , )e íiiis honoré àa 
JKConnoiflance , & fuïsékvéàlagloired'eiK' 
tievoir fesmerveilles. 

Je ne trouvcrai encore nen qui me cho» 
que dans cet abandon que Di«i avoii &it 
MtreCpisdesPayens, &qu'ila.&itdetamde 
Oacions iafidelles quí ax3upi£[ènc dans des 
tcnri>rcs It prafbndes , encore qu'tl n|y aic 
peut-ètre rien de fi difficUe & de fi incom-, 
})rebenlïble dans la conduitedeDieu. je me 
Hg^derai, jetàcheraide meconnoítre. Je 
me crouveiai abtraé , pour aínlï dite, dans 
uncoin de ce vafte Univers, dans un tenaps 
ou àax» itoe conjenAurs qui n'tíl qu'^ui 
t 6- poiat , 
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■point anprès àe ces efpaces de àaiée im-. 
menfes qui ont couW , & de oeae étcroieé 
qui coidera encpre. Je n^pperçoi dant 
cct Ipc que quclqucs annécs , Se qudqiïes 
pcuples ,■ que je donnc ponr objeï à U prt>- 
vidence , cotnme fic'toiew: là (ós bomes, 
Mais fofbleSf imbeciUeque )CfHÍ»-í feae 
voi point ceitc fucceífion infinie d'objcn 
qui-roulent dans le plau de l'InceUigcBec r 
Souvcraine : je ne vc« ni les HaÜbns 3e úe 
fiecle avec le OTondc- avemr , niJa piaoe que 
CCS peiiplies , dom je deplore l'ignusiaee'i , 
tiennent dans cct endiainemeni , ni ks 
droics. que la juftice de Díeu a fur eux ;- oa 
•du moMs je ne les connois qiíiraparÉiite- 
-ment. ]e ne conlïdere paí ques mille an 
íbnicommeunjour) Síun-jour comtnemil- 
leans; qii'un^upleeflcomniecentpeintles', 
& cent peupIcB conune-un-peuple àl'éeud 
de celui quien psut lirer unfr infinie do 
'neant , d'oà il nous a -tirés Dons-mlmes. 
'Nous fomti>çs comme ceuï^ qur- tcuIkk 
'voiriouter^ceadüe des deu»i eacorequ'ft'. 
ft^ni dans un ppiïs. 

" Si noi» nous connoiUbtis nous-mèmes » . 
noushe ferops ni curieux, útemerairess flc 
nous craindrons. Is forc de ceus qui üiretic 
frfippés pour avmr vouhi r^ard^ datis 
1-Arche, II n^u« feramème fadïa' da recon- 
noítrc le» dogmes que Ix Phiforophie & ki 
zmmnté aurenF tnvemés .- carennousarrfi- 
tant daus les barrieres facréesde k Rcvcla- 
tioD, nous reconnoítroHSceuK quièmt^W^ 
hjirdispourles franchir. Nous dücemerons 
L•| R;eli^ qi^ nous confood & nwumo»- . 
tifie^ 
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•vSe; delafuperlHtionqui nous flan &tKn]í 
«roBtpe apeablemcnt. I^ hauteurs & les 
fienes de la politique > qm nous. rcgardÈ 
«omme des bèter, ne nous etnpècheronc 
■ptMiK de aous regarder comrne «ifeos dt 
jDieu. EtnilesiUullonsdc l'EIòqnence-, d 
ICsvetilles deUr^rammaire, ne troublíront 
fwntuncfiM qnifercpat des-objetsdet*E- 
vingile , trop manifcUÀ , trop rcpec^ , trop 
liiís avec le príndpcs du fens commun , trop . 
confirmés pú les itcaerritns ,.uap atteftéj, . 
trop dignes -de Dieu., Se uïipjitilfe à nòtre ' 
fan^ficacion , pour èue rcvoqutfs çnlbute. 
EiHsn mor , norè ccflcrons d'étrc inccedïiles , . 
lors que nous «urons renoncé à ce qui nous-, 
eoinfpiroitlereaec defír. 

ücü doDc vnit que Diéu-a repandu une 
■ firinte obfcurití fuc- les myfteres « U RcH- . 
-gton^ & amènne permís qué le» fibmmef y 
-^p^ènt leurs proprcs tenebïes- : , nais ce 
-qui eft égalemntc acknïraUe 8e conTolant', 
ce ne font potnt hs habites , mais ceux qui 
nnoncenc a leur habilefé , qni VOTcni dair 
-àmi la Kelidon, C'cft ú penT^ de-Jeías- 
Ciaiü, ({mait i QyafeK, Pere, jf tf rems 
gnces de ce que tu ai cacbi '<ei ebòfií uux 
Jhget ^Mtnenietidat i ^kst rtveléet (um 
fetHtenfam. ■ . ~ ■> 

C'eftTdoà jfrtrembfe dé refpeA & d'àd- 
mirarioB, lors que )e joins ce caraflere de 
la divimte demà Religion à toUs les aucres, 
Jerenonceimoí-mSme, & dem andcà Dieu 
ít)0 illaminauoa , lors que ^e veí <^'üne 
ídence-£ élevée , & qui nous prop<»e des 
o^jets fi-ma^ifiques , n'eft peunasE «om- 
ï' 7. pnfc 
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frilé que par les íïmples de coeur & d'ineel— 
geoce. Je dis , quclle divinc Rdigioa , 
qui m'édaice £i^ m'iuimilie toot-à-U ibü » 
qui confond & rt^&e i^n enEendemcat , 
jqul ais conduït à la faence faliuaire par l'a- 
-Vscu de man ignorauce , 8c qui gueriï tous 
les ds&uts de mon eípm «n Ic íahamiutc ! 
Oè r/ ;« fagt i Ou.rfi U.àijpatiur (k- « 

IX. TABLEAUr 
it De la Réltgjon ChrÉrieime, 

• Us Itummi díUr**^". 

APfèfi «voú* v& U. Çoatot dçs üitiK ptejo^ 
l^s» il a'eft.poimdi£cilèdeíepflam}3 
HeUgioti de k fuperfiition j & h Theokttie - 
de U PhUeTc^lüe : diftiiu^oa Tanc laqs^Qe 
aiitatabt duis un-enduiraç & dec <tiffiml- 
»és íneiiplicables j & par laqueUe astS&Voct. 
jHUt Ss£x veir , «le Jà Rdigioa n'enfeime 
.fit oc plus grapdes difficdt», que U Na- 

me. ■ - , - ■- 

'AínS UpndelïinstioDj Ugroce&kdoc- 
^ne du pàiié çsiginel fonr des atumac qui 

^poúvantent d'abord l'dprit de aéïm qui ' 

BOtreprend -de les xccoider akc la hatnere 
■ maaeÜe; & d£)à jeeioi voïr unemnltitode 

de Do£leur{»:écrier, que je pe (kus-pqs me 
-haEarder à focider la profoiidair de «es tnyf- 
-.teretqai ics confondent ,, à melÜFe qu*ils les-.- 

Onili^renc avecplus t^'attention. 

SSais^'iluoiufò^ pçmüsdedire avec U 

pctr 
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■f^enniffion de ces erands-hommes > que cei 
matieres leur paioitroient moins dimdlet ,. 
4'il^avoient pluf de fimpligité, 8c tnoiasàe 
Philofophie. Qu'íls fe fouYÍennem. de ep 
4uand prinòpe , que la foi & la taifoa „ la 
Theológie & la Fhilofoptúe difTetretn e^«- 
ciellemnit , en ce que l'nne appcrçoic l'ob-- 
.jet, raosprendreàtached'enf^etrerlaiaai. 
niere , & conlïSe méme efleqcielktnent daus ■ 
oette IbOmilTioil qui l'etnp3^ de poner £1 
vcàe plus loin j ayanr pour fon coiunue 
rorgueil & la temericé & l'típrit i au lieu 
que rautre cherche à connoítre&ks ç^ofes> . 
&Ia taatüere, & la cauíe phyfique Sès cbo- 
fes > ne reconDoifSuit poim d'autre enuemi 
quiluifoitoppofé, queVignorance. 

Snt ce pnncipe le Tlicolo^en exatnioem 
feiriemetR s'íl y a une grace j une predefl)* 
nation, uDpediéoncBieli &le Fntlofoflbe 
fOE^derera quel efl l'ordrc des discrets de 
Í>ieu, de ^uelle nuoiere lagrace decenniae 
le iibre arbirre , Se fai quelle vojjí íe pecfa^ 
oríginel s'eíl iranfmis du pretiúer bommç à 
Ü poftemé. ^ 

LesApòtieS', vraisTheol<^enf > ou|mA-- . 
t&ï les feuls «ui fe foient- còtuemis dan^Ies 
ffiües limites oe la Theologie > nous.ont e«- 
feigné CCS ob)as avec beau«oup d'étendüe , 
«ndeoKMitratx aç^emenc la veríté & Jané- 
wflitc i & jamais ils n'ont dit utvmot potir 
eQ &ife comprendre la maniere.. Mais lei 
Chrétiens ayant enTuite elludie la Philofo- 
phie de FJaton & ceile d'Arifloce, ont ccA^ 
queia coniioiQance du faluc ctoit unefdf»!' 
ce coaunelesauues. Se ont íàicjiesSyfl^- 
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'+^8 TnAÍrra* DE cAV^Rtre" 
tod de QtecuIaDons hnitiles Srfterílesi te 
í&uvencaflèzconirairesàU piet^i & paf Ik 
Us ontrempü U ÍUiiffion ie (hfficultés àir- 

On anrcàl toit da stmagíner ,- que lois 
que Saint Vaal a pàrlé & ampkmenf de ü 
pKdeftination , il ait eu foor but de íaris- 
-iiúrfc la cuTtoCié de ccux i qui il écrivott 
Tout fon difcoun fpecularif en apparence-, 
•eftttès pradquí en effet. Laquetíioti évoH 
-alws, ü'k'<fiftÍD£lÍondes deux peuplesnV 
voitpas<ícéeiiticicmenoòt<e, & fi les Gen- 
tib ne.devoienc oasfaire un métnc cons 
avec les Jiüf^ fiddes. <^elques-iuis de la 
Giiconciuoa accoúium^ i reurder- les 
Payens conune un peuple mani&z Se «e- 
óaok , ne pouvoienECOmprendre-qjie ces- 
PAyei» i^Sentètm aiiffi privilegiés (ja'eúx. 
St. Ptul y l'Apòtre des Gentils , combat ce 
•preji^é de tout fon pouvoir j & dans oene - i 
' veue il montre que IKeu ell le Dieu de tom 
teihomitips; qu'ila permis que tous pechaf- 
íèni, pour EtKe.graceàious; ques'dípre- 
mieremenr cboifi Ic peupIé des Jmís poor i 
- £ne fon peuple > cctte deftfOD n'a cu rien 
' qiM> de lifere &'dc gratuït ; -«jue c'-eft par h 
roij 8f noti par les cÈimes-, que les Paeiar^ 
ches oh^ íte a^éables à Dieu > queies gra- 
CR ne fonrpoifit attachéèsau fangdes Pz- 
tnarcheSi queladrconcifïonde lïchaÍTn'eft 
' pas ce qui a rendace p(?iplc agrcable ik Dieir: 
que la Lòi n'a pQi par elle-mdcie prodaíic 
ccceSét i que ce ne fonc pas les bonnes cru- 
«8S de Jacob qui ont fiut reccvoir íàpc^- 
òc^au-prejudice dí celled'Eílu , ptns que 
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Bfi DA ReLIG: ChIÍETIBRN. 449- 
daos un temps oà les enfans traiem encore 
tlinslc ventre de leur meni: , Se n'^ycnem pit 
confequeni faic ni bien ni mal , it fut dit i 
leurmeie, lorsqu'elle confultoic l'oracle dc 
DieUi Leplut grandJirTiiraaamoindre. 

Or fur cette do^inc de St. Paul il fiíut 
fairctoutes ces reflexions. I. QueUnecef' 
üté qu'il y avoit alon de traiter dc ces ma* 
ticres, & roccalion qui obligeacec Ap&tre 
àenparler, ont entieremenr cefTé j pmsque 
perfonne entre Ics Chrètiens ne doute, ou ne 
doit plus doutcr de l'dleftian des Gentils qui 
ontcmà l'Evangile : deforte que lòrs qu'on 
difpuie avec auimolité fur ces maderes , ce 
fl'eft pli;s que par vanité , par obftination^ 
par curiofité tcmeraïre. Tout ^roit pradí- 
<|uedanslc Traiicde St.Faut': tout eufpe' 
culatif dans les Tiaitez qu'on^ cD'COmfK>lè 
maintenant. Paul avoit ponrbut deliré nai-» 
tre l'union de la charité entre les deux peu- 

Itlcs , cnfàifantvoír qu'ils éioïent les uns & 
es autres l'objet de l'^lcílion divtne : mais 
par un defordre deplorable, cene do£lrine 
cbangde en (peculacioD Se en PhHolbphic> 
tx ferc plus qu!i diviíicr leandalsufemcnt lei 
Chrèciens. 

I L Lc plus íïir & le pïus avantageux eft 
d'imiterla modeSie de Saint FauI qui tUt U 
ctofei mais fe.gardcr bien d'cnfonder la 
taanierc. IlpailedePiflé^on : maislorsque 
kraífoncuneufcl'inrerrt^furlc cotnmenL-t 
«pie i-épond'il ? profondear des ricb^ti ! 
Hec. St. Paul avoit autant d'cfpric gue les 
oouvcaux Theologiens , pour fe Bart des 
^Qémes BK^abI^.> poui biea cochaineí 
les- 
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Jís decrets de X>ieu , pou tnmer- dans k 
-nuuvais u&ge du librorbitre , oa dans to ^ 
rellbris dfe notrc ame , de<quoi refondre cct 
■Ufficulteï- IlnelcfiHtpasneaiiinoinc. D'ou 
vient cela? G'eft qu'ileft Theotogicn , & 
noti 'pas PhihMo^c ; & qu'il n'ignott pas 
qn'tine partie drteniielle ^ la fbi coafUte à 
batlTer les yeàx. dcnoc \i còté otiTcur «fat 
«i)fftiere. 

' lli. Cepcndanr, cotmneíl noos efi per- 
mís de cODcevoii Ics diofes divines à noat 
tnamere, & que &ns cela il nous feroii im- 
poffible d'en parler , nous poavons aufli dif- 
tineuer cUvers decrets de Dies , les ran^ 
0c wsconcevoïr dependans fie-farbordonnez-: 
inais nora ftnivenant neanmoins de U vcrit^ 
àe Ce ptindpc i Dau nen vitlt boeprtfiter 
boe , fid valt hoe ejjt propter hiK , nous De 
(ènons pas plus raiíbnnables de preUcr le» 
difficalíez qui naifièat de cet anfKigeinent 
dss decrets d; Díeu , que íi quelqu*!!!! ptE^ 
tèndoit ^re des objc^hons fbri feríeatet fat 
la dtftinAion que nous conceroils enue lü 
-tnains, les pieds & ks yfiuxde Dieu. Car 
cxnmnel'onr^fiondrokà cedernter, quhltie 
doit pas trop prelTer des façonsde parler hti- 
^aüiesScf^rées: (» dtraau premier, que- 
ia dtflinélioii 6c la dependadce des dócren 
dt Dieu n^étint pat iceHes , it tw doit pu 
ftufii bíaucoup s'embarraJTér des diActiueic 
qu'on en VDtt ntitte. 

IV. J'avoile cependant , que Í'on díA 
ticherde donnerà ces decrets l'ordre & l'ar» 
nngement le plus ranforme ^u'il Te peut i 
)k raifbn ,-ft dIm di^e de Pieu ; & c'bfl- 
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BE LA ReÍIG. CrtRfeVlEN».^^ 

'pourquoièuntobligezà cet egard à cooee^ 
vmr Dieu comme un homme, ileft jnfte (fe 
Iflconcevotr commerfin hommeíàge. Mafs 
H fautavoilerqu'Un'y apointde folie pareil- 
te à celle de ces Theologiens Philofophcs j 
qui íe dechirent , & fc font une ímpKoya- 
■ble guerre fur la mamerc de concevoir l'Or- 
dre des decrets^ Dieu. (^enlïn íl efl <fvt- 
Aientqueles Apòtresn'cn òntjathais diípuï^. 
llsn'eioiemni Suprakpfatié, ni t^raver^ 
liftes, ni Pamculaiiftes de profèffiOn, par- 
ec qu'ils n'avoient pas la maladiedes Syflg- 
Ires, 8í qu'ilsn'étDicntp^s&itsà la fbeca-- 
lation. <ÍncUceft donc la doftriíle desSaints 
apótres', -C'cft ceile qui eft coriímune à 
tous cesdiflèrens ordres de Theologiens , cei- 
le qui eft comprife dans nos CatcchifrneS , 
cetle qui ne demandc poini qu'on fàffe un 
Cours <le Philofophic pom- en avoir !a con- 
noiflànce, ccllc qui nous apprend la chòfe> 
& non le comtnent dé h cholè , celle qui 
froduitla püx& l'unioridesClirèriens , Cfc 
non celle qui fait naiire leurs partíalitCK SC 
Uurs dilTennons fcandaleuics. 

V. Enfin DO peul didinguer demt chofes 
dans la doflríne de la predelHnarion , teUc 
qu'ellcnous eft propoféspar St. PàuI. II y 
àl'expreflion ,. & la chofe. L'exprefliqn- 
nous paroitra t^uelquefòis étrangc , p^^ 
*ïuc nous n'entendons pas aflM les Hebraïfí 
ines dofít ufoièni les Ap&trés. Ainíï cetce 
txíírcflGan, DUit tniitn-eit , tmí femble líiar- 
cpa un afte politif bien indigne de Dieu , 
be llgniüc en cffct autre chofe , íinon què 
Dieu n'òtc pas l'emiurdlTeïnenE. Pour b 
chofef 
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ifï Trai-tV de IiAVeRIT^ 

dsok^ ily adeux ^leítions dont il peuc étrc 
parUau 9. Chap. de l'Epïtre aux Romains 1 
HOC élèAioo gcBsiale >,& udc éleAion par- 
nculiece. 

A IVgud de VéUSàoa generale du peupJe 
des Juirs,-St.Paol eotrepread dc-&ire voir 
.(ju'elle ne depend poinc des caufcs exterieu- 
res, mais^lïinpleboDidaifir de Dieu. II 
nous faít voir que ce n'cft pas 3 ctuíe de la 
jufiice de Jacob , «»nine les luifs fe l'ima' 
ginoieu 1 qu'Ifrael avoit éte preferé à la 
pofteríEé d'Edcnti} {>uis ^u'avancquelesen• 
Jàüs culiètn. kk ni bien (11 mal , il fut dit à 
Rebeccx ,- qa'eUe portoit deiiz nationt dant 
fonventre, enporuiufesdsiisfUs , & que 
leplusgraiídferviroitauinoindre, (^ue l'A- 
pòiie parlí encet endroitderéleílíon gene- 
raledu peupUi-ileftaifédele voir par le paf* 
jàge de Malachie, Chap. 1; 1. 3. qu'il circ 
iHimèmc, &qiiieft[el: Je vous mí eimez ^ 
a dit PEttntti. Et veus avex. itt , £a qi^ 
naus aS'ta aimtz ! EJiiii ti'itoitrilpaifftPi 
à» yaceh, ^tVEtmul ? Qryey aimi ^i- 
tob , maitj'ay búï EJàii , & j'ay m'n fit 
aentagnestn.defelatiott , S' txpofifon beri- 
• tMge aux dragons dú defirti ^and Edom 
dirà , Nous saons été appauvris , . mois nout 
retoumiroBs , Sfc II efi iilcont%ftablc ' que 
Atalachie parlelà dés deus. peuples. Ce <]ui 
doit noHS faire comprendre que c^ aulS 
l^tenrionde St Paül', Rom. 9. de parler 
de l'éle^on des peuplcs : ceiquis'aecorde 
aufliavec toutce qui fuií&quipreccde. Car 
ídans les verfcts precedens il t^us &ic voir 
qu'il ne íitffic pas poiu fcie dans l'alliaace, 
d'ètre.- 
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d'ctrek pofierité d'Abra^amfelOnta Chair<y 
■nais iqu'fl faut l'étrspar la foi; pvcc qit'S' 
' fut dit, £(» Ifaae ttjha offclííe fimenccí 
^ 8C í^'JJàaf efilf fib litl^frvmip .- .Sí daas- 
les veifacs qui luivcat , l'Àpòcre innodnir 
Oíée parlant aiofi à ce piopos .- y^ftlünfi 
WH peupU ctltti ^ t^éloit point mon pe»~ 
fle., ^ lahien t^nút xelU-^ it'étottfst Im 
bienaimét, .-...• 

^^ Cen'eftp^^otSt.^uIíMparlcanBï de- 
"Vlcflion ats paraciilicis. Ona^peut àoa-' 
ter que cette élefition né fe uouVc <kns cM' 
belles pai<^s du Cb;q>Htt precedent. Cew 
qu'il m preeemus , il le> a auffi pndefihuji A. 
itreconfanut , tac. Ctax qu'il m priUefii- 
"ez., il Ieiaai0 apftl/esii cetixqà'M^^tlm 
kz, illet é auffl•jufiifinx' i ^emx qtfèt* 
jufiifit% , .iiUs a au^glof'fií» , &c. or ):te» 
bas., Qmi ntímter/i aeeufititn coiun ttt'ÜMt' 
AD/eut &c Orü^ renurqnabte'qúccefr'' 
lech^ncde Iwen&ire piet en orie no» le 
decret » tnaú l'esecution de ce decret } Se . 
toutce auel'ún pcuí reoue^lir de ces 5>an>- 
ks, c'eu que Dieu DOtKpreíMHae; ft-qu't•• 
présnoiísavoir prcdeftinez, ilnous appelle, 
BOUS jultific , juits glorifie ■■: ceoúi, à^'aní-, 
terlà, reçoitbtenpeadEdifficum. 

N'alloospaspliitIoiNquecet ApòcM í ft 
puis qu'il n'a pcnm philofophé Tur l'ordre des 
decrets, laiJlonsiàcesfpecuknonsifniAes , 
qui auóï bien t'évanouiflent , Àès qite l'on 
a ruppoe la fimpKcité de Dieu : on fi nam 
voulons philolbpber ti-^0tis, fepwMB 
cenePUbfbphie, dslafoi; dilHngaeiïs nos 
taifonBemeos > des veucs du Saint £Q>rii i 
ne 
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ne Mus iedbireBspwm fardes maoieres de 
coacxvtúf. Je fuis po» a«H fo" convain- 
cu qH'üo'y a poim d'ordre ï4us aaifiwme à 
la xaifOH & à u &aeS& de Dieu , qi^ celia 
iwe ks Faracukwes mettent daiic les de- 
^is de I^eiL :; mais je bm plus oonvaincit 
etwore, quejeae dei poínt condamoer cem 
«üíbOLdunastrciemiíncnL , us font kwc 
Jdícu , dirà quelqu'un ,- Us le font cniel , oo 
hJMrre. Ow fclqn vous--, qui kur impurez 
xm otníèqueacesi-; mais non pas ^tem eoK , 
quiles àsau ÏLfuffiE<]u'its ffieoc tootes ca 
fiíite*, afiB(iu*OBQe^putllè.p<^ix.lcs leur in> 

. Si lei Chrèücns s*enieiidoic«c , Se s'ui 
-vniItMeot'Üca iàire cet heureux dircenie^ 
meat de: la.Ptúlolopliie & de U Theolofïe 
4}iie.iHMis leuE dcmwdons » s'ttrítant.düts 
ks bomes de la Rffvdatioo qtú nous iníbnÍT 
deiachole, & rejenasctinoKttecedeRdK 
^0» k Philofopttte qm en recherche la nu- 
.nerc, ODyerroubientòtdUpati^CTe la plus- 
tundesSoaes, & toutes chofi» laaMnéesà 
t'amté&à UfiBq)lmtédeURdi^Qn ApoT- 

Alars la doíirína d« U pnddliaatioa ne 
ieroii plus un aíasa de tendvcs , de dificul- 
tvi&(4c coatiadiíHené , comiDC cUe eft au- 
iòuid'hui par laiautc-des boaunett Scmè- 
tXiS oom treuvenons^u'il efttniHe fois plus 
coaforms à la raüòn de tenir mic preddlí- 
nvien, ql•leden'at teoirpbiat. Car s'il y 
aiuDieu , il neíé peneqiKDieBne prevoye 
ceqw airiveia deshomnies, &qu*iIstoin• 
bswQEtUn&kfttl^ $Cilaos la Btitere : &fi 

i ■ quei- 
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«ELA'RbLIG. ChRB TlENïï. 45^ 
qnelqius uns- (l'eux font fauvcE, üferoit ab-- 
luide dC' petifer qoo Dieu ne les deftíhç 
pointaufalut. ' - ^ 

■ LídoóhrHíedela pred^imiien, {é^uré^ 
deï Ipeculationsde l'Ea>le -^des recherche; 
deUcunofiíé humaine, eftcoqte comprífe 
àan» ces deuz propdïtions : Dieu preroicle' 
{>«ché'& la mifere deshommes ; «,, Den 
deÚiat 8Ueli]iie$-un$ au faJut ^ ^n «tte^ 
maximcael'Apètrc, Ceux qu*ila iomat, it 
lei apredeftituz, &c. El qu'y a-t-il de jIOS- 
raifoDnablequeces deuxpnnapes? 

Si un lu»nme fage prevoii Pavenir par Icií 
regles de fa ptudence, ne feroi t-cc pas unc pcn-- 
Cíe-bien indigne de Dtai } que ce lui aicri-^ 
feat|dcnepasconnoÍB«l'avcnír, à lui qiü a 
Softaé touteschofesï N'auroit-U cncoreau-, 
cune parc au falut des hommes í JJes líom- 
metfa-oieaT-ils fauvczan hazard, fans qii'il 
Ic voulik ? Ou feroit ía mifericorde , fi ctf 
.qu'il faifoitne venoiidndefleinqu'ilaeu'de 
nou6 &uver? Peut-il jwoir eirvoyéfon Filií 
au tnoade , fans <}u'il aic voulufauver m§' 
jne les hommes qui vicndroient apr& Jdüs* 

EnixwccdaiInY 3 ^'u'icíci'lé'dlí^cul- 
té, qui^celle (]ue St PauKe faic à lúlímf- 
mC) lorsOu'U dit. MoisJictlaeJÍ•, pourquti 
Ji ph'mt-ileneort? Car gui tfi-tiqtú feut re~ 
fjteràjh volonté} Sais-jecoupablc, diralfi 
j)eup!e GeniH , de n'avoir p 
édair^ de (a lumiere > Comi 
fauver, dïra le rcprouvé , p 
me deltinc point au fahit i 
philofíyhcr, powéviwrcet 



M^í Trait«ï de xa Vkvlit^ 
■tetioate dans hms Ics S}>ftctnes, 8e tjui de- 
vent mémc plus, fbrte daiu.lcSyftème de 
quèli^ues-uns. St. Paul s'eli arrere id : arrè- 
tpns-nou$-Y. BornonsndtrScurioficé f^rce 

?]ifaii les bornes de la RévélatioD. Plus U 
bilofophie Dous -fouiaira de ^cilité pour 
répoiidre à ccixc- obje£lisii , plus elle nous 
winiera -de h verité , (]ui a paru impene- 
tral^e à va Ecrivain qui ea lavcncplus qac 
aoas ,& tpii l'a oblijé à^'^aierj profom- 
dturf Sec. 

Aureneil ell aiÜ de ^revcMrqoec'-ell li 
imediffiailié cOtnmune. Ilcllimpoffible de 
x^xinnoitre l'exiAence de Dieu , íins lui at* 
çriboer de prevoir raremrj & íleft vrat,qiic 
la previlïon de Dieu £uc naítre à cec éjptd 
lesmèoies difficulcez , <fue la predelHnanMi^ 
Elles íoat au^i veritables & auOi inTailtibtes 
Vune que l'autxe, &-il ell iaipoffiblc 4'aiia 
CÒncre aucunedesdeux. 

11 eA evident encore que cette diffiailiií 
iK fera pas moiodre daus Ics cbo^ «uitjid- 
les , que daus celles qui r^tide^t 1^' Relí- 
gioD. CarfiDieu |vévok Pavavi', il a ne- 
ceflairemem prevQ & marqué les limites d* 
nòuo úe : fc £ cela cft > mvigcQQS * c« 
De QUngeons pas, confervons•oous , ou bc 
DOUS cooTervons pas , c'eft la qicmc eiiolè ; 
iK>us oe fauHiMis nous arríter au de fà de ce 
teraiCj tüallerplusloía - 

D'OLt je condus , que la do^lrinc de la 
prcdeítinaiion enrermc deux fones de ditt- 
cidtez i les unes qui nailTeni: des vcües crop 
r^néesde UPluu>fophie, quidoivent fon 
peu nous embairaÚèrj Se auxqueUes oeas 
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ne Tommes pas obligés de tcpondre ; Ics au- 
trcs qui font des difiículrésnaturdles, Siqià 
onttieufurroutesles aflaires de kviccivile, 
dès qne vous avaz pofé pour princípcj qu'iï 
ya unDieuqninous aíormés , &qiicDieo 
aafTez de lumiare pour coimoítre ce qui ar- 
rivera' Cariï la laifoii^ l'experience noui 
^rennenr, 8íqueDieu peutprevoir l'ave- 
nir, &qLi'iH'apreviiíkprcdÍtcn milfc reiï- 
contres ; ce qui paraic par d'accomplilíe- 
menc des oracles : vous voycz bien que la 
raifon & l'experiencenousperfuadent dere- 
cevoircequ'ily a de plnsdifficile , ou plü- 
tbtfx ^u'O ya renlemeni de difficile daus U 
predeftinanon. 

Ilnousíeroit &<jie de faire voir laméme 
ebofcfurlefu|etdupcchií origincl&de l'cf- 
fiçacedelagrace, li fàut íÜIniiguer en touc 
cebtia msmeK Se la cbofe. I! dí cercajn que 
nous foLnmes fauillez de peché par le mal- 
heur de nòtre naiflaace , ayani -été conçüs 
en peché 8£ cdnuSes en íniquité , & noue 
trouvatic de nanire ctifans de colerc. L'E- 
criture Dou&t& la cfatrfc , parec qu'elle étoit 
Ittceffàiic i nòtrc humiUcé & à nòtrc fanc- 
rificarion. Lamaniere «ftoít inutile, parce 
qa'il ne fert de rieo de lavotr commenc on 
eft tombé daus uo abímc , & que le prin- 
dptl eA de trouver Ic .moyen de s'cn retircr. 
Auffil'Eoiiurc ne dic-elle rien de lamanie- 
re dont le pedïé origincl ell venu iulqu'i 
nous , jcTeux tUrede la maniere pnyuquc 
de fa propa^tion. Toures tes quelHong donc 
■quelesTheologiens font à cet égard ne font 
IMXiprement que des quelUons de Phi^ofo- 

II. P0rt. V phici 
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«hici & «n'cftpasànousàrépondreàtou- 
-tesasdifficulr^s. Pew-étrc que fi dous ür 
vions bien diftiDflcmem les loii & la ma- 
nicre de r»nion de nínre ane avec nòne 
corps , nous pourrions expliquer diftiiwac- 
4iient -ccfte inciMnpreheníiblc tranfmiffion 
,du peché originil : aiaiscomme cela n'cft 
pas , nous avons grand fufct de oous defier 
àe nòtrc PhilofoiAíei 8c ^mi qu'iienfoit, 
110US ne devons point mcttre fur le compte 
de la íor les difficultéí de la cuiioíité ba- 
' mai ne. 

La fbi Síla raifoníbur ici tout-à-fait e« 
hoiine intdligence , cu íb concenant dans 
leurs limites. La foi nous enfejgne la cho& : 
laraifonyconfent, Lajraifonn'cntí>mprcníl 
point la manicrc .- la foi íuppofe cette io- 
.compreheofibiliíé. 

Si la raÜbn pouvoit niet que les hommes 
n'aycnr dès leur naiÜànce une inclinadcm à 
;inalfaire , elle feroic contraire à la foi, q« 
nous enfeigne ce principc. Sí la fbi noas 
promcctoicd'òrerdecetobi« touccs les dif- 
icultés qui fe prefenccBt í ceujtqui en veu- 
leDt penecrer le fond & la maniere , elJe fe- 
joitconttaireàlaiaifon, qiü doit reconnoi- 
iK qu'eile ne fauroir aUa- jufques là : mais 
puis que- cela n'eft pas, rien ne nousenapè- 
die de demeurer d'accord de U boaae ioiiA- 
ligencedcLafoi 2f de laraiíbn. 

En etfec , la mÈmc proportion à peu préf 
quicftentrelaraifon&lafoi) fe tiouve en- 
tre les fens & Ja raifon. Commc la. foi ei 
í'uperieurc à la raifon , la raifen eft Oiperíeu- 
tf-c auxíçns. Or il elt ceitain que laraifon & 
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"DELA ReLTG. #HRBTIÉNN. 4ÇJ 
les fens nefe combatcent poiai, éncore que 
l'une des facultés ne comprenne point la 
maniere àts chofes qu'aiielte l'auire. Les 
fens témoignent , par exeinple, qu'il y aun 
flux & un reflux dans la Mer. La raifon , 
tperfuadée par ce témoignage & par le cofl- 
lentemencde lous les hommes , eonvient de 
la chofc : mais ce))endatit ellc en ignorc la 
■caufe & la maniere. Si les fens attedoient 
que ce phetiomene peuc étilc .parfaitemeac 
compris , ils feroient contraires à la raifon-, 
-quínelecomprcnd gueres Silanifon nioit 
que ce phenonienc füt abfoluníent , ell; fe- 
rDÍccomraireauxfens, qui rcmoignenEqu'il 
cft. Mais les fens aitefteni l'exiíience tic ce 
phenotnene ; & k i-aifon en eit perfuadée. 
La raifon le trouve tres-diÉSdlc à compren- 
'drej 8;lesfei)snediien[pasle eoniraire. Ils 
fon:donc parfaitemenc d'accord. Telis eft 
la cojivenatice de la foi 8c de la raifon à l'é- 
gard des plus giands mylteres de la Religion. 
Ce fonc d'admirabks difficultés aue celles 
que ü Philofophie fait naiire dans la Theo- 
logie. Ilyadahí!^íumreuneinfimtédecho- 
fes donc nous reconnoiHbns l'exiftence ; 8c 
íl n'y ena pas uncfcule, pour peúie qu'ellc 
foit, doncno(iscomprenionslamaniere,&is 
qu'il foic jamais tombé dans l'efprit d'un 
Iiomme quia le fens commun , de les rexo- 
quereti doute pour cela. Pourquoi étanc li 
raifonnablcs dansjanature,le fommesnodí 
ÍIpeudaQslaR.eligion> Celi que danslana- 
ture notre efprit agic naiurellement , &que 
dans la Retigion il ell trompé par fespaflïóns, 
qui ne chercbcniquematierededoute. 

r í Oh- 
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' ■ Oa doit hite à peu pres le mémc }uge• 
wenc des maticrcs de là grace. Separcz ]a 
Philofophie de la Theologie , vous èterez 
un noir^ne intini de di^cultez : éiatic ccr- 
tain queUpIus-part núflentou de l'cnnede 
conmenifcc ce qui ne pern ètre compris, ou 
desfpcoilancKis'qn'ona déjafaii furce qu'oo 
ne pouToit comprendre. Or pour connoi- 
trel'injullicc deshommcs àcet égard, H ne 
fautque remarquer qu'ííant pertuaii£:z , du 
moins la plus-part , que Dieu nous confcr- 
ve I nous nouixiï & nous foúrient ^r ua 
concoúrs perpetuel , fans lequcl le;^ aliment 
que nous prenons , & les foins de n&cre con- 
fervation, nous feioient: inudles -, & par 
lequel nous fubiïfttws immediatemenc : per- 
fonne , que l'on fache , ne s'eft avife d'en 
conclurre rerteufemeni , c|u'il faillc s'abfle* 
nirdïces/oins & decesalinuens, SífcrqHj- 
]'er uniquement fui le concoúrs divin, Oa 
ne voit point de gens aflez fous pom- s'em* 
barraíTer dans ces qusitions .- Si ;e nienpur- 
ris moi-mème , en prenanr les alimens qú 
me font neceffaires, comment peut-on dirs 
que c'efl Dieu qui me nourrit , ou me coor 
ferve? Oulïc'eilDieuquimcnounü, comf» 
ment fuís-je oblígé de tne nourrir & de tne- 
confcrver moi-meme? On ne &ic point toa- 
tes ces dificultes dans la luittre ;' oh tes faít 
dans la Religion. Cependant elles Teroienc 
auffi bien fondées dans l'une que dsns I'au>- 
tre , puis qu'elles roulent fur la dependance 
dans laquefle nous nous trouvons dans nd<- 
<re ècre, ou dans nètrc nouTcl Ctrc, à l'é- 
Cirdde4al>ivini[é, 

■ PaW 
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D* tJl RetlG. GMREtlíNN. 4<ft 
Dansknature, nom bvonsque nousne 
iubHAons qae par le concoursde Bieu, 8; 
nous ne nous imbnnons poúit -de la maniere 
dece concours. Dans laBflígion, noysnc 
íbmmespasfatisfaitsdefavoirque. nousibm- 
taes regeneris par la gra<B , nous deman-t 
dons àravetrlamaniere de cctte operartoni 
nQUsnous difons uneafiàirc de la découvrír, 
«icTorce que des dificultés qui D'embarraf^ 
fenc peri'onne, lors qu'il s'agit de boirc & 
àe tnan^er ,. paroifTenE atTreufes Oc- Eerríbles^ 
lorsqu'ils'agitdebien vivre. Demuidez ca 
la raiTon au cúNir- de l'hotnmc. pDurnous> 
il nous fufiit à cel é^d d'ècre auffi raübona' 
bl^s dons U Jiel>giQ»>. q^ amis le fommes 
<iansIanaTure, 

La raifon ellí-mitne , fí nous confultons'' 
Tes phis pures lumicres, nous dirà qu'il n'eit 
pasmoins neceflaiiequcla-nouvelle creaiu- 
re depend: de Dieu , qu'il l'eft que la crea- 
ttire ííMt dins fa dependance ; parec que 
Dieu n'eftpas moins l'ameur de l'une que de 
l'autre ; & que comme nos corps n'onc ni 
£tre > ni vie, ni mouvemenc que par lui , 
nos ames n'onc aulli ni Caculié , ni connoif- 
Iknce , ni affeUion , qu-'elles ne lieunemdc 
lüi. Tout l'éire vieni de lui. 11 n'y a quelo 
defautqui ait un auite principe. 

Li. chofe eft donc cenaine , je vesx dir» 
l'exiftence de cene grace à taquelle nous dc-r 
vons rappoiter tout k bien qui eft en nous ; : 
& cela eft de la Theologie. La maniere do^^ 
ceite grace agic , )e veux diic le degré àe. 
'nrtu qu'eïle deploye , la manieu donr ella 
deEcrmiiieleUbre^rbiue, íss wsmças, le» 
y i^ ' con»- 
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cpni(Midures ., peovcnt Ètre des chofes ca- 
chées, & du relTbndelaFliilofophíe , fans 
<|Be cela fafle aucim préjudice à nòtre foi , 
kquelle méme conTiíle autíinr en foumiíEon 
qu'eH connoiflànce , & faicignorerj autanc 
qu'elle fait appercevotf . 

Je ne lai fi les Theologieos ont aflcz re- 
nw<]ué , qiie lors que les Ap&tres veulenr 
BOBs maEqti«'C:e tpi'ii ya de phisgrand dans 
Ics myfteres , íls ne nous pwlenc point de 
l'ordre des d«:recsdQ Dieu, ni de ce; incon- 
cevabksiranTtniülonsdupcchéorieinel , par 
lefquelles la tnaUce du prenúec Bomme ^ 
baiveiiàeiafi^u'àiwiis,- ni de l'tRCompàdbí- I 
lité apparence de la. gmce aveç ïíiïbcixé de 
liKMnme. Fourcmoi > Parce que ce fonc íà ! 
des difficidcés de rhjlofophie oc decuriofíié , 
huinaine] dontitsoni vouUi nous enfeigner 
pftr letir exemple à ne nous embairaflèr 
pcHnt. 

Quel eft , fclon eux , le grand myRere de- 
[Meté ï C'eft celui'Ci , Dieu ttiajíifefií en \ 
ebair , juftifii en tj^H , vü dts Aitgei', erd 
au mende , fricbé mx Gniti/t , «^ élevé ett 
glohe. 

L'iocarnario» , qui eft expriav^ en ces - 
mots. Dieu luanifeftí m cbair , eft vqjrica- 
Wement un myftere grand & Adjlíme: oiais 
qu'onfede£i(Kdefespr£Ju^, &J'<»)[Ele 
iróuveni nutlement contnure à laraifoa. 

Car il fam A^ipofer d'abord , que ce n'cíl 
point ici UI» alliance dans Muelle Dieu 
(fcfccnde ou s'afaflifle en íàveur de la creara- 
M, fembJable à -ces alUances roal-aKirticS, 
ati lespecic desJuwtqtat lessnüuls par leur 
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r>^ t.A ReLTC. CHREriïMN. Ag"^' 
unioix. C'eft uncalliíinte oú Dieu s'unit a la 
creature > lans rien perdre de fa grandeur fu- 
prème, &oüUcreatures'unitàDicu, faas 
lien perdre de Ibn HiimiUcé. Le foleil s'unir 
flvec le nuage ou il imptime íbn edat , fans 
rien perdre de la gtoíre : & pourquoi Dieu 
ne s'unira-i-il poini avec uríe naiure inno- 
cciite, fansrienperdrÈdefadignit^ ? 

II. Nous trouvons unc aílez bellc image 
àt ceiteveritédans l'uniao de nòtre ame Bc 
ds n&trc corps- Deux fut^ílances fouveraine- 
meni differentes Ic joigncot , & dependent 
1 une de l'autre , fans aveir aucun rapport 
Hatutel. Qu'adecommim cetefprÍE avcc ce 
coips ? Comment y peut-il avoir quelque 
alliance entre des diofes lï difproportion- 
nécs ? Onmedira , qu'il y a im ptus grand 
^loignemeni entie la nacure humaine Se la 
nature divinC] qu'entre l'efprit 8e lecorps. 
Je conviens que l'éloignemem eft infini- 
ment plus grand : mais la diveifité ell la mc- 
me ; Se d'ailleursil ya aulli bien dvladiffe- 
rance entre une union qui emporté une de- 
pendance mutuelle , telfe qu'ett cdle de tiò- 
tre ame & de nòtre cor|» , Si une onion qui 
n'enferme que la dependance d'une feulc 
partie ] telle qu'eft cellc qiü ft trouve entre 
k narure divine 8c la nature hrnnaine- Ce 
qu'ilya^ plus fuiprcHànt daus lapremtere 
oe ces deux unions , c'ell que l'efprit , qui 
eft li noble , foit tellemene unt à íi manere 
c^u'ii depende de là maiiere dans fes opera- 
uons. Or c'eftce quin'eft point dans l'in- 
camation. On ne dira point que la nature 
dvioc deppodt de la nature hiBnuoe: jnais" 
V^. bicD^ 
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bjcn, <jue la nature humaihe depend:de h • 
naiure (Evine, I>ans cecte union Pieu d» 
meure tout parfait , tóut puiflànc , touc li- 
bre, éternelSí invariable: l'hommeparcet- 
te union eftchangé, fanClifié, élevé. Quel 
en eft donc l'inconvenient? Autani qu'il eíl 
liirprenanc de voíp un étrc noble afliíjcrti à 
un ctrc moins [uí^e ; amant eft-il nacurel 
(ju'un étre moins paríàït foit affujctd à un 
ítre plus noble, Gr l'incarnacion nous Í^I 
»oir le dernier , Pi l'uíiion de l'ame & du 
corpsnousfàicconnoitrele premier. lU'en- 
fuir donc que l'union de l'ame avec lecorps 
e{lenquel<]uerensexiraoFdinaire Se plus Air» 
prenariceque l'incarnarion. 

Ilf . Voülcz-vous une aurre image de ce» 
objet , qui Vous en donnc queique idée * 
€onfidérez un p.ireHe , qui elt cempofé de 
d;uï dioíès très-difièrenresenclles-mémes , 
& neanmoiiis íi cftroiteinent unies, qu 'elles 

f'aroiffeiir confondüss , favoir lanuee. Sí 
a lumiA du foleil. La nuée n'eft point le 
íbleil; le foleil n'eft poínr la nuée ; ainfi la- 
naaire hitmainc de Jdüs-ChriS n'eR poimla 
nature divina ; la- nature divine n'eft poinc 
lananire humaine. lie parelie eft un foleit 
& Ic parejfe eft une Huee : de mSmc Jefus- 
Chrift eft Dieu , Tefus-Ctirift eft homme. 
Le parelie eft foi-médela fubftance()e-Ujer-' 
re, puií qu'il eft compofé des nuées-qui ert 
fornies vapetirs : te parelie eft auffiformé dé 
la AibHance du foleil ,Tniis quileft com- 
pofé' des rayons qui fimtleojrpsde cetaftre. 
üe mème Jefus-Chrift eft pris de la terrc, 
& íaic panie de la aiaWt au gtatc bunaint 

:' puij 
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D'ELA ReLIG. ChRETIENN. ^^^•• 
puisqu'ii eft homme; ce qui n'empSche 
pasqua Jefus-Chrift ne foit la proprefub- 
nance du Pere , cntant qu'il-eft larefplen- 
^urdefagloire. Cette ímagc eft julle-, fans- 
£cre paifaitc. Onenpardoniiera ks^faui» 
^nsun fujet fi ékvé au deíKis úc nòite itna- 
gination. 

IV. Au refte > de tous les hotnme) qur 
omparléde laPivinicé, il nV a queies Epi-- 
coriens, qui la c<B)cevaiK oilive & íaincan- 
te, l'ayeni íeparee entïetement de fes eres* 
taies. Tous les auires laconçoivenc ut»e i 
íesouvra^cs. LesPayens fe la reprcfentoietiD 
attacbéc a leurs lemptes, &àleuT&llatUej, 
auxquelles elle venoii s'unir. Lesjaifeeoft- 
ccvoienr avec plus de verité Dieu uni d'u- 
ae fà^n paniculiete à un builíop , à une 
nuccj. à uneArchc- FliífieiiTS des incredu-- 
les fe reprefeotent la Diviuiíé a)inme ua 
Efpric umveifel aciacbé à la ciatiere univer- 
fdle ) cCHnme oòtreamel'eft à n&n'ccorps^ 
Que s'il eft fi ordinaire ds- concevoir Dieu 
CCHnme uui à fes ouvrages , qu'y a-t-il de 
fiíFprenant à Ic rcprefenier irès-Efttoítanetic 
um-' à kinacure hum^e d& jefus Chrïjt , 
d'iine maniere plus dtroica &-plu$ particu- 
liere qu'aux auircs i Car s'il y a unc cieanuc 
1-laqueUc la Diviuité puïflc s'unir , c'cft une 
cieature fainte & innoceute , comme celle- 
ci. S-'ii eft polübte que Dieu s'unilTe à un 
coips , il l'eft bien davanragequ'il fe coïn* 
tnunique à l'cfprtr de Jefus-Cbrift, Si une 
Archea púècre remplie^eDieu, ilyapeu 
de dtfficulté k concevoir , que la naiure nu- 
anini puré ÍSfíaincet plusparfaite ^ue tou- 
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taslesArches, aïtcu cet hcmneur d'une £^. 
çodpamculia:e. Et ílt'on se rongit pasde 
tendre l'Erprit univerfel dependaot én quel- 
que fone par fon uoion avec la matiecef pour- 
<{iioi refuferioos'iiowd'acknçttrçuaeumofl 
i^ui laiflè à Dieu Eoute Coa ^odependan- 
ce & túure Cí liberté , & ne va qu'à ren- 
dre le corps & l'ame de Jefiu-CorUl fjiu . 
foúmisàDien? - 

Dès que l'on reçoit le mvQere deriiicar> 
mtion , on ne trouye rien <k choqtBiacdaoc 
la dodcinc Cbrècienoe- Nous n'avtmt plus 
de petne à comprendre 4ue JeTus-Chrift ah 
pA mourir, puis qu'ilcft ntxnme } ni que ík 
mon foit d'unc vaicur infinie , puis qo'il eft 
Dieu. Ctue dil•liiié qui nalt del'nmoBdes . 
deux natures eft n ^randc , qu'dlc Eiicde la 
mort de ^us-CliriA l'équivalenc des peïneí 
^ue nospechésavoieciTnieritées. 

Nous ne crouvúns plus de difficuké à nous 
perfi»der la venté dç la rcfurr«£)ion du $«• 
gaeurjefus.. Il&roitconnelaraiíoa, gu'u- 
ne nature qui a étè hoaorée d'unc uoíoq fi 
paittculiere àvoc la Piviniíé í íut diQòuie / 

rour toújourç , Se demeurat à janals ibiis . 
Enipíredek.iiien: & ilcA.trel•raifoiïn»* 
blede penfcrqu'elle ji dü fs relevertktom- 
bcau , ou ejle avoit voulu dric^ndre, Qve 
fiJcfus-Chriftcftrtfufdpé des morts, laiai- 
fon nieia t-elle aue neus, ne puiíGQDS refuT- 
cicer à fonotemple ? - 

Mais comment la ralfon demendroit-dJe 

wque les fens des Difciples avoienc yà? Us. 

ayoient.contcmplé h gloire de Jefus-Chrift 

d^os fes miiade; Scdans ík üiota^» Us 

aYoicm . 
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voientvftDieumaniftftéenchair. Ilsavoicnt 
éié les tiímoins de la rcfiirredion du Sèi- 
gneur. Ilsavoiencvà les An^es defcendanc 
vers lui. L'Evaogile avoic né prédié sik 
Gentils par leor miniSere, Lemondeavoït 
aüà Icur pnedication*, & ils avoienfvà Jc- 
Ais-Chrill monter au ciel. Tout ceia avoii 
etc pour eux bien fenüble. 

L'incainMionn'adonc rien de contraireà 
laraifon. Et ncnjKicrinsc'eftcequ'il y adc 

ÏlusdifficÜedans leimyl^eres de in Ketigtoa 
IhrétienBs. j^efi" excepte la très-fainte Üc 
tïès-adorable Triníié , íiir le fujet de taquelle 
«ctaccoTdeA plus difficile. Cependantü ell 
■eacorevraij gue.qiioi qu'ellefcat infiniment 
éievée au deflus de nètre raïToD , ellc n'eft 
poÍBtíTontrcla raifon. i. Paice queleteïme 
de perfonne ne fe prcad point au mèmc fens 
que celui d'efíeactt, Tr(«s perfonnes 8e une 
feule perfonne, unc effence&troisefleDceei- 
fehime comradiaion , jel'avoacímaisuM 
c&nce de trots perfonnes n'en faic poiit , lo« 
qu'on avertit de la diverfe lignificaóon de 
• ces deux termeí, 1 1. Parce que la Divíniíé 
cft un fujet fi grand & fi fubfiïne, que nous 
oedevonspoÍQrètrefiitpris de n'en poiwoit ■ 
point aitemdre la hauteur par nos foïWes 
^conceptions fil. Parce qu'tl peut ?tre que 
lesi^usconfiderabjer dificultés de ce mylle— 
re naiffent d'un defaut de révéfetion , ou ■ 
dufilcncc^de TEcrirure- Peut-ètre que file 
SSintEílpritavoiï voulu nous en revelerda- 
vantage , nous y trouverions peu do (tífi- 
culté ; maiï tdle eft la conduite de Dieu ». 
qui cberchc ànoiis^humilicr, íc non pas à 
V 6 faús- 
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iatisíiire nfttre curif^té , & à noHmrIava» 
ntiéd'nn•efpritqui cherche àtrop cormoí tre* 
I V. Nous na manqnons p<xnt abfohimen 
d°imagcs pour dous rcprefetwer cet objct , 
lout incompreheofiblequ'ilefteirítM, ÍJtm- 
mfme ame dl un cmendaneot , cntanc 
qu'ellcconbokí unevtrfonté , entantqu'el-» 
le veiir i une memdre , cmat» qu'cllc xxp* 
pdleleschofespaflSícs: nens facultis en nne 
latclligcncc. Uiie mràae luinicrc etldamls 
ciel un foieil, daRsTair une flanc, dansb 
Duee un pai^c. V. Ajoürcs à ceh, quelej^ 
plusgrantks dificultés de cemyficieDaiflèm 
des ípeculaiions donc la ScolaSit^ue l'a en- 
loppé , au grand icandalf tfe U foi , &; à , 
confiífion éterncUe de nòtre ràifon^ • 
Carenfiti, qui pourroiifouffrircettelKMW- 
TflJÏe.Jicenceavtc lafiueüe ces Theok^iens 
mei^hyfiques fe font mèlés de fonner &*de 
ileciaer des (((UAions ndiculeson tmierai-• 
les Air ce ^nd myílcre ? Peut-fin lúe íàiu 
«ne jufte indignation roures cec qneSioos i. 
fi piufieuis perfannes divines pouvotení 
prcndfs une mème peifonne : m le Verbs • 
pouvoic prendre en union hypoíkuitpte lu . 
Ance , une bèie , une fémme , un ètre ior 
(etüíbie , anaccideoE,. uo a£Ú de peché, 
un Diable, deforiequeces propotitioosfiíf* 
fent VIOTCS , Dieu eji tm fechè , mh , Síc. fi 
Ijp Verbe a ptisen uníoo hypoflatique 
íamc plütÒEque Is corp», ou lo cpips> 
plíjtòt (jue l'ame ,. fi encore que l'homme 
«ïeürpoinipeché, ceVerben'auroitpasJaiT- 
íédeprendïe nòtrechair; fiUnaTutcnumai- 
vasíí f icnúeremcaï uníe aveC l'e&oce , chi 
«ce. 
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BÍUaRELIG. CttllETIÉNN. ^^ 
aTcc la perfonne'i fi U nature hutmine eft' 
onie par.pluíieurs unions : fi une perftmiie' 
dvine peut prendre uae perfonne crééc ; fi 
HiumaniEé eft unie à la perlòntie de dhríft 
par forme d'accident , ou par femne de fub- 
ftaoce : filananire huinaine&Ia naiure di- 
vinc font parties de Ghrift , & fi Chrift eft* 
^xcbofés : fi Chrift eft d'uneuniíé créée, 
ouincT^ée : poinquoi Chrift n'a poini pris 
la naiure iodividueSle d'Adam : fi cette proJ 
pofition j Chrifi efi homme , ctoit veritat 
£je durant les trois jours'de fa mort : fl- 
Chriftn'^tant potntmi»!,. ÍÜtmortde vieil- 
hSe, &c 

Voilà totn ce qu'il T ade ififfic^e dans laL 
Religion Chrètienoe. Toutkrefteaun rap-* 
porc fi e^tíriel > fivifible&fi necdTaire avec 
la raifoa , qu'ïl eS íurprenant que les incre•^- 
dulès ne s'en apperfoivenï pas. La prcuve. 
en eft repsnduè dans cout FOuvrage j Sc 
l'on ne peut l'^isndre id faas repeter ce 
quiaétédit. 

HfufRt de reaiawjucr que Jefus-Chrift eft 
comme la raifonde la nature , de la focieré 
ïideU Retigion. C'eftla lumicre qui íclai- 
reiout > Be íans laquelle nous tomMns dans 
des diíficLiltcz & dans un embarras inexpli- 
«eblfe. Jefl•ls-iChrift eft te centre de lous les 
évenemens , qui femblent tous fe reporter 
à Cl Tcnue i le centre dc3 veritez , qui font 
I^s clairement revelées , à mefuie que fa 
venuè approchej le centre de toutes les ce- 
remonies de Múife , <}ui font extravagantes , , 
fi elles n'ontpoincderapportà jefus-Chriftt 
le centre ties veinis , ^i n'om aiforce , ni 

IÍ7, ClBliE" 
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aottffuffiCuil queparU veOe de l'únmona'• 
Vté révélée ea JefuvChrift i le centre & le 
femiement des plus l^g üm es 8f des plus ia*- 
woUbles fenEÍmcns de la coardencc, qui ne I 
lÒrtHeni qu'-erreur & qu'illti&)Q , fi Li Eoi- 
Chrètieïuie étoic fauHèj le cent» de lous I 
ce> caraàeres de fagelïe que nous TOyoo» 
rcpandus dans les ouvrages de Diea , puts. 
que n'}r ayant que la Religioa Cbrénenne 
qui conduifc l'homme à fa veritdie fin , Q . j 
n'y a qu'elleauffiqui julHfieàceté^dlafft• 
Eeire de Dieu i le centre des efperaaocs de 
niomme.- carque lui refte-E-tl i efperer , fi I 
la Religion Cfirètiennc eft íàúire f le cen— | 
tK de toure l'évidenoe Se de touo: la centcu- 
de qui eíl dans nos oonnoiflànces : car <ja*f ' 
a-t-il d'aíTilré , íi nfttre ame étam: íèolemenc-- I 
va airangement d'atomes-, & n'ayant poioc 
cetie fpiricualité 8c cette inmionalíté ^le ' I 
Ini atiribile la Religion Chrètteniie , il o'a - 
&lu qu'un autre arran^etunt de parties , . 
pour former des preimeres notions tomes - 
contraires à celles que nous avons ? Que Vrm 
coBfiderelachofe oepr^, & l'on vena que: 
hors de Jefus•Ciïríft , qui nous appreod à : 
BOUS connoíere nous-meinet , & qm nous 
rívélelavie & l'immortalité , iln'ya poine 
àe fahic oon plm pour la nüfon que pour. la.- 
ceufaence. ^ ~ 
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X. T A B L E A U 

De la ReligioB Chr£[ieoae> 
Ouf*propmionéV€claRtligiim yudM^uK' 

IL eü cemiti qu& la Rdigion Judaïque «.'. 
un còté divin ce nvmi&c. On ne peuc coolí- 
fidcrer la nruúeílé de Tes. mirades > la fubü• ~ 
Diite de fa Morale, le «lefiatereílèment de : 
ü.do£liÍDe , .\3L Mnxeié àcSespieceptes, te ^ 
l'accompliifòmeDt de fesprophecies» fans y 
trouyer dcscaraflereíde divuiiid Mais on i 
ne pourra s'empècher auHï de liu remarqucr . 
UBfèté iout-à-&it defe^tueïu , fi l'on veuc . 
ItJcparer de la Rfligioa ChrètietUK* si k- - 
qudle clle fe i^portc. 

On ne pourra comprendre Dt ^e Dieu . 
fc^t le Dieu d'unç natíon , üasètte autfi ce- ~ 
tmdesaurresi ni «^uecerte Divinité foit rea- 
ierméedans uacArche tnaterïellci ni qu'elle . 
rechcrche avec tant de foirí une puretí exte- - 
rieure & comporeLle, écanc le Pere des et.- 
prits^ ni qu'elle demande des facrifices, ne 
vóulanc point iktis&ire la juftice ; «u que 
voulantetretacisfaitepardesoblaacHis 1 clle. 
çD exigc de íi balles , (^u'elles ne paioiHèi» 
nvllemeni dignes de la MajeAé ; dl <]u'iir. 
Dieuquia làitlecjel& laterre, habite dans- 
at) Temple faicde main,- niquecelui qui a 
CISÍ les chofes vifibles & inviíibics, fe plai- 
íc-à une pompe Se à des exercicescoiporelsí 
mqueceluiquia a^el'odorat, fansenavoir 
luí-mcme,flaireutiencensmaierieli niqu'on ■ 
cAtende la voix propreioeni diie de celui,. 
dont . 
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^nE le tonnetre mème n'eft pas uik aflez' 
Sffts voix. 

Qui eftMX qui accerdera la ü^cJTa qu'aa- 
remarque daus li Religfon de Moïfe avec 
les de»tKS qu'on y uouve ï. Cotnmenc ca 
Lc^flateurferoit'ílfíconcrairc à lui-mèmc } 
Cómtncnt tant de cara£teres de divitiicé 
font-iU accompaçnez de tant d'ufag» qiü 
ftmblént fupcrftitieux, &de cercmonies qui 
mroiiïcnt puerilcs ? Jetcezlçsyeux'íiirla-Re- 
jjmon Chreriennçj & vètr* farpr^ ceflera. 
X^vous verrez la raiíbn & la ft^e&e de tone 
ceqaivousavoü furpris dans Vuxieaae Ré^ 
jrilanoB.. 

En efict, on pEutpref(|uc redmreles ufl- 
gps de lout cequi eft contenir dans l'Ecritiu 
reduVieüxTeftamcntj àtrois; íkvoiiI.A 
jireparer toutes cbofcspourle Mcflic qui dc- 
iFoic venir, II, A reprefenrer fon Miniftere 
tc fon'.Economie comme dans un cabJe^u 
annciptf. ITI. Alecaraflerifet de telle for- 
ts , qn'il (ui impofSble atin ames élues Sí 
marquées du caeíiet de Dieu de ne le pas re-- 
connoitre lors qn'il feroit veno. Celài qui 
- òïiifidereral'Ecrinire anóennedaDScestroiS 
vefies , n'y trouvera lien qui embairaHè fi 
fei , & qui ea Ini d^couvranE les defleins de 
IHen&le^odtrkn'dela Rràgion, n'ajoà* 
tedcnouvelles lumiercs à ceües qu'il i aépu 
Comme nons n'cntreprenom pas- ici de 
fdnder la profondeur des abiïnes de 1ï fagef-t 
fcj dela^llice&delamifericordede Dieu, 
innis ne rechcfchérons. pts aufll les railons 
pour kfqiiellu Dieu a pennis que les hom- 
KKS pdczaflènt j . & s'égvaSeas dans leun 
\oyes, ■ 
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DE LaReLTG. CifRETIENW. 475 
voycSi ni pourquoiil a voulu lauverles nns 
plütòiqiiclesaucres, ni parquelfe raifon ÍI 
s•*eft férvi pour cet cffcc du mïnilïere d'un 
Mediateur, plQtòt que d'uir auire moyen ; 
ni s'ily avOTtd'autrcs voyes d'cjipier les pe- 
chez des hommes , que la mort de Jcfiis- 
Chrift. Ce font de vaines queftiòns, 11 rfl 
bicn jufte flu'en quelquc chofc nous recon- 
noiffions notre ignorance ; & je ne croi 
poinc qu'ilyait une oçcafion dans laquelle iï 
foit plus honnSte ou plus neceíTaire de l'a- 
voüer , que lors qu'it s'agit des voyes de 
Dieu , tntis que nous ne pouvons les com- 
prendre a fond , fans que nous ceflïons d'é- 
tre ce que nous íbmmes , ou qu'il ceffe lui- 
méme d'étrc ce au'ií ell. 

Sansvouloir donc penctrerdans la matiie- 
rïdesdioles, qui nous eft tout-à-fart incon- 
núe, & dont nous ne pouvons parler qu'en- 
begayant, nous fuppofons la venté des cho— 
fesmèmes. Nous ne doutons pointque Dieu 
ne permettre le peché , puis qu: nous nous 
rrouvons tous pecheurs. Nous favons qu'il' ■ 
j-ena unpetit nombrequi fontíànflifiez , 8c 
auxgueis l'Ecrinire fait de magnifiques pro- 
miffes. On nous a enfeigné que c'eft par le- 
minillcje d'unMediateur qu'ifefont dclivrez 
de leurs peclíez ; quecetnoyenavoit été def- 
tincde Dictí pour produiré cet efféc avant la 
naillànce du monde: Vbyons comment la 
fògefle divina y conduifoit les hommes par 
pluliéursdifferentespreparations, 

I! y en a dans l'Ancien Teflament de plus 

d'-une cfpecc. II y a preparation d'évene— 

«ens, preparation- de ccrtnionics > prepa- 

- ' rauoo- 
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Taúon d'oracUs, preparacioa de preceptes » 

Les évenemsDS Ic rappoicetit tous à ce 
giand cenctede la Rcligion. Si Abraham^ 
avoic toújours demeuré à Urdcs Caldécns , 
ilauroicété idolàttecommefespiréns , ou' 
ii n'auroÍEpà conferver à fapoílcritc la con-- 
noiíTance 8c le ctUie du vrai Dïeti ; & par' 
coofeiiuein; fa femence n'auroit pas été \iae~ 
fcmence de bcnediflion pour toutcs les na-- 
tions. lla donc falu qu'irquittií íon-pais SC 
íòn parcntage- Si Jacob étók toujours d&- 
meuré avcc Laban , la pofterité de l'un au- 
n)Ít été coriomgue par celle de Pautre j- de- 
íbrte qu'Elaft s'étant déja mèlé avec Ics 
étrargeis , la race fainee auroit ^té confon-- 
duè avec la prophane , & la promeíTe du 
Mellie n'auroit été attachée à aucun íujee 
particulier, & fon dífccrnement feroit enfin 
devcnu entieiement impoflïble, II ét(M 
àonc neceflàire Se qoe Jacob abaixionnàt la- 
íàmille de fon b:^u-peT'e , & qu'il vécút fe- 

Sré des nations. Sans la pratc^ion de 
ieu , ce peuple honoté des atliances , Se 
autjuel les oracles avoicnt été couimis , fe- 
roit peri en Egypte, & avec lui l'efperaiK^ 
du Redempteui promis. Pour conferver 
cecce efperaoce , il' a dü ètre feparé de tous 
iés peuplesi & poucJè conferver, quoi que 
feparé d'intcrèts, ddmceiirs, dHnclíoarioiil 
& de Reli^oii de tous tes autres peuples de 
là terre , il a neceíTairement fàlu que Dieu 
£ïc/onfouveraínMagiilrat, &Qu'illuidou^ 
nat còutes ces marques miracisoifes de & 
B»[££lioa que nous liTons clans ie Vietn 
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BE laRelig. Chretiehn. 475 
Tellatnent. lla puétrccranrport^enBaby- 
Jünepoiirfes pechcs : mais il a dú ctre raf- 
íeinbicde«tK difperíïonyo. annéesaprésj 
depeur qu'uneplus longucferviíude^ iie luj- 
fiftperdrelÈsmarquesiíefoo élcíüoD. . 

Àurefte iin'eft paS òiffidie de s'apperce- 
voir , que c'efk en faveur du MciEc avenir ' 
que Dieu fàic tant de díAitiAíons. Lapro.- 
iBcffc ne pouvoÍE étre actachíe à tous les 
peuples de la terre. II fepare nae nation de - 
toutes-Ies autres , pour la rendTe en qucique 
iaçon la depoCtaire d'un íi grand &lut. Et 
p^rce^u'ilellabíblument necelTaíre que cec- 
te diftinflion fubfilte jufqu'à ce que ia Re— 
detnpteur foit né, il établic cinq príncipes- 
remarquables de cene f^aration. Lc pre- 
mier elt la (xinnoiflànce du vrai Dieu ; carac- - 
lere dïvin de llélection de peuple , & prí- 
\ilege dotic il nepouvoit qu'étreinünítnenc 
jaloux , en conHderant fur tout les profondes 
tencbt'cs de fuperftinon & d'ienorance qui 
étoient repaadUes dans lemonde. Le deu- 
xiéme elt la Circondllon ; ce figne de fon 
AUtance , que Dieu voulut qui fut daus ü 
cbairdcs I&raclitesj pour ies &pafer plus cf- 
ficacementde toutestes autrec nacions. Car 
ce n'ell niparhazard, ni par bizarrerie, que 
tatte coikume s'eíl éublie parmi les Juifs. 
On ne recoit pcànt fans qucique raïfon bien : 
fortcuntuageu douloureux , fidifficile, íï 
«Mitraire à l'aíTeílion des meres, comuiCce- 
U paroii par l'exemple de Sephora, & qu»^ 
paroícmème aveird'abordquelque chofe de 
fale 8c de bOnteux. Car pour les reflexions- 
de Fhil(»i Si de qttelques auctes fui les. ufag«s . 
da 
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: la CicconcUïon , íl n'dl ríendc plus digne 
de pítié. Le iroifiéme efl la terreoc Cattaaa, 
que Dieu donne aux Fatriarcbes & à Iaut 
pofleríié, encorequ^ilneles eo mctce poíac 
d'abordenpoflcfEoa. liattachelesafleaïon) 
de ce peuple àce païs particulier , afín qull 
ne fe difpetfc point fur la face de la terre. 
Les Patriarches en mourant ordonncnC' 
qu'on y tranfporie leurs os , afin J'y ana- 
cher davaniage les efperaaees & le cocur de 
toute la nation. , Ecafinqueles Cananéen», 
les Piierefiens > les Jebuficns , &c. qui oc- 
Cupoient auparavant ce país , ne fe mélenr 
avecU race fainte , 8f ne U corrompent par 
Icur fuperftition; Dieu confenc quedés cet- 
te vie Us foient exemplairement punis de 
leurs crímes, qui avoiem rempli Jamefuie, 
& Jàveiigcance employc Joliíé &fes années- 
pour les exteraiiner; Le quatritíme c'cft le* 
Tabernacle, & cnTuite le Temple , que 
Dieu vcut qui foit le centre du fervice ccre- 
moniel, n'agreanc poini d'autres facrificcs ». 
oi d'auires oblacions matenclles , que celleí' 
qa'on lut preTentcra dans ce lieu , afin que 
ks irraclíces ne s'élotgnent point d'un heu* 
ui eft commc le centre de leur Reügíon , 
ic qu'ainfi leur feparation des aunes peu- 
ples , fi necellaire pour faire un jour recon- 
noitre le Melfie , oupourypreparerles hom- 
mes, aic des fondemens iJusíiïrs& pKis fer- 
meir 'Enfin le cinquiéme eft le culte tnéme' 
delatoi. quietoittel, qu'il engageoitne• 
eeUàiiement l;s Juifs à avoir de l'horrcur 
iieur le commerce des autres nations i ou- 
It&^trs nacions à re^ardeí ks Juifs avoc. 
hor^ 
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iKnreur. Carles Juife devoïent facrificr des 
anitnaUx que les aunes pcuples adoraient ; , 
^lesautres peuples ne faifoienr aucune dif- 
■ícoUé d-; manger des viandes qui &ifoieiit 
ï'ciecrationdes Juifs, &c. Enfm !a purctc 
cxterieure & corporelle que la Loi prefcrií 
voit avec tant de foio , defeodoit aux Jiijfs 
tout coBimerce avec des nations fouillées & 
■prophanes, 

Mais ccn'etoít pasaíTez que Dieu íeparat 
■un peuple de tous les aiitres, il a voulu en- 
core feparer une Tribu dans cetre narion , 
■favoir la Tribu de Juda j lui affeílantles pro- 
-mefíès qui íígardoient le Meífie , par cet 
miracle fi illuílre prononcé paf la boitche 
•d'un Pairiarche mourant. Le Sceptre ne fi 
Jepartira point de Juda , ni h Legiflaufir 
■A'mtre fes fieds i jafqii'à ee que Sebilo vim- 
•«e í & ^ I'** appattisnt PajfèmbUe des pea-^ 
ple}. Dans cctte Tribu Dieua voulu encore 
■chtrfflr une famille , pour lui approprier la 
-promcfle du Meflie. ^ C'eft cdíe de David, 
auquel il promet qu'll fera feoir ík pofterité 
fur lethrònc tant -qull-y aura foleilfe lune: 
ce qui eft évidsmment feux, s'il ne s'accom- 

Íilitenlapcrfonnedu Meflie. Enfindans 1* 
imillc de David il choilït une branche qui 
fort d'une terrc qui a foif , fií duÍ fort du tronc 
J'ïfaï, c'eft-à-dií-e, qui eft dans l'oKcunté 
& dans rabaiíTement. DiíHnílionsqntont 
pourbut de feire difcemer & reconnoitre le 
*eritaWc Meflie , &C d'empècher que cctte 
conooiflànGe fi falutaire x\c fe perdé dans 1« 
confufion des peuples , (fcs Tribus , «es ra- 
ces .& 4es generatwos. Cfi 
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Ce n'eft pas feulem«nt par ies évenemeft 

Ïue pieu preparoii; les líraèlites à recevoir 
: MeUie : Dieu leur impofe le joug d'i» 
oombre prcf^ue infiai de cerenranies , ajin 
qu'iü foilpirenc après l'avatiiage ds s'en voir 
«fTranchts. -II leurcache à^emi des dogmes 
•(ublttnes & imporuns , afin qu'ils deurefti 
d'y voir pkis cUir. IldomicuneLoi <jui n*t 
que des modis chamels , & qui a'eíl: ac- 
compagnèe que de benediítíons 8e de me- 
naccs lemporetles , aün (\ae fon infuffifan» 
ce infpire le dcCr d'unc meilleure Allíance. 
Li Loi cíl intervende , aSn que Ic pecht 
«bondat par la connoil£ince & par le íenci- 
tnenr : & Dieu a fait connokre & fcntir le 
peché par ancicípaiion , pour obliger les 
nòmines à recourir àia mifcricorde , prére 
à íe réíéler co Jefus-Chrift. Aiofi toutes 
chofes preparoieni à unc nouvelle Econò- 
mic. 

U&utajoüter que loures chofes la repre- 
fcntíàent. Ue Lcgiflateur , le peuple , I'AI- 
Jiance , Ic Mediateur, le fervicc & la con- 
ditíon des Fideles , tout Te ttouve portiaít 
4tns l'Ancien Teílament , ci»nme dans un 

Erand & magnifique tableau compofé par 
isaiainsdeDieu mèmej & expofé aux yeui 
detousleslïecles. 

LaDivkiicé y paroit fous uoe formp bii- 
maine , pom nous íaire voir un cype d'un 
Dieu manifeílé en chair. EUe lutte avcc 
Jacob , pour nous apprendre que la priere 
tü un combac qní loi eft tout-a-faic agrea- 
ble. Elle défend* à Moife d'approcher du 
^utflbn ardesi oü tiüs íc ttunifeiie , ;ufqu'à 
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' t£qu'Üait(léduull«lQS&idiersdelès píeds , 
pom: nous faire commendretjuefansla làtic- 
Úlicaúon nous ae devons ni as pouvom 
nous approdKr ds ÏHeu. EUe nefemomre' 
(pepaf denisie à foafervircurMoifc , pour 
.nous apprendre tjue l'avantage <le Ic voir k 
.^ce decouvetre , c'eft-rà-tiire , de connoicre 
paf fàicemenc fon confeil & fa volon;^ , ap- 

Satiieni à na auue Prophete plusgmid que 
loïíe. 

Les deui Alliances nous y font reprefen- 
tces paí les deux femraes d'Abraham i l'Al» 
lianc; de TEvan^üe par iraquià iks enfàns 
libres i & t'Alliancc de la Loi par Agar qui 
lesengendrepourlafervitude. 

Le pcuple fidele , qui ell l'Eglifc ou l'af- 
femblee cus pcHbnnes ordonnées à la vie é- 
temeÜe , nous y eft marqué tant&t par le peu- 
pled'Ifraèl, &i:antòtparl'aíre[nbléedespre- 
miers-Bcz , & tantót par la multicude des 
X«ntes & des Sacriücaceufs Les rapporta 
qui font entre le peuple d'IfraètSf l'Eglirer 
Chrécienae font tout-à-^ait fenfibles. L» 
peuple d'ifracl eit: fepaié de touces les au- 
tres nations : les Fidsfós le font de tous Ics 
hommes. Dieu eft le proteíteur d'Ifraèl , 
{lendant qu'il abandonne les autres peuples : 
iJ n'y a as niéme quecette nation àintc léi- 

Íianaue dans tous les temps & dans tous les 
leuz, quetiousappelíonsl'Eglife, qui puif- 
£s fe vanierde la proie^on de fon Dieu. Le 
peuple d'Kïaèl «t deteíté de -touies les na* 
;tions ; l'Eglife eft haíedu monde. Le peu- 
ple dTfraèl cuie dans le fond de l'-oppreDion , 
^ fon cry pament jufqu'à I>ieu. L'Eglife 
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a des Manyrs & des affligeE ^ ctïeat jout 
& nuït, yufyuti à quand t Seigneur , SCc. 
Lç oaiple ú'Ifraèl n'a point 'd'aucre guida 
quc Dieu , nid'autre lumü^^^e la fienne , 
ni d'autre retnpart que ra'pfovidence , vm 
d'suue painpcndanclong-temps, qac ceUii 
que Dieu fait rombèr imracmeiifemet^t -dtí 
del pour le nourrir , Síc L'EgliTe de me- 
me n'a point d'autres lumïeres que celles de 
Dieu, ni d'auirepmdence que fa provideil•• 
> ce, nid'auurereinpattqueíafbrcc^&c.Díeti 
ctoit en Ifiraèl : iWouíucavoir un Taberna- 
cle} patdantqueksIfuèliteshabitereDC datis 
des labeinacles; & il vouluí qu'on lui batic 
unc maiíbn , lors que les I&aèuces habicerent 
dansdes maifons. Oieueflaumiltea de fon 
^Híe , & les Pidoles eux-m^es font ks 
^Temples &Tes íàtiítuaircs. 

Au refte le fervice divín qu'oa rendoit à 
IMcu en Ifracl prefiguroit exceltennoeni ce 
fervice fpirimel que nous fommes eníèíenez 
de rendre » Dieu. Au Temple íepate en . 
^arvis , Lieu íainc , & Lieu trés-£únt , répond 
lemonde,r£glife, &IecieI, quiefilelànc' I 
xuaire étónel i aux I<evices cous les Fidetes 
fans exception <kltinez à fervir Dieu j aux 
vècemens bkacs des MiniSres du Tab«na• 
elei l'innocence fi; la làlntecé de cctix qui 
t'approchenc de Dieu; à la purenf du corpc 
la pureté du cocur & de la conídeoce { iti 
fai^ des boucs & des agoeaïu qui confiíma 
l'aocienne AlUance, leiangde Jefus-Cbnft 
«]ui contirmelc Nouveau Teltament: i àl'en- 
tréedu Souvenün Sacrificateur daus te Lieu 
tlés faÍDE ) lors qn'U poooit les noms des 
"" " . douze 
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ioaze TriUrfjfíir fon eftomacb, &qn'ilprcfcn- 
toitàDieulelang qui avoit été répandudansle 
Earvis > l'entrée de lefus-Chrift dans lede'i,fjOii 
il'nous reprefc- oevant Dieu , & intercede 

fjur nous en verm du fang qu'il a verfé poor 
expiation de nos pediés ; aux eaux de puriiica- 
tion qui òtoieat les lachcs corporclles , les eaux 
dclagracequifan£)iíierefpriciaumontSinat,1e 
mont deSion i àla voixdu cornet,la voix de l'E- 
vangile; àMoyfc Mediateurde laLoi, Jefus- 
CbriA Mcdiaceurdelanouvelle Allianee, 

Les divers érats de l'Eglife nous font repre-' 
lentes par les divers états du peuple d'Ifraèl , nos 
fcrvitudes fptrituelles par fes fervirudes tempo- 
relles> aosdclivrancesparfesdelivrarces, nos 
ennemis par íès ennemis ; & les rapports fonc 
Cjudes & fi naturcls entre ces images & !eur ori- 
ginal) qnerEcriiure<nefaii; pas mf^culié deies 
confondre , & de mèler dans unmème Chapi- 
trccequi regarde le temporel des Ifraclites & ce 
qui concemelefpiriíueldesFideles-, &dennè- 
krlestfvenemens deia RepuUique des ]uifs avec 
les merveilles de la nouvclle Alliance- Cetta 
reraarque e(ltout-à~&itÍinponante. Celuïqui 
nelafcrapointnecomprendrariendansles pro- 
{dieries du Vieu Teftament. 

Eolïu la fageOe divineavotda qu'il y eút att 
aflcz grand nombre dctypcs qui nous rcprefen- 
taflenc l'excellenc£ , les fon(9ions & le ininifle< 
te de nfttre Mediateur, Ifaac conçü dans le feia 
d'une femme flerile , lesdeHcesdc fonpcrc, le 
fondemcnt des protneílcs de Dieu, oSenenfa- 
crifïcefur une montagne par Umaindefonpe- 
te , refuTcitant , par nianiere de <Hre , fous le cou- 
teau qne fon pcre 4 díia levé fui lui , & nyant 
Il.Pétt, X en^ 
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cnfuite une pofterité auffi nombreufe que Ic 
eioilesduciel&lefaUedelamer, efluneímag' 
de i efus-Chrift conçft dans le fein d'une Vierge 
le bonpkitirde fon Pere , le fbndement detou 
tes les promedès, la fourcede U benedi£ïion, 
mourant fur ie mont du Calvaïre , lefufcitaoi 
miraculeufementaprèsfamorr, &fevoyantdí 
la polleritéj après qu'il amisfonameenoblíi• 
tion pour le peché. Jofeph veodu par fes frenes j 
livréparcnvíe, accufé, <]Uoi ç^u'inaoceni, con- 
dunné, parcequ'iln'avOKpc^nïvoulu coafen- 
ttrauxdenrs impúdiques d'une fetttme, fortani 
de la prífon oü il avcnt été uús > comparoillànt 
devanc Pharao avecdes hàbits convenablcs à cec 
LonneuT , 8e s'aiTeanc à la droite de Phar^i, 
nous reprefentc Jefus-Chrift livré par ecvie, 
vendu par les Juife qui écoient fes freres , con- 
damné pour n'avoïr poïitc voulu parúciper A 
I'infide]itédelaSyiiagogue,)etié daus les cacfaou 
dïlamon, revèrodedonsceidles, S^s'aílèant 
enfinàladroitedeDiea. Moifede^né àSaele 
Atediateurdel'AllianceLcgale, fauvéà&naif- 
ihuce d'un deluge de fang, cxpc^é liir les bords 
du fleuve , & comme livré à un mort certainc j 
.maislàuvéeafuiíccomiite par miracle du milieu 
.des eaux, & fauvant enfuiíe k peupk par une 
heureufefuite decette pene apparenie > «ous re- 
prefentc Jefus-Chrift qui vient au monde pour 
íire.leMediateurdckoouvdleAUiancc, Jéro- 
bé à fa naiífancc au meurcre d'Herodc, &qni 
fauve les hommes apr«s avoir fouflèrt la mort. 
Jonas qui ell jettií daos la mer pour cabnerli 
-tempelte , Se qui detcend dans Ics t^uraiUet 
d'un pciilE>n , quilejenefttrlerivage leircüfié- 
,fac joHr , DOW íçrsi conBOÍir; celm qui advae 
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par famortlà tempèteque nos peehés avoieot 
excit^e, quidefcenddans les entraüles deia ter- 
re, &s'enreleve letroifiémejour. Davidenfin 
■pafiantdcla conditionde bcrgerà celle de Mo- 
narque, eft un type «tcellentde Jefus-Chrift , 
Ibrs au'aptés fon abaiffement il lietite un nom 
^ui eit par deffus tour nonii 

Pour les oracles quionïmaríjuí laperfonnc-, 
la 'vcnüe & le temps de la venuedu Meffie paï 
des èpoques üludres & des cara^res éciatans , 
nousenavonsdéjaparlé ampleuienci & ce que 
nousenavonsditeffplasque fuiSfant pour nous 
fàireadtnirerla proportionqui eft entre la nre- 
iiiiere 8í ia feconde AUiance, la Rehgion |u- 
daique & la Religion Chrèiienne, Moife don- 
nc du jour à jefus-Chrift : nous l'a vonsprouvé 
dans nfttre premjere Panie, (efus-Chriít donne 
du jour à Moyfe : Ic parallcíe que nous venons- 
do faireleditalièz; 

XI. TABLEAU 
De la Religíon Chrètienne, 

Ou fa froportion nvte la Religió?} na- 
turelle. 

CEtw peinture eft de)a falte. J'aidéja faic 
voiren pi ulleu l'S endroíts de cet ouvrage, 
cpc la Roli'^ion Chrètienne aneantií la comip- 
nonquiavoiialTcréianaiurei qu'elle détnfit le 
Paganifine, quietoit là corrupiïon de la Reli- 
gíon naiureíle i qu'elle repare Üi rétablit celIc 
cij qu'elte fofitient lespnndpcs de droíture 8c 
d'^i^té ^ Dieu avoit mis dant nò»e coeur ; 
Xv • qn'tlle 
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^u'èlle produit la plus parfaiie de touces les u- 
mons, quieftceltedc l'ajnour&dela charitéj 
que l'hitmiliíé, la tempewice , Ufagdre Se toa- 
tes les venus qui foúticnnent la-Refi^on natu- 
KÜé, úrent toute Icut fopce des motiís de L•i 
Keligicm ChrèdenBc , qui íeuls peuvent balan- 
€erles[>oidsdes obietslenfiblesi & qu'eniin ellc 
QOiisfaitrépoodrea n&tredeftination. 

C'e(lune^pen£éeqiúnousre)ouit&Dous éle- 
vc mervcilteuTemeiic , que U fin de l'honune 
foitlafïn delaReligionChrçdenne, &lafinde 
laReligionChrétiennclafinderhffinme. Tout 
ce qu'il y a dans l'bomme cberche Dieu > par 
manierede diré. L'inSuie curioüié de nos e(^ 
prits, quiafpireartoüjoursà connoitre .de nou- 
veaux oojeis , demande cetie Divinicc que la 
HçligioB Chrètienne nous íàit connoicre , parop 
qu: cettc Divmicé enferme toutes chofes dans 
réiiiinencedefanature. L'infatiableavidité de' 
xiOs coeurs , qui ne peuveni écre fatis&its par 
toutcequf nous voyons, demanda le fouverain 
bien, quienfèi-metousies avantages. 

lamaifi on n'avolt fçú qu'il faluE-rempUr le 
vuidederoacoeutepglorilïant Dieu. Sedoiiner 
à Dieu en renonçant à fOÍ-m8me , & renoncer 
à foi-mème pour íb donner à Dieu , fonc des 
paradoxes dont la Religion Chrètienne nous 
tiiontre la verité , en fupplcant aujt defiiuis de 
rhomtne, &rétabliir3nrkRelígÍonnaturelle. 

Portez maincenam vòtre veué fur ces onze 
TableauxquenousvousavoRspreTentez. Gon- 
fiderez que ce n'eíl>pas néire iwagination qui 
a fait la Religion naiurellc , la Revélanon de 
Àtoife , le coïiir dç 1 homme , laMoralede JefU»- 
Ghiift, íado^nne,iafiii, TesefièLs, les cémoi- 
• gnagej 
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^ugesqui lui font rendus , fes accords avec la 
erande fin de l'hommc , qui eft la gloire de 
Dieu i que ces mifoiri n&d^ndcnt ni de n&- 
tre capnce > ni de celui desmcredules ; & que 
quandnetis at làoríonsppinc d'oú la fteligion ' 
Chrèricnneeftforóc, nous dcvríons la lappor- 
terà UDefourcecclelte, ftappez par tant de Of 
r»^rcsde divíníté. 

Et que fera•ce donc, quand nous conTidere- 
rons que le del a parlé pour nous l'apprendre , 
qi/mçinfinitcdeMarms fonc morts pour nous 
tcconfirmer, que tes évencmeusSíles miracles 
nous l'onc appiís; que des faiu incontellables 
tx>usleperAKdent , que des Profetes Tanaon- 
centi queies Demonsle confellèot parleur lï- 
lence? £t que dírons-nousRisiíiteaau que nous 
ïbmmci enviconnc^ de lumiere de tons oòtez'j 
}umiere des fens, liimieredela ratroii> lumiere 
de prophecie] lumiere d'accompüíTemeni, lu- 
miere defaintet^i lumiere demiraclcs, lunüerc 
decomioÜIàoce, lumiere de fcnciment, lumie-' 
re d'expéríence , lumiere de lémoignagc , ki- 
nicECK&ia, lumieiede dofbine, lumiere de 
cteur, kuniefetl'dpnit' Ifioos duonsqm c'ell 
ídroeuvFede Dieuj Scoous pneions coui oui 
ttausafütla gracedeconooitrela Tainie Roí' 
eon , & de la defendre conire la fkullè Tubtililé 
«e fes eniïnanis , de la graver proíòndément 
dans noscceurspoBrfagloirc fkfoaiaòtn fd•' ' 
1k. Aieen. 



Bl•lJehll. Partit, ■ 

X yy, TA- ■ 



,,Gootílc 



T A B L E 

des Se&ion^Sc des Chapitres.- 

S. E C O' N D E partí £;. ^ 

Ouil'0n.étabUclaRe]Jgion Ghrèticnne gat 
fes propres caraíteres. - 

I S E C TI O N^ 

Pjreuves de la Rclígion Chrèüenne tirccs dú tS^- 

moignage de ceux qui l'ont piemíete'• 

ment.aniioQcé& 

DMiimltPQiivrMtf. Paflcx 

CHAPITREI. Oil'citréchereheS'M 

ptmvtTiiuUtChrétiens^ C^ quelUefl leurfrifef• 

fien i en•rtmtntaníjkfqH'émxpremursfiicUs. 5 
CHAP. II. Oiti'ut tXíumimU martjre dtt fre^ 

miersChrStientt, 9 

CHAP. III. Oihl'vH etmeeüe kpnuvtrUveriti 

dtlAReligionpardtsfMtsincemtfitéltt ij 
CHAP. IV. Ok l'oncerainüeífetiMir Uverité 

deURtí^ionpio'Àesf^squinepeitvaitttrecoH' 

ttfiéz.. .17 

GHA^. V. . Ok l'on mentre fw taus Uifaits de 

l'Ecrituredu Nem/tunTepamm aeftKvtmítft 
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li. S E C T I O N. 

Oà l'on ctablit la (Hvinité de la Religion Ctiic* 

tienne, enexaminancrEctiturcduNou- 

veaaTeftament. 

€H\?.l. Que eetli Ecrmrtr^ejipoirjtfippefée. ^p 
CHAP. II. QMlesLivreíijuicempefint tÉcríture 

du N. Tefiamem n'ompoim iii cenompus. 4(í 
CHAP, III. Que Us ^pàtrti tfompom écritdeí 

chefií fiihul^ei. 5i , 

CHAP. IV. Que les Dffciplts de Jefus- Chrifin» 

pouvpitm impofirfur ce quifait U mHliere delturt 

Ecrits, oude/eurpredicatittt. 58 

CHAP.y. Oií i'enexaminepluf pttrticulrerímemji ' 

les ^pòtrtt9ntpti,euvoulutrotnperleshemmes.6í 
CHAP: VI. Ou-l'Mt examitie tes chefes qui font 

contentíes darjs l' Bvangiit , patir voirJtiUeí font 

fufceptièles d'tUufionCr d'impofiure. €S 

CHAP: Vir. DeUfkimtédeJefuj-ChriJf. 74 
CHAP.yíU.DeiPropbetiadejefus-ChriJl. 84 
CHAP. IX. Oitl'onentre daml'exameHdeschoffi 

qui font comenües ah Livre des AHes. <ï7 

CH A P. X. Ou l'on confidert le fuccéi de U predi- 

eatioM dts jlpStres. loS 

CHAP.Xh Oà l' on entre dam l'examen derchofet 

qui font contenOtJ djtns lesípttres des^pitrei. 1 04 

■ CHAP.XII. Oitl'on comintü d'ffcaminerltsEp- 

trtfde St. Pttftl. lli 

X4. CHAPa 
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CHAP. XIII. Qke nous devons regaria- etmm 
Mvinel'EcrttiireíiuNouveMTeJtMnKttt. i ; 

CHAP. XIV. Ok l' on eximint les diffailuz. ^ 
pettvem itre eppefieí nux -veritisprecedemes. 1%À 
CHAP.XV. Ok l'on çominüe * exAtn'mer /<5 
diffcaltex. dis incrèdula. 140 

CHAP. XVI. 0« ^on eentinwi 4 txaminer Uà 
di^ctdtex, efi^onpetií emajèr 4 nosorinàpes. i ^% 

CHAP. XVII. Ok Ton cominm M fatisfair ^ 

di^ttllez. de l'incrtdulité: 

ni. L E C T 10 N. 

Oü l'on tSclie de pouflèr Ics preuvcs ie fak 8c 

de fcnttment julqu'au aegcé de la ' 

demonuration. 

CHK?. i. Dí l'étatdel'tfl^it CrducíeurdesDif- 

ciplej,ü' ífuils éteientlewspréjugexjorsqueye- 

fl•ls-Chri^ l'efi fail connoitre 4 eux 1 63 

CHAP. II. Premiereenlredeveritt. Confidtra- 

tion particuliere des miracles df}efus-Chrifi.\'^9 

CHAP. III. Second centre de verité. ConftderA- 

rMtcn Bsrticultere de la refurrtUion de 'Jeftts- 

. Chrifi. 2 1 4 

CHAP.ÏV.Troififmecentredeverilt.ConftderA- 

tionparticulitre dt l'afcenfion deJefui-Chrifi. 1 J o 

GHAP.V. Qluariéme centre de verité. Ctnji- 

dtrMíioHparti^ifífdt l'egufiondaSt. ífprit f» 

iesDifciplei. 344 

'^ CHAP; 
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;,., CHAP.VI. Oh I' <m reunit tous les faüímlrncit* 

,.. íeaxpotf enformtr h«í àtmonfhman. 1^4. 

,i M.^eiioasfïir^£v4ngfUfelonSt.MatthieH.z7^ 

li CHAP. Vil. OU Pon comim'é i produiré det 

f. autres Evantiles des endreilsprepres ifairefm» 

fT ladivinité ae laReligtenChrítienne. 251 

,; CHAP. VIII. O» / on continuï k produiré des 

^ . uíílftdes jlpatres des endreiispropres k fairefiít^ 

, j tir Udivinité de la Riligion Qjrelienne. 3 n 

..■ aCHAP. IX. Oit l'on contittiie k produiré des ipU 

tres de St. Paul t deSt.Pierre, t^deSt.yeaa, 

des fí^ages propres kfaire fendria divimitde U 

Míl%^n Chrittenm. 3 1<% 

ÏV. S E C T I O N. 

Ou l'on proave la vcrité de U Rcligion ChtéueU') 
'; ne par la confideratlon de fa natme Sí de 

; fes pcoprictés. 

\ Divers Tahleaux dànslefyutU on la peut confdertr. 

I. TablcaúdelaReligion Chrétienne, Quel'oa 
eenfidere dans l'amai des témoignagesqui inifint 
rendus. ^ao 

II. Tableau de la Kcligíon Chtctienne, Ottfim 
oppojïtion avectoutes les autrts Seligions. 347 
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l'on çonfxdert dans [es ffffí. 361 

IV. Ta^ 
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|V. Tableaa de U Rel^ioa Chiéticnne, Oh Li 
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y. Tableau de U RclieíonChrétienne, 0«y^ 
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yi; TJïlcaudclaReligionChrctienne, Ou^^ 

rapporttavKlítgloire de Dieu. 3 S.* 

yi I. Tableau dck Reügion Chrétíetine, C. 

l'on confidtre daus fa Morate. z 

yill. Tableau deia Rcligion Chrcdennc» è' 

i'oatonfidtre dons fil mjjleres. ^, ■ - 

IX. Tabieaude U Rcligion Chrétienae, Oh . 

eettytnaact de fií mjfierts avtc les íumitrts de Ui 

raifiú. ^<S 

%, Tableau de la Relieion Chrédaine , Ou Jk 

eraportiomrveeU Retigionyuddiqtie. 471 
Xf- TabteatideJa Religbn Quèueane, Oufk 
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